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Le maréchal Tito 
= fidèle à lui-même 


Dr, re Le 
on Lea 2." 
ps és La visite officiélle que le 
La | : maréchal MTitn vient d'effectuer 
De 8 UT rans ° à Moscou na dû soulever ane 
ss TR 5 ceriaine smertume. parmi les 
Ter Tout a ne, . dirigeants soviétiques. Une fois 
Can Mehonl EG de .. de pins. le pére fondateur de La 
PUS ae ttes, ‘+ révolution yongoslave 2 Sn. en 
- . L'ongramees se . pie effez tenir tête aux prétentions 
SR RUS Dee | . ‘ de Moscou et ne rien renier de 
mg, ep L ‘ +. ce qui fait l'origmalité de «on 
Ra -. régime Un paragraphe du com- 
En Re : -..  emmmiqué final, gublié vendredi 
RE do a + soir, résume fort bien ces acquis 
Me. À PRES à AR An auquel on tient tant à Belgrade. 
D NE "+ C'est celui où les deux parties 
DS, ee HP M NPA ee —  xéaffirment la nécessité de « res- 
M nn LUS 0 PQ 7 .!  pecter strictement Les principes 
ME, OCR OUT Re 8 …." de la souveraineté, de FPivdè- 
caps. M ue iris *  pendance, de la non-ingérence 
idees . SE où os 2 _ L dans les affaires imtérieures ». 
UN où 
SU gran ont à ..‘ Ce rappel sependant, n’est pas 
Re Si RAT | =  monveau : à chaque rencontre 
A MURS Ed UE |  :  soviéto-yougosiave, les représen- 
st in Do Le tants de Belgrade tiennent à 
CE APS nt ME Ai mentionner in spécificité de teur 
gr © cire Eve à position Ce qui est plus éton- 
UérFe PR EN PERS nant, c'est que les Soviétiques 
Fagl:s LE ES DES aient éte obligés. sans donte pour 


Bu CE ent de .: éviter un fneïdeni, d'accepter qne 
; on | . mention sait faite dans le com- 

HR en | manigqné d'un « devoir » qui leur 
2 cepugne fort : celui « de respecter 
= Ne, tes intérêts, expériences et prati- 
A ques de chaque parti, reflétant 
: Fe les particularites historiques et 

mn. sr Ori ‘‘’:  pationales de chaque. pays, de. 
| respecter l'antonomie et la liberté 
DOME ET de choix. la diversité des voiles 
; de developpement socialiste et 14 
coopérativn internatonatliste 
volontaire entre camarades ». Ce 
langage, quelque peu hermétique 
pour Le non-initié, mais fort clair 
pour les idéoiognes soureilleux du 
Eremlin, est en effet celni des 
a eurocommunistes », ces hétéro- 
communiste 


SR gr eririss à à hu: 


CO Fun # Tete =. 
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"international 


Les promesses, mème étrites et 
düment paraphées, ne constituesté 
pourtant pas des parantics bien 
solides. M. Santiago Carrülo. le 
plus engagé des enrocommanistes, 

k Ra | en sait quelque chose, qui se 
green ue ie Tr 7 voyait accuser y na quelques 
| mois par les Soviétiques de col- 
jusion avec l'impérialisme en 

À M ur HS oo depié des ensagements de non- 
î ER Ra C TN OR SRE | agression verbale souscrits par 
“4 M à Moscou, lors de la conférence des 
partis communistes européens qui 
a eu lieu l'an dernier à Berlin- 

Re ° Est. Pour bien montrer an maré- 

RE chal Tito —— conpahie d’avoir volé 
D de ten au secours de M Carrillo lors de 

OR "… sn mise en cause par Le Kremlin 

1 -, Rite malt mr où vont ses préférences, 
Te 4L Brejnev a d'ailleurs eu recours 
et Î 5 CENTS RE à un exrienx siratagème : D n'a 
x e : El par : . 


pas craint d'interrompre ses en- 

ô iretiens avec le chef d'Etat 

ee NE HS se yougoslave pour recevoir avec une 
n AN grande chaleur M. Alvaro Cunhal, 
le chef du parti communiste por- 
tagais, qui est sans donte le meïl- 
leur défenseur des vues de 
: os 104 e .  Moscon parmi les communistes 
Re er emré ne 4 B ovest-enropéens, M Brejnev a 
: LU également profité de ses « adiens 
Sas : officiels » au ehef d'Etat yougo- 
HR AN slave pour souligner encore le 
Lt: caractère essentiellement proto- 
Lange = colaire de ieur rencontre : 
ù 5. . - . nombreux dirigeants soviétiques 
— notamment MM. Kossypuine, 

+ .  Andropov, Koulakev, Mazonrov — 
ae - n'étaient pas présents vendredi à 
. Faéroport au départ du maré- 
chal Tifo — comme à Son arti- 

 vée — alors qu'ils étaient bien à 
Moscon puisque, quelques minutes 
pins tard, üls saluaient M. Brejpev 
repartant poursuivre ‘Crimée 
qe s ses vacances an moment inter: 

cames At MT os L rormpnes. 


: . Aujourd'hui hier, les 

Se relations soviéto-vougoslaves sont 
ee | placées sous le signe de l’ambhi- 
guité. Chaque partie louvoie, 

compose, ruse, en n'ayant qu'une 

préoccupation : le grand üge du 

maréchal Tito et en succession. 

se Fi : 4 En attendant l'événement, qui 
RCE APR | pourrait donner lien à bien des 
| ose chincum essale de sau- 


Lu 
É 


réts : Moscon, lPapparence de 
rapports « fraternels » et le ren- 
forcement des lieus économiques 
se À - et commerciaux: Belgrade, ls 
. | reconnaissance de droit — 
it É - et de celui des autres — à lindé- 
pendance et au uon-aliguement. 
: Far een .: Voili pourquoi Le maréchal Tito, 
Le RM TRS . après s'être reposé quelques jours 
RE F sur les bords du lac Baïkal, s'en- 
= : su ME + .  volera le 24 goût ponr Pyongvans 
| avant de se rendre à Pékin. Denx 
ee escales dont, bien sir, la presse 
TR sovictique x'a toujours pas infor- 

| me ses lecteurs. 
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Le néo-nazisre en Allemagne! Divergencés entre les Khmers rouges ? 


M. Brandt exprime son inquiétude 
dans une lettre au chancelier Schmidt 


ss Un désaccord vient apparemment d’écloter au sein du parti 
sociak-démocrete onest-allemand entre le chancelier Helmut Schmidt 
et le président du parti, M. Willy Brandt, an sujet de l'activité des 
groupes néo-naxis. 


Le Service de presse politique et parlementaire, d'orientation 
social-démocrate, a publié le 18 août Le texte d’une lettro adressée 
por M Willy Brandt ou chancelier Schmidt, et dons laquelle l'ancien 
chef du gouvernement s'inquiétait de la multiplication, à visage décosu- 
vert, des activités néo-nazies. 

Un ,porte-porole du gouvernement de Bonn a répliqué, le 19 août, 
que les reproches selon lesquels les agissements d'extrême droite 
n'étaient pas suffisamment surveillés par les services compétonts « ne 
sont pas jiustifiés ». ° 


La lettre écrite par M Brandt 
remonte au 19 fuillet dernier. mais 
ni son auteur ai son destinataire 
u'avaient jusqu'à présent fugé 
utile d'en faire publiquement état. 


tement des symboles nas. müii- 
tent nour des théories qui incitent 
& la haine des minorités. el 
combatiient sans aucune pudeur 
l'ordre démocratique libéral de la 





aurait été remaniée 


Tandis que le nombre des Cambodgiens Qquifinné leur pays re 


. cesse de diminuer en raison du renforcement du contrôle des jron- |- 


tières, certaines informations font état de conflits au sein de Péquipe 
dirigeante, Le génére! Krangsal: Chamanand. commandant adjoint 
des forces armées thaïflandaises, à assuré, le vendredi 19 coût, qu'une 
« tentatire de coup d'Etat » a eu lieu en lévrier dernier à Phnom- 
Penh La répression aurait été sanglante el aurait prolondément 
bouleversé la composition de l'équipe dirigeante des Khmers rouges. 

Selon le genéral thaïlandors. le premier muraistre, M. Saloth Sar, 
Plus connu sous Le nom de Poit Pot, seratt derenu président de l'as- 
semblée populorre tandis que M. Khieu Sæmphan, le chef de l'Etat. 
airs: que M Ieng Sarg, vice-premier minisire et ministre des affaires 
étrangères. auræignt éié déposséces d'une partie de leurs pourorrs. 

Le secrel ext toujours érige en système de gouvernement au 
« Karnpuchéo démocratique ». La a'resistance » semble pratiquement 
démantelée, bren qu'on ait laissé entendre récemment à Hanoi qu'une 
certame znsécurilé continuait à régner dans l'est du pays. Les respon- 
sables ihmers s'opposant toujours à la venue des obserraieurs occi- 
dentaux et se cenlonnant dans un süence têlu. force est, pour se 
Jarre une idée de la nourelle réalité, de se baser sur les rares 2njor- 
mmations qui filtrent à travers la frontière el sur quelques lertes 


Suisse, 1 fr.: U.S.A,, 65 cts: Yougoslavie, 10 n. din, 


Sa publication. au lendemain de 
l'évasion d'un hôpital militaire, À 
Rome, de l'ancien colonel SS 
Herbert Kappler. condamné en 
1948 à la prison à vie pour le 
massacre, en ]944 de trois cent 
trente-cing otages, n'est évidem- 
mont pas due an hasard. Tout 


porte à croire. au contraire, que. 


certains milieux. au sein du parti 
social-démocrate, v ont vu !" _ 
Sion d'attirer opportunéement 
l'attention sur les agissements 
néo-nazls en Allemagne fédérale. 


Des symboles ef des théories 
qui incitent. à la haine 


Dans sa lettre au chancelier 
Schmidt. M Willy Brandt deman- 
dait au gouvernement fédéral de 
se saisir de ce problème « de [a 
manière qu'il fugera appropriée ». 
Il poursuivaïit : « Les responsables 


au niveau Municipa] portent 


moins d'attention aux dangers 
d'origine nÉO-nazie qui nous 
menacent Qu'auz dangers présen- 
tés par l'extrémisme de gouche. » 
Précisant se inquiétudes 
M Brandt notait que les activistes 
d'extrême droite «x arboreni ourer- 


85 à 


République fédérale ». 

M Brandt faisait état de nom- 
breuses lettres de protestations 
adressées ces derniers temps at 
comité directeur du S.P.D. au su- 
jet de rencontres d'anciens cama- 
rades de guerre ou de groupes 
politiques d'extrême droite, 


Cependant l'affaire Kappier 
continue de susciter des remous 
en Italie et en Allemagne A4 
Soltauu la petite ville de Basse- 


Saxe où habituellement 
l'épouse de ‘Kappler, queique 
cing cents personnes, Pour l4 


plupart des jeunes, ont mani- 
festé, vendredi contre l'ancren 
l'appel de groupes anti- 
fascister et communistes. 

A Rome, nous indique notre 
correspondent, un député socia- 
liste. ML Accame, président de la 
commission de la défense de la 
shembre des députés, n'a pàs ex- 
clu que les services secrets 1ia- 
liens aient pu jouer un rêle dans: 
l'évasion de Kappler;, Le com- 
mandant en chef des carabiniers 
a déciaré, pour sa part, QU’ « une 
orgarnasation est intervenue de 
l'extérieur pour permeétire la 
fuite » de l'ancien nazi. 


officieis 


La Constitution de 1976 a 
institutionnalisé la collectivisation 
totale de la société Le système 
repose presque exclusivement sur 
l'agriculture, après les trauma- 
tismes provoqués par l'envoi force 


à la campagne de plusieurs: 


millions de personnes, par la 
arépression des responsables de 
l'ancien règimen en 1975, par 
l'épidémie de choléra de 1976 et 
par IA “Oous-alimentation, On 
parle de plusieurs centalnes de 
milliers de morts. 


«Du dessert 
frois fois par mois » 


Parlant le 17 avril dernier, à 
l'occasion du deuxiéme anniver- 
saire de la victoire. le chef de 
l'Etas khmer. M. Khieu Samphan, 
affirmait «La malarin pone 
moins de problèmes mue les an- 
nées préciderles. Noire régime 
alimentaire esl adfquai, nOS 174- 
caileurs bénéficient d'un iemps 
de repos suffisant. nos médira- 
ments sont devenus pius nom- 
breuz en quantité. Nous avons 
mis en Œuvre un programme de 
lutte contre la malaria. C'est 
pourquoi la récolte de cette année 
a éié faite par la quasi-lotalite 


La Tchécoslovaquie neuf ans après l'intervention soviétique 


LA RÉSISTANCE A LA < NORMALISATION » 


N y a neuf ans, le 21 août 1988, les troupes 
soviétiques et celles de quatre autres pays du « 


naissance, il y 


a quatre-vinpt-quinze ans, d'un 


érainent savant électronuicien soviétique, 


pacte de Varsovie entraient en Tchécosiova- 
quie. Ainsi prenait brutalement fin l'expérience 
du « printemps de Prague », menée depuis le 
mois de janvier précédent par le parti commu- 
uiste échécoslovaque. | 
Depuis, la « normalisation - a fait son che- 
min. L'éphéméride de l'hebdomadaire culturel 
du-P.CT. « Tribuna >», relève cette semaine 
que le 21 août est la date anniversaire de la 


L'Institut du rmarxisme-jlèeni- 
nisme de Prague va Etre sup- 
prime. Son directeur, le Dr Vanek 
serait considéré par le rècime 
comme « polttiquement peu sûr» : 
deux membres de son personne 
ont sizné Ja Charte 77 | 

Voilà donc tes tenants les plus 
orthodoxes du dogme contraints, - 
après neuf ans dé «normalisa- 
tion ». de « netloyer » le temple où 
était énoncée la doctrine Les 
dignitaires ne peuvent mÊme plus 
faire confiance à leurs prébres el 
le pouvoir ne peut plus s'appuyer 
que sur la désillusion et la rèsi- 
gnation ! : 

Dans un article publié au mois 
de mai dernier dans la revue 
Listy :, M Z2denek Mlyner. an- 
cien dirigeant du «printemps de 
Prague». aujourd'hui exilé à 
Vienne, expliguait qu'aprés l'oc- 
cupation soviétique de 196% les 


nauf 
justift 


leurs croyances, 


par MANUEL LUCBERT 


La violence mérne de la cam- 
pagne de propagande contre a ler 
ss £L Les iMDOBTEUTS » à 
en quelque sorte l'action 
des signataires de la Charte La 
répression de ceux qui rappelalen: 
tes dirigeants au respect 
propres lois est apparue claire- 
ment comme !2 punition d'un 
délit d'opinion. Faute trés grave : 
les «chartistes » ont exercé sans 
en demander |a permission leur 
droit .à exprimer leurs opinions et 


Depuis lors. es responsables de 
ia Charte. comme M. Jiri Hajek, 
ancien ministre 
étrangères. ou M. Frantisek Krie- 
gel. ancien président du Front 
national, vivent sous le régime de 
la liberté surveillée sans ÿ avait 
éré condamnés par quelque tribu- 


A. Tchenychev ». À Pékin, en revanche, - le 
Quotidien du peuple >» a comparé l'interven- 
tion soviétique de 1968 à l'invasion nazie du 
printemps 1939, 

Toutefois. la normalisation se heurte tou- 
jours. dans de larges secteurs de ia popula- 
tion. à une opposition résolue, comme l'a 
démontré ja publication, au debut de Fannée. 
du manifeste de Ia Charte 77. . 


aa que ce soit. Des policiers font 
littéralement le siéce de leur mai- 
son, allant pariois jusqu'à s'ins- 
tailler sur le palier des apparte- 
ments. La méthode n'est pas 
nouvelle elle à èétè employée 
pendant des années par le résime 
d'avant 19408 contre les évèques 
catholiques. D'autres e char- 
tistes ». de intellectuels, comme 
M. Mlynar, ou le professeur Krejci, 
ou des ouvriers — trois travail- 
leurs originaires d'Ostravaz sont 
arrivés ces jours-ci à Vienne, — 
ont pris le chemin de l'exil, D'au- 
tres suivront : leur qualité de 
a chartistes » les rend suspects 
aux yeux du pouvoir, même pour 
exercer àn emploi de gardien de 
nuit. 

A la fuveur de ce mouvement 
s'est toutefois opéré un chanse- 
ment fondamental. C'est encore 
M Zdenek AOynar qui note que 


de leurs 


des affaires 


de notre nunin-d'Œœuvre. 
avons pu récolter rapidement. 
contrairement & l'année der- 
nière, » 


M. Khleu Samphan reconnaît 
donc le manque de nourriture et 
de repos, les graves conséquences 
de In malaria sur la production 
de riz principale nourriture de 
Ja population et éventuelle source 
de devises 


Le cher de l'Etat à aussi assure 
que «les pausans paurres el 
moyens pauvrés elnient satis- 
laits», et qu'il 2n ta de même 
des « paysans MOYENS 2. « DE plus. 

“a-1-i]l ajouté, Les membres des 
autres classes sociales or:qintires 
de Phnom-Penh qui sonl aussi 
Datriotes voient maœntienant plus 
clairement que cette admirisira- 
lion suit une ligne correcte, hau- 
tement pririolique et imdépen- 
dante.s 


“. Khieu Samphan a ladiqué 
gu'eil y a du dessert irois fais 
par MOIS n. et que x£7ois, deux 
ei demi Ou deux peliles boites 
de conserve de riz sont atiribuées 
chaque jour à chaque personne v. 


Selon ies réfugiés, la ration 
réelle serait cependant souvent 
moindre. La situation sanitaire 
sembie s'étre améliorée, du moins 
dans certains secteurs. el des 
Ehmers ayant récemment fui 
leurs pays ont déclaré avoir vu, 
pour la première fois, deux ou 
trois sortes de médicaments mo- 
dernes — et non plus tradition- 
nels — dans les coopératives. Des 
commandes de médiraments 
contre la malaria ont d'ailleurs 
été passées ä Hongkong pour plus 
de © millions de francs en 1976. 


n n'existe qu'un. système de 
scolarisation rudimentaire à mi- 
temps, combinée avec la parti- 
Cipaïion aux travaux agricoles 
M Khieu Samphan se réjouit 
de voir les enfants délalsser les 
avions, autos et Jouets importès 
pour surveller troupeaux et 
volaille, apprendre à connaitre 
les différents types de riz, ramas- 
ser les engrais naturels, L'éduca- 
tion technique s'effectue sur le 
tas ; l'enseignement secondaire 
et supérieur n'a pas enrore été 
reconstitué. 


Depuls un an, les vlltases ont 
s sélectionné » leurs « plus dignes 
filks > pour les envoyer sous les 
draperux. Là pendant parfois 
ub an, les enfants sont astreinte 
au Lravall manuel, à l'agriculture. 
avant de se voir donner une arme 
récompensant leur qualite de pro- 


létaire ! : 
PATRICE DE BEER. 
Lire la suite page 3.) 
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La hausse 
des prix 


| L'équipe dirigeante de Phnom-Penh | est restée forte 


en juillet 


Juillet n'aura pas apporté à 
M. Barre le premier signe tan- 
gible d'une décélération des 
prix de détail. L'indice officiel 
née ser4 pas publié avant une 
semaine, les calculs effectues 
par l'INSEE n'étant pas encore 
terminés : mais il semblé que 
ia hausse Se serait située entre 
0.8 %a et 0,9 Y {comme en mai 
et juin), ce qui correspond à 
un taux annuel d'inflation com- 
pris entre 10 et 11,5 %. 


Aucune mdicaiien n'à jusqu'à pré- 
sent été fourmis par le qhuvernement. 
Des = informations -, difftuséss par 
la presse écrite, partée ou télévisee, 
Ont laissé prévoir un bon réculiat 
pour juillet : hausse de 0,5 Yo environ 
(contre 0.8 % en juin et 0,9 %% en 
mai. En fail, les relevés des enqus- 
leurs dans les m2gasins sont traites 
deux fois de suite par les services 
informatiques de l'INSEE : d'abo:d 
vers le 15 du mois, puis quelques 
jours plus tard. pour corriger les 
erreurs de programmation. Or on 
se trouve « emre les deux tours » 
et. c'aprèés nos Informations, c'est 
au Contrare une torie hausse qu'au 
rait notée l'ordinateur pour juiile! : 
entra 0,8 et 0.9 fr. 

S'i en était bien ainsi — ce qu! 
parait probable. — aucun progres 
apparent n'auräit elé enregistré de- 
puis le début de l'année dans a 
lutta contre l'inilation. à l'excephon 
du mois de janvier dont le résutat 
exceptionneilement bon (0,3 Yo) était 
artilicie! puisque dü à la baisse de 
la TVA ei äu maintien — de tai 
_— du blocage de la piupart des 
prix. Juiliet reste exaciement dans 
Fa tendance des hauéses mensuelles 
enregistrées depuis Un an (entre 
0.8 "a et 08 v par mois). 

La mauvais résuilat de juillel s'ex- 
plique surtout par la hausse des 
« servicss - qui, après avoir relative- 
ment peu augmenté en juin (0.5 0, 
ont Fait un # bond « très important 


ALAIN VERNHOLES, 
fLire la suile nage 15.) 


AU JOUR LE JOUR 
ARTICLES DE PARIS 


Les pacilisies, qu: tgnoren! 
tout de la politique, ne cessent 
de reprocher à la France ses 
ventes d'armes à l'étranger. 
Cetle incompréhension appe- 
lait une fois pour ioules ane 
explicaiion, que M. de Guirin- 
gaud vient fort opportuné- 
ment de jourrir : la Fronce, 
a-t-1 dit, regardera de prés 
2vent d'envoyer des armnrs «a 
le Somalie, parte Que ce pays 
risque de S'en Servir conire 
l'Ethiopu el le K'énya. Ce qui 
sianifie que le France ne livre 

.des armes qu'à condition que 
ses Cienis ne S'ER servent pus 
pour jaire la guerre. Aussi les 
pacrifistes devraient-Hs . être 
combles. 

Du reste, c'exl le rôle tra- 
ditionnel de la France ce 
vendre des aorlicles de jfan- 
toisie Qui NE sertceni Que Dour 
le pla:ur des veux, et que l’on 
appelie dans le monde enter 
les articles de Paris. 





HERBERT LAMM. 





LA MORT DE GROUCHO MARX 


Tchécoslovaques n'avaient frouve 


d'issue que dans une sorte 
d' « accord » avec ke parti : en 
échange de l'acceptation dans !a 
sphère publique du rituel exige 
par le pouvoir, celui-ci donnait la 
possibilité de mener une vie tran- 
quille et sans secousse. M Miynar 
ajoutait que cet « accord » repo- 
sait évidemment sur la peur et 
qu'ü n'avait rien à voir avec la 
morale. 

La Charte 17 et la campagne 
menée contre elle ont bonleversé 
ces données EHes ont. non 


ar 
Foulant réintroduire 
« tout simplement pour que 
Fhomme sol l'homme s, comme 
le disait avec sa sérénité babi- 
tuells le professeur Patocka, la 
Charte a révelé, neuf ans aprés 
l'invasion, [Ia résistance d'une 
large partie de la population et 
les faiblesses chroniques du r&- 
gime. 


Los 
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SAMEDI 20 et DIMANCHE 21 ur} 


. COURSES : 
À ENGHIEN 


au trot monté et rftelé 


DEMAIN DIMANCHE 


un très beau orogramme avec 
LE PRIX 
D'EUROPE 





*  (ntornational attelé 
2.800 mètres « 200.000 rave 


& la nécessite de la démocratie 
conrrèle a étè comprise por les 
communtisies el Les marriëstes 
exclus de Ia couche des privilégiés 
ei reielea dans ie monde des ira- 
valleurs de ce pays ». Constata- 
tion Intéressante de La part .d'un 
homme qui en 1968. s'etait ler- 
mement opposé à la réapparition 
d'un parti social - démocrate en 
Tchécoslovaquie. 

Les communistes d'Eurone occi- 
dentale paraissent eux aussi avoir 
mieux saisi à la lumière des évé- 
aements de Prague les exiences 
d'un sovialisme qui reconcillerait 
enfin la justice et la liberte. C'est 


lä une grande victoire des « char- {!. 


tistes »,. mème si elle est encore 
fragile, Mais plus importante 
encore pour les défenseurs des 
droits civiques a éte la vague de 
solidariLé en Europe de l'Est qui 
à atteint des pays comme la Rou- 
manie, jusque-là épargnés par la 
contestation. C'est assés pour les 
rendre fort dangereux aux veux 
de Moscou. 


Le gai ravage 


Le pius célèbre des Marx Brothers, Groucho Marx, est mort ven- 
dredi 19 août, à “hôpitel Cedars-Sinaï de Los Angeles, 1] était ags 


de quatre-vingt-sept ans. 


L'homme à f'habit à queue-de-pie, 
légérement penché en avant, l'air de 
toujours chercher quelque chose, un 
billst de 10 dollars tombé à terre ou 
un. paire de folies jambes. une 
couche de fard en guise de mousis- 
che et un gros cigare à Ia main, était 
né au milieu des taudis de Manhat- 
tan, d'un père tailleur. d'origine a!sa- 
clenne, et d'une mère passionnée de 
spectacle et lille d'un prestidigitaieur 
allemand. Avec ses irères Léonard 
et Adolph, qui reçurent plus tard, 
èu ÇOurs d'une partie de poker. les 
sumoms dé Chico et de Harpt, 
Julius « Groucho - Marx passa son 
enfance, comme Fa écrit Harpo, 
« éu miliou d'un petit groupe de 
iuifs, écrasé au nord Dar Jes irlandais 


ef au sud par fes Allemands ». 
Harpo, le mime mystérieusement 


‘innocent, le .-herplste qui ne savah 


pas lire les notes, mais utilisait 
génlalement son instrument, rapporta 
dans ses souvenirs (1) que les 
Marx, alors, déménageaient « cOntt 
nuëllement, poursuivis par 185 expuk 
sions, es Saisles-arrëits 1 f'œlil 
lurieux des propriétaires. Le, Marx 
étaient pauvres à coke époque, el 
même, on peuf bien favouer, très 
pauvres. Nous élions toutours afis- 
més e!t, en plus, irès NOMDIOUX », 


CLAUDE FLÉOUTER. 
{Lire la suite page 15.) 


(1) Herpo parle, par Harpo Marx, 
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AFRIQUE 





Après l'incident de Dar-Es-Salaam 





M. de Guiringoud se félicite 
d'avoir pu <dissiper les malentendus » 
Nairobi, à Lusako et à Muputo 

Rentré vendredi sotr 19 août à Paris aprés avotr écourle Son 
ooyage en Afrique orientale en raison de l'attitude des autorités 


tanzaniennes, M. de Guiringaud a assuré à son arrivée que l'ensemble 
de sa mission avait eu un résuliat « hautement positif » en dépit de 


cet incident. . 


Le ministre des a!jaires étrangères s'est Jélitité «a d'avoir pu 
expliquer la position de la France à Nalrobie, à Lusaka et à Maputo, 
dissiper les malentendus eb tuer définitivement quelques tégendes 


malsaines p. 


Assurant que son attitude à Dar-Es-Salaam ne tenait pas « à 
l'amour-propre d'un ministre mais à la dignité de la France », M. de 
Guiringaud considère que « l'incident est clos ». 

Pour sa part, le président Nyerere u déclaré. vendredi, que le 
Tanzanie « continuera à protester contre ceux qui aident l'Afrique du 
Sud à se doter d'armes nucléaires, et c'est 18 raisnn qui a provoqué 


le départ de M de Gulringaud ». 


LR] 


M. Mugabe, coprésident du Front pPatriolique rhodésien, & 
assuré, dans une intervien au Matin, € avoir le sentiment que la 
France veut changer de politique en Afrique australe ». 
























































" Le Changement de cap de la 
France, qui a cessé de miser 
sur {es régimes blancs d'Afrique 
augtrale, a été trop rapide Pour 
que certains Africains ne se 
posent pas de questions el n'y 
volent pas une simple hablieté 
tactique, C'est ce qui explique 
les ennuis de M. da Guiringaud. 
Pourtant, le Choix es: fait et, 
comme on disait pendant {a 
guerre d'Algérie, [à Franca a 
« viré sa Cut ». Les contacts 
que M. de Guiringaud a eus, 
notamment à Lusaka et à Maputo, 
avec les dirigeants des mouve- 
ments de libération, confirment 
cettÿ nouvelle orientation. 


Aujourd'hul, des trois terri- 
toires contrôlés par une minorité 
blanche : Rhodésis, Namibie et 
Afrique du Sud, c'est dans le 
premler que le pourrissement est 
le plus avancé Il risque. de 
conduire à ue guérilla généra- 
lisée. Le égime de M lan 
Smith est [légal et ne se main. 
lent que par Ja force Il n'a 
jamals été reconnu par la 
Francs et est condamné par 
l'ensemble da la communauté 
Internationale. Il n'y à donc pas 
de raison particullére de le 
ménager. 


I n'est pes question que le 
gouvemement françals appuis 
maténigllement la lutte armée 
contre fes régimes blancs. ff 
accroïtra cependant l'atde hume- 
aitaire qu'il accorde déjà aux 
mouvements de libération M de 
Gulringaud l'a confirmé en 
quittant Maputo jeudi. Il don- 
nera gussi à ces mouvements 
un cértain appui politique. Quelle 
qua soit l'idéologie qu'ils pro- 
fessent, ces mouvements sont — 
estime le ministre — nationa- 
listes avant lout. et so tournent 
vers l'Est uniquement parce que 
c'est là qu's trouvent le plus 
fermé appui. Le mëmée phéno- 
mène s'est produit dans la 
plupart des querres de décoalo- 
nisation Il dépend avant tout! 
des Occidentaux qu'ils ne soient 
pas rejetés vers le monde 
communiste. 


I n'est pas douteux que le 
ministre français a été séduit 
par {a personnalité de M. Hobert 
Mugabe, qu'il a rencontré mer- 
credi. Chef de la traction la 
plus intransigeante du ZANU 
qui, avec le ZAPU. forme le 
a front patriotique » du Zim- 
babwe (Rhodéësie). M. Mugabe 
ne distingue pour le moment 
d’autra voie pour attelndre son 
objectif que la lutte armée. |! ast 
réanmoins apparu au ministre 
trançais comme un esprit métho- 
dique, résolu et réaliste. sachant 


La France «a <viré sa cuti» 





distinguer l'essentiel de l'acces- 
solre, Jusqu'à présent, ‘l8 gou- 
vemement françals aval! ignoré 
M. Mugabe, qui, contrairement à 
d'autres chefs natlonailstes afri 
cains, n'a Jamais été reçu à 
Paris par des: officiels Il est 
probable que celte lacuna sera 
prochainement combléa. En tout 
cas, le gouvenement français 
fera son possibles pour que Ce 
que dit M. Mugabe soi écouté 
en Occident 


L'essentiel, aujourd'hui. pour 
M. Mugabe, est que la maintien 
de l'ordre en Ahodésie ne resta 
pas sous le contrôle direct ou 
indirect des Blancs. Le point 
litigieux dans le olan de 
M. Owen, secrétaire au Forelgn 
Office. tel qu'il est connu, porte 
sur le commandement de a 
force publique. S'H est confié à 
un haut commissaire britannique. 
comme le propose M. Owen, ne 
restera-t-1] pes aux mains de 
M. Smilh par personne f{nier- 
posée 7? C'est ce que .-nsa 
M. Mugabe, pour qui cette ques- 
tlon commande tout le reste 


Cependant, à supposer que 
certains éléments du plan Owen 
solent acceptables pour les 
Africains, 11 resterait à le falra 
admettre aux Blancs de Aho- 
désie. 1 suffirait sans doute de 
sanctions économiques sérleusas 
{embargo sur le pétrole. COupurs 
des télécommunications) pour 
I amener à composer Four 
être efficaces, ces sanctions 
davraient aussi porter sur l'Afrt 
que du Sud, dans la mesure où 
c'est d'elle que dépend la survie 
de fa Rhodésie. C'ast ce que 
les Africains ont répété à satiété 
à M de Guiringaud. qui, sans 
douts, n'était pas élolgné de 
partager cette opinion Une Pro- 
position en ce sens sera très 
certainement au centre des dis- 
cussions des Nations unles en 
septembre. 


Le ces de la Namibie, placée 
sous mandat de l'ONU et abusi- 
vement accaparée par l'Afrique 
du Sud, et où ne réside pas de 
forte Communauté bilancha, appa- 
ralt comme relativement plus 
facile à régier. Le ministre 
françals ne désespère .pas que. 
les Nations unies aidant, une 
solution apparaisse en 1974 


Reste. enfin, l'Afrique du Sud 
elle-même. qui. tôt ou tard, se 
trouvera dans une situation 
inextnicable si ses dirigesnts n6 
profitent pas du répit qui leur 
est laissé pour organiser équl- 
tablement la participation de la 
“majorité noire à la vie publique. 


MAURICE DELARUE. 






Tunisie 


AU PROCÈS DU € MOUVEMENT DE L'UNITÉ POPULAIRE » 


Des réactions 


à l'étranger. 


THE GUARDIAN (Londres, 
libéral : un « affronte à 
l'Arc de triomphe ! 


a Exprimer une désopprobalion 
verbale de la politique étrangère 
française drreciement au mints- 
dre des aflatres étrangères jran- 
çets esi moins une protestation. 
légitime qu'un ajfront à la 
France -— une menace auz Ion- 
dements mêmes de (l'Arc de 
iriomphe, du palais de l'Elysée, 
de l'aéroport Charles-de-Gauile 
ei des chaines de montage de 
Concorde. 1...j 

» L'étonnant mcideni de Dar- 
Es-Solaurm n'aurail jamais eu lieu 
si une bonne partie de la politique 
étrangère de la France ne consis- 
lait en visites officielles en terri- 
totres lointains. Les diplomates 
français, comme les cyclistes. 
doivent touiours être en mouve- 
ment. Sinon. Us rigqueni de 
tomber 


» Les Ffrançtis savent rem1ar- 
quablement cerèer des incidents. 
La perlormance du président de 
Gaulle au Québec en 1967 n'a pas 
été eurpussée 2 


AL CHAAB (Alger) : la France 
consolide 1” « apartheid ». : 

a La dinlomatte du sourire ne 
peut pas noiler des Draiiques qui 
contredisent les positions Officiel- 
lement uj/ichées », assure samedi 
matin 20 août le quotidien algé- 
rien AI Chaab. 

Sous le titre « Un cri de la 
conscience africaine », Ai Chaab 
écrit : à« Alors que Paris se fait 
l'avocat des droits de l'homme, en 
pratique, la France ne jait que 
consolider [ acpurtheda et 
financer la guerre d'ertermina- 
tion menée en Rhodésie el en Na- 
mibie 

n Au moment où Paris recon- 
nait le droit à l'autodétermina- 
tion du peuple de Bélise, la 
France, dans une ujfaire sem- 
biable, dente ce droit au peupie 
sahraow, plus nombreux et dont 
le territoire est plus étendu. 

» La diplomatie française dis- 
pose désormais de données eu/jji- 
Santes pour recOnsitérer sa poli- 
tique africaine à la lumière des 
nouvelles réallilés nées de la prise 
de conscience grandissante par Les 
peuples de leur droit à l'eris- 
lence. » 


et en France 
M. JOSPIN {P.S.) : un camoullet. 


M Lijone] Jospin, membre du 
secrtariat national du parti s0- 
cialiste, a été interrogé, au cours 
de l'entretien qu'il a accordé à 
France-inter. le vendredi 19 août, 
sur l'accueil fait à M de Guirin- 
gaud à Dar-Es-Salaam. et ke dé- 
part du ministre des affaires 
étrangères. « C'est un camoOu/tlet 
qui a élé infligé & noire pays, 
a déclaré M Jospin, Nous Le 
regretions ; 

M. Jospin À ajouté : « Cette 
mission ajricaine de M. de Gui- 
ringaud, qui apparaissait inières- 
sante parce qu'elle s'Ouvrait sur 
une parle de l'Afrique que nous 
connaissons mal et quec laquelle 
nos relations ont éle ditficiles 
dans le passe, s'achère sur ce 
qui cpparail comme un échec. 
On ne peul pas Se réjourr de 
vient de 88 passer 

{ruiis gamers de celte 
politique (rop tardive de déro- 
lonisation bis-a-Pis des Como- 
res ei de Ditboutrz, el de cette 
politique actuellement encore am- 
rl vis-à-vis de l'Afrique du 
LE » 





@ 4 Michel Jobert. ancien 
ministre des affaires gères, 
a déclaré à Radio-Monte-Carlo : 
«Le fait que M de Guiringaud 
ait jait preuve de caractère, ou 
de mauvais caraclère, cela est 
un peu mineur el sans consé- 
quence. L'affaire n'aure de 
conséquence en Afrique franco- 
hone mûis elle en aura prôbe- 
lement sur l'éSpoir que nous 
azions d'être entendus dans Les 
grands débats el ujirontements 
qui vont maintenant ètre Le lot 
quotidien de l'Afrique australe.» 





La Cour de sûreté de l'État a prononcé des peines 
allant de six moïs à huït ans de prison 


Tunis fAFP., UPIJ, — La 
Cour de sürelé de l'Etat a rendu, 
vendredi matin 19 août, son ver- 
dict dans ie procès des trente 

nnes accusées d'appartenir 
au Mouvement de l'unite popu- 
laire (MUP). dirlsé par M. Ahmed 
Ben Salah, onclen ministre de 
l'économie. Les sentences pronon- 
cées vont de huit ans à six mois 
de prison Neuf acvusé ont été 
acquittés. 

ML ahmed &Sen Salah et deux 
de ses amis vivant comme lu! à 
Pétranger, MM Siimane Do 
et Hichem Moussa, ont êté 
condamnés par contumäce à huit 
ans de prison. Trois autres accu- 
sés ont èlé condamnés par contu- 
mace à cinq ans de prison Il 


s'agit de ML. Abdel Kader Zouari, 


Abdel Latif Ghorbal et Kamal 
Sammerl M. Mountr Kachoukh, 


professeur à l'Ecole normale supé- 
riéure, à été enndamné à quatre 
ans de prison, M. Tahar Kacem, 
ancien président de l'Union cen- 
trale des coopératives, à trois ans, 
M. Mohamed Belhaj Amor, secré- 
taire séneral de l'Union des {ngé- 
nieurs tunisiens, À deux ans. ainsi 
que MM Mohamed Daoud, épa- 
lement professeur à l'Ecole nor- 
male superieure, Tijani Harcha et 
Abdel Jelil Gahbiche. 

M. Brahim Haydar, ancien chef 
de cabinet de M Ben Salah et 
ancien directeur adjotnt du part! 
socialiste destourien, a été 
condamné à deux ans avéc sursis 

Le procès puslic, qui avait com- 
mencé le 13 juin dernier, a duré 
plus de deux rrots avec une lon- 
gue interfuption due à une mala- 
die du président de la cour. At 
coars du procès, l'accusation avait 


soutenu que les accusés, animes 
par l'ancien ministre Cunisien de 
l'économie. se proposaient, selon 
Les tracts du Mouvement de 
l'unité populalre que certains 
d'entre eux avaient reconnu avoir 
distribué en Tunisie, de « renuer- 
ser Le régime par la violence », 
accusation qui n'8 pas été rett- 
que par [a cour. 

La défense, pour sa part, B'était 
attachée à réfuter les accusations 
en affirmant généralement que 
les arcuaés n'ont fait qu'user des 
droits garantis par la Constitu- 

L'arrêt da la cour a été qua- 
Lfié de modéré par certalns avo- 
eats de la défense Après l'énoncé 
de l'arrêt, les accusés ont en- 
tonnè, debout, l'hymne de !a 
révolution tunisienne, encouragés 
ét applaudis par leurs parents 





.portefeuille M Kapewu Kayang. 


IPROCHE- 


REJETANT LES PROTESTATIONS ÉTRANGÈRES 


République 
de_Diibouti 


LA FRANCE VA. ACCÉLERER 
L'INSTRUCTION DE L'ARMÉE 
DU NOUVEL ÉTAT 


La France a accepté d'accélé- 
rer la formation de l'armée nâtio- 
nalë de Je République de Djibouti. 
en instruisant trois mille sept 
cents hommes au lleu des deux 
mille elnq cents: prévus pal les 
accords de cooperation, à déclaré 
vendredi sokr 19 août à l'AF.P. 
M. Abdallah KRamil. ministre 
djlboutien des affaires étrangères, 
au terme de la visite privée à 
Paris de M Hassan Govled, 


Le gouvertiement israélien a 
fait savoir, le vendredi 19 août, 
que, maigré ies nombreuses pro- 
testations étrangères, il entendait 
poursulvre sa politique d'implan- 
tation des colonies de peuplement 
en Cisjordanie. «a Il esi tout sim- 
plement inimaginable que l'rns- 
lailation des juifs sur leur ter- 
toire historique puisse être 
emlertdils dans une quelconque par- 
tie de ln Terre saintes, a déclaré 
M. Arieh Naor, secrétaire général 
du gouvernement, qui a affirmé 
ane pas comprendre pourquoi les 


président de le République de| Etats-Unis avaient une Téaction 
Djibouti. vive el négalincs à ce Propos. 
Le gouvernement [ra a | Pour M Naor, il n'est pas pos- 


également accepté d'accorder au 
nouvel Etat une subvention bud- 
gétaire exceptionnelle, dont le 
montant sera fixé ultérieurement. 
Une mission technique française 
va se rendre à Dilbouti à cet 


effet. 
M. Gouled s'était entretenu 
mercredi avec M Giscard 
d'Estaing de la situation dans la 
corne de l'Afrique. 

M. Kamil a également évoqué 
les difficultés que connait son 
pays Après l'arrêt du rhemin de 
fer Addis-Abeba - Djibouti. « Les 
activités du port son! nralique- 
ment bloquées». a-t-ll dit. . 

La délégation doit quitter Paris 
dimanche ou lundi pour regagner 
Diiboutl 


dbres du fsar Nicolas, quand les 
fuifs étaient mis au ban de 1e 
société x. all faut donc espérer 
que Washington comprendra la 
tion naturelle et humaine de 
l'Etai juif» et qu'il aura une 
jusle vue des choses lorsque Les 
PO initioles se seroni 
es 2. 


Une note commune des Neuf 


Dans une interview à Yediof 
Aharonot, le ministre des affaires 
étrangères, M Moshe Dayan. est 
allé plus loin en laissant entendre 
qu'il était convaineu que jles 
Etats-Unis finiraient par atdmet- 
tre le fait qu'israël ne restituera 
pas La Cisjordanie et Gaza. Il a 
fait à ce propos état d'un v plan 
Dayan» qui a-t-il dit, prévoit 
une division s fonctionnelle » plu- 
tôt que egéographiques de la 
Cisjordanie. Ce pian de « division 
fonctionnelle » apparmitraii — 
selon son auteur— de plus en 
plus séduisant aux partles Inté- 

ainsi qu'aux Etats-Unis. 
«Au cours des récentes conver- 
sotions avec nos inierlocufeurs 
américuins, a-t-1l indiqué, il n'a 
e. cucun moment élé Question 
de partage de la Cisjordanie. 
L'objectif est d'aboutir à une 
coczislence Qui SUPYTIMETA la n£- 
cesstlé d'une division territo- 
riale ». 

Vendredi, ls gouvernement 


Zäire 


M. UMBA DI LUTETE 
EST NOMMÉ MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Kinshasa fA.F.P.J. — Le prési- 
dent Mobutu a procédé vendredi 
matin 19 août à un remaniement 
ministériel à la suite de l'arres- 
tation pour « haute trahison » de 
l'ancien commissaire d'Etat aux 
affaires étrangères M Karl Î 
Bond. 


M Ümba Di Lutete, actuelle- 
ment représentant du Zalre à 





sible de «revenir auZ JOUTS s0OM- : 


de 


- A Jérusalem, 
. affeires étrangères a annoncé que 


ORIENT 





| Israël juge + inimaginable > que l'installation 
de juifs en Cisjordanie puisse être interdite 


français avait pris position en 
condamnant sens équivoque les 
récentes décisions- du gouverne- 
ment israélien concernant les 
territoires occupés de Cisjordanie 
et de Gaza. Ces décisions a afflr- 
mé le porte-parole du quai 
d'Orsay (nos dernières éditions 
d'hier) « son£ évidemment con- 


‘traires à ioutes Les résolutions 


des Nabons unies en lü orge 


La veille, les neut pays de la 
Communanté avaient 
protesté auprès des autorités de 
Jérusalem contre l'installation 
des trois colonies de peuplement 
en Cisjordanie. L'ambassadeur 
d2 Belgique en-Israël, M Jacques 
Egzerrnont, à reulis au directeur 
genérai du ministère des affaires 
lman rene ations des 
expr t les U 
ions de 
Jérusalem et rappelant la position 
traditionnelle des Etats membres 
de la CEE. telle qu'elle a été 
a tes fols exposée aux Nations 
es 


On croit savoir, de s0OUrce au- 
torisée belge, que ce document 
rappelait entre autres les termes 
résolution 242 du Conseil 
de sécurité qui demande à Israël 
d'évacuer les territoires occupés. 


M. Ephraïm Evron, directeur gé- 
néral du ministère, avait refusé 
de prendre connaissance de la 
rote affirmant que «le peuple 
juif dispose du droit historique 
inahénable de s'insialler sur 
toute ion de la terre biblique 
d'I 1, laquelle comprend la 
Cisjordanie». — (AF.P., UPI. 
Reuter. 


" “ 





l'O.N.U. est nommé commissaire 
d'Etat (more) re 
est remp ew- 
York par l'actuel ambassadeur Egypte 


du Zaire en. Ethiopie, M. Kabeya. 

Le commissaire d'Etat aux 
finances, M Bofcssa, devient 
gouverneur de la- Banque du 
Zaïre. L est remplacé par l'actuel 
«commissaire d'Elai au porie- 
feuille (avoirs de l'Etat dans 
le secteur privés, M Kiakwams 
Kla Kisiki Le commissaire d'Etat 
à l'économie, M Nyembo She- 


Le Caire — Cinquante-quatre 
bani, prend je departement du . e. 


extrémistes musuiorans mernbres 
de: l'association intégriste’ Tafkir 
Ousa Higra (Repentir et Retralte) 
vont comparaître Cevant Ja jus- 
tice militaire. Treize d'entre eux. 
dont l'e émir » du mouvement, 
M Choukri Ahmed Moustapha .et 
son « (lieutenant). 
M ähmed Tarik Abdel Halim, 
ancien officier de police arreté le 
21 août, risquent la pelne de mort 
pour avoir, en juillet dernier, per- 
ticipé à l'enlèvement plus à l'as-, 


nouveau venu dans l'équipe mi- 
nistérielle zalroise, est nommé 
commissaire d'Etat à l'économie 
aationug!ie. 

[M Ummbs Di Lutet: avait déjà 
dirigé la diplomatie zniroise de mars 
1974 à férrlier 1956. 

Spécialiste du droit international 
1 avait été directeur gènéral de La 
présidence du a Keépubliique puis 
ministre délégué à La présidence, 





ministre de l'énergle et ministre| sassinat du s<helkh Hussein Za-' 
des mines.] habi, ancien ministre égyptien des 
biens islamiques de mainmorte 

a le procëés RE de 

tters de janvier &æ pours e- 

Angola puis un dernier, devant la Cour 

de oui Es (Le ronds 

eæ 3et juin) Ace jour. plus 

LES POUVOIRS de E moitié _ a que sept 

cen on jugés de- 

CONSTITUTIONNELS cents accusés (environ cinq cents 


sont des manifestants propre- 
ment dits, les autres étant consi- 
dérës comme dés cadres politi- 
ques} ont comparu Moins de 
quatre-vingt-dix péines ont été 
prenoncées, la majorité d'entre 
elles étant des emprisonnements 
ä temps de courte durée, parfois 
couverts par la détention préven- 
tive. Les vingt-slx Condammations 
aux travaux forcés (de trois à 
quinze ans) enregistrées à Alexan- 
drie frappent, semble-t-il, des ré- 
cidivistes déjà arrêtés dans le 
passé pour des délits de droit 
commun et, pris en flagrant délit 
de plllage durent les troubles 
Jusqu'à présent trois inculpés 
sur quatre jugés par la Cour de 
sûreté de l'État ont été acquittés, 
Da les re à la pie 
sont accusés d'avoir dissimulé les| Colt par eurs FESPONSAUIES 
ques. Selon des témoignages 

informations dont Il avaient tonte AUCUN Con da Cérires 
onniers n'a 


DU PRÉSIDENT NETO 
SONT ACCRUS 


Le comité central du Mouve- 
ment populaire pour la libération 
de l'Angola, parti unique, vient 
de mod!fler la Constitution angoe 
lak2 afln d'accorder des pouvo 
accrus au président Agostinho 
Neto. qui pourra désormais for- 
mer le cabinet et le dissoudre 
Le comité central du MPELA a 
également, selon l'agence offl- 
clelle ANGOP, décidé d'exciure. 
jusqu'au congrès du Mouvement 
(dont ia date n'est pas encore 
connue). MM Aristides Van Du- 
nem et Armando Gampos Xicota 
du secrétariat de la commission 
politique du parti Tous deux 


connaissance sur les plans aves contre Les 


d'ELA au ne de coup < relevé et la défense, sssurée 


D'autre part, l'Union nationale 
pour l'indépendance totale de 
l’'Angola (UNITA). qui méne ‘la 
guérilla contre le régime de 
Luanda, aïfflrme, dans un com- 
uuhiqué, avoir «éliminés dans 
le sud du pays « plus d'un batati- 
lon ennema, doni trente Cubarnes, 
et fait prisonniers ceni quarante- 
sir membres des lorces gouver- 
nernénialss, doni cng Cubains et 
deux Portugais Le communiqué, 
signé. de M. John Marques Ka- 
kumba esecrélare adjoint aux 
affaires étrangères de l'UNITA « 
ét daté de la ebase centrale de 
l'UNITA en lerre libre de l'An- 
gola » fait état de nombreux suc- 
cès en début août sur «les troupes 
d'occupation russ0-cubaines et le 
régime minoritaire et lantoche 
du 8,PLA.. — (Reuter.) 

[Un Journaliste du « Washington 
Post », M. Léon Dash, qui vient de 
passer sept fois dans les magris de 
l'UNITSA, estime, dans des déclara. 
tions reprises par l'hebdomadaire 
américain « Newsweek » du 22 août, 
que ce mouvement « oceupe prés de 
1a moitié du territoire de l’Angola x, 
avec « vipgt-Lrols mille Enérilleros 
en armes » 6t qu'a il est trop puis- 
gan$ pour ètre dèrormals éllmimé 2.] 





Syrie 


LE PRÉSIDENT ASSAD 
LANCE UNE CAMPAGNE 
CONTRE LA CORRUPTION 


Le général Hafez El , Assad, 
président de la République sy- 
rienne, a décidé de lancer une 
vasle campagne eontre l'x enri- 
chissement Illiciie » et la « corrup- 
tion ». 

Une commussion d'enquête de 
sept mérntbres a été créte par dé- 
cret présidentiel Cet organisme. 
présidé par M Ahmed Diab, 
membre de la direction du parti 
Bañs (au pouvoir), disposera des 
pouvoirs nécessaires pour pour- 
suivre les personnes coupables 
d'enrichissement llicité et confis- 
quer leurs biens. : | 

Tous les détenteurs des plus 
hauts poste de l'Etat, Lous les 
fonetionnaires civils et militaires, 
seront soumis 2 l'enquête de la 
commission, qui aura les pouvoirs 
sun RUE de la Republique 


. des districts de © 


La Cour de sûreté de l'État fait preuve de démence 
\ à l'égard des émeutiers de janvier 


De notre correspondant 


gratuitement par des membres du 
barreau proches du parti d'opposi- 
tion &u Rassemblement PE 
siste et unioniste, a pu, ns 
l'ensembl-. exercer ss droits, en 
dépit de quelques entraves bu- 


.réeaucratiques. 


Ces él ts favorables, ans! 
que la clémence dont les juges 
ont généralement fait preuve, 
notamment au Caire et dans la 
cité industrielle de Hélwan, sont 
des faits nouveaux dans les pro- 
cès politiques intentés aux 


posants depuis la révolution de 
juillet 1952 
Le Rais o'a pas us de son 


droit de remise en cause des 
Jugements; de même qu'il n'avait 
demandé !a traduction ces 
eutiers devant un tribunal mi- 
litaire, ce qui n'a pas été le cas 
pour les extrémistes islamiques 
inculpés, 1 est vrai, d'assassinat, 
Dans un rapport diffusé récem- 
ment à Bruxelles et basé sur 
une enquête conduite en Egypte 
en avr par deux de ses memn- 
bres, l'Association internattonale 
dés juristes démocrates constate 
diverses améliorations apportées 
par le gouvernement du Calre 
aux régimes pénitentiaire et ju- 
diciaire . arrestations o 
sauf exceptions. selon le procédure 
pénale, ‘meilleures conditions de 
détention, poursuites judiciaires 
PERTE à l'internement admi- 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





Aux Nations unies, ‘à Genève 
L'ASSOCIATION 
ANTI-ESCLAVAGISTE 


FAIT ÉTAT DE REPRÉGAILEES 
CONTRE LES KURDES IRAKIENS 


Nations unies (Genéve} 
{APFP,J). — Le colonel Patrick 


. Montgomery, président de l'As5o- 


ciation antl-esclavariste a fait 
état, jeudi 18 août, à Genéve, de 
l'exécution, en gulse de repré- 
sallles, de nombreux Kurdes Îra- 
blens ek de la destruction de 
plusieurs de leurs villages. 

Après avolr dénoncé les « et- 
proprialions, les déporiaiions el 
da rase forcé » dont sont vie- 
times, selon lui de nombreux 
Kurdes, le colonel Montgomery a 
notamment c1t6 le cas du village 
de Sheristein ; 


‘ Le colonel Montgomery a cité 
le cas de soixante-trols villages 
Dize. et Bargan, qui auraient été 
entièrement rasée, 


Le représentant du Ver 
ment lrakien Dent 0e de 


l'intervention du colonel a anssi- 
tôt réfuté ces Accusations 

{Selon le représantant à Paris de 
l'Union patriotique du Kurdistan, 
tes outorités lrakilenues ont récem- 
ment epodamné E mort cent dezx 
Kurdes à Mossotl et Abou Gra!b.] 
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(Suite de La première page.) 


Le principe selon lequel Îl faut 
«+ compier complètement 
forces », n'autorise 


rieur. Les 
Side chinoise. dont on ignore ie 
montant. IS ont ouvert une com- 


Ex 
Ken Fung, qui a son 
Se Te nee 
on ln 

Econom , 
ment à effectué un certain 
nombre d'achats Gans la colonie 
bri ile : médice- 
ments, de la pellicule de film, 
des pièces pour les ma- 
chines (en particalier celles oour 
Je décorticage du riz) où pour 
les vé . des pompes à een 
de petits générateurs électriques, 
des moteurs Diese] pour ba- 
teaux, etc. 

Dans l'avenir, un bateau par 


mois pourrait faire la navette : 


entre Hongkong et Kompong- 
Som, le seu) port en eag pro- 
fonde du Cambodge Une ne 

marchandises embarqu à 
Hongkong proviennent de la 
France. Jusqu'à présent, les 
re sont repartis à 


d’echat, Ces produit 
étaient traités de manthte rudie 


Economic Review, : 

Au cours de sa visite à Sinpa- 

EE ete M te ab 
, Vice-premier min 

tre eb ministre des affaires étran- 


caoutchouc. 

A l'intérieur, le régime essale 
de remettre marche les nsines 
existantes, et d'en construire de 


Des moteurs d'automobiles où de 
motos sont utilisés pour faire 
tourner des pompes à eau et des 
décortiqueuses de riz Mais 
l'essentiel) du ‘travall est fait 
manuellement. Les travaux gigan- 
tesques d'trrigatlon et de défri- 


entrepris des l'été MTS se 
poursuivent. mobilisant des cen- 
taines de milliers de personnes. 


Un nafonalisme exacerbé 


Le Cambodge exalte, à chaque 
instant, un « nationalisme » pro- 
che .de la xénophobie. Senie la 
Chine semble trouver grâce à ses 
yeux. Encore quelques change- 
ments semblent-ils s'être produits 
depuis La mort Ge Mao. Phnom- 
Penh ayant eu des rapports mefil- 
leurs avec 1a « bande des quatre » 
qu'avec ceux qui l'ont condammée. 
Le nouveau Camboüce re 12 
main tendue par les Soviétiques. 
coupables d'avoir maintenu des 
représentants auprès du régime 
Lon Nol jusqu'à la fin de la 
guerre, et vient de rappeler ses 
derniers représentants à Moscotl 
Radio Phnom-Penh diffuse toute- 
fois, À l'occasion. des messages de 
félicitations envoyés Dar le aou- 
ns soviétique. : 

Cambodge refuse égalemen 
tout contact avec les Etats-Unis. 
bien qu'ils sient accepté de lui 
fendre du D.D.T. LI a, thécrique- 
ment, des relations diplomatiques 


fermeture de son bureau officieux 
à Paris, l'an dernier. Une douzaine 
de missions diplomatiques sont 
installées à EUDON ER, mais 
elles n'ont guère d'activité Quel 
que soit leur tranr. tes fonction- 

passeraient d'ailleurs une 
partie de leur temps hors de is 
capitale, effectuant du travail 
marmueL Existe-t-il seulement une 
administration au sens propre du 


mot ? 

La radicalisation 
d'intellectuels 

radicalisme du nouveau 
régime va de pair avec l’obsessiOn 
du æcret. Il aura dr er Su 
pour que = 
b derrière le ne 
de l'ombre. ere " 
térieuse « Angka ». ou Org = 
tion Comment ls dirigean 


dait de tes semaines l'arrèt 
des bom ts américains 





Cambodge 


qui devaient se produire le 
15 août L'offensive contre 
Phnom-Penh batinit son plein. 
avant de s'effondrer à !la suite 
des ‘pertes subies, notamment 
cadres, déjà fort peu vombreux. 
Les habitants de la capitale ne 
s'élatent pas révoltés comme le 
P.C-E. l'espérait. Une visite dans 
les maquis du prince Sihanouk 
montrait, à l'époque, que l’ancien 
souverain bénéficiait encore du 


- Soutien ou du moins du respect 


d'une large partie de la popula- 
tion. Exllé à Péki ni 


bermis son retour à Phnom- 
comme cela a feilli étre le cas au 
début d'avril 1975 ? L'Angka 
le que Pékin ex Hanoï 
abandonnent la résistance khmère, 
refusait de négocier avec le 
régime de ELon No] un accord 
similaire aux accords de Paris et 
de Vientiane 7? 

Toujours est-il que 12 durcisse- 
ment du FÜNE a coïncidé aussi 
avec le retour en zone < républi- 
caine » d'un certain nombre de 
paysans effrayés par ce qui se 
passait dans le cemp révolution- 
naire. Le 20 mars 1973 avait 
commencé, en effet, le mouve- 
ment des coopératives agricoles, 
au niveau des groupes locaux 
d'échange de production regrou- 
pans dix à quinze familles, avant 

passer, après la fln de la 
guerre, au stade de 13 collectivt- 
sation, sous le contrôle &e l'omnl- 
présente Anpka 

Derrière |” < Organisation » 5e 
révèle peu à peu un véritable parti 
communiste , continua- 
tlon du Prachacheon, le parti du 
peuple, fondé le 30 septembre 1861 
Selon un document saisi quel- 
ques semaines avant la fin de la 
guerre, le Prachacheon 8 pris le 
nom de E.CK septembre 1966. 
sous !a direction de ce Sleu Heng, 
en qui un universitaire austra- 
lien (1) croit reconnaitre Son 
Ngoc Minb. le chef des « Khmers- 
Vietrminh » pendant la premiere 
euerre d'Endochine, mort !l y a 
quelques années. 


Les débuts du P.CK. 


du pouvoir, bien avant l'interven- 
tion américano-sud-vietnamienne. 
A la période de « lutte pre > 
de 1954-1967 2 succédé celle de 
< guerre civile » 1967-1970, et 
enfin celle de.< guerre de libéra- 
tion nationale » de mars 1970 à 
avril 1976. Les dirigeants étaient 
en majorité des intellectuels, en- 
selgnants et étudiants fuyant 
re me qui 

gnirent, 1960, maquis, 
avait 1 Ieng Sary, 
vice-premier ministre et ministre 


gauche, MM. Kieu Samphan, 
eajourd'hut chef de l'Etat, Hu 
Nim, ministre de l'information, et 
Hou Youn, ancien ministre de 
l'intérieur, donné pour mort au 
cours des dernières semaines de 
la guerre, et dont un officiel cam- 
bodgien et un parent établi à 
l'étranger affirment qu'il est en-° 
core en vie. Tous trois étaient 
membres du PC.K., ou tout au 
moins en relation avec celui-cLl 
C'est sous la direction de ce 
fut fondée l'armée 
révolutionnaire du 
le #2 janvier 1968, date à laquelle 
le premier coup de feu fut tiré 
dans la province de Battakang. 
En avril précédent avait éclatè 
dans la mème province Ia révolte 


paysanne de 

écrasée: par le gouvernement Lon. 
NoL Des milliers de paysans g8- 
gnérent la forêt, abandonnan 
leurs villäges et apportant aux 
révolutionnaires la première va- 
gve de recrues et la certitude que 
la situation étalt mûre Pour 6e 
lancer à l'assaut du régime Siha- 
nou. Le travail de préparation 


avait été long puisque, £elon un 
discours oncé le 17 janvier 
dernier Pr M Nuon Chea, pré 


intérim, 


: Violence révolutionnaire » 


Toujours selon M Nuon Ches, 
« à TR recourir à la fois & la 
siolence politique et à la violence 
révolutionnaire armée » CONTE 
e Les impériniistes éLrTANYETS à, 
e leure calets ». comme Lon Nol. 
mais aussl « les diverses classes 
exploiteuses = qui « exe7çuient 
ure dictature féroce et une Té- 
pression barbares à l'encontre du 
peuple ». C'est ainsi qu'en dépit 
d'un retournement tactique en 
mars 1970, qui plaça les re 
khme és du 


permit de 
l'utiliser comme un symbole dans 
leur lutte contre les Américains 
et le régime Lon Noi, le prince 
demeurait un ennemi idéologique. 


1} The Samiæut rebelion œnû tfs 
afisrmath, 1967-1970 . the origins of 
Cembodia's Liberation motement, Lar 
Ben Eterman, Oenter of Soutbenst 
&etan Studies, Monach Untverglty, 
Melbourns#, Australie. 





ASIE) 


Son ralliément ne lui & pas per 
mis de rester associé au nouveau 
pouvoir. Tsolé et réduit au silence 
€ son retour au Cambodge, 
il n'& pas, du moins, été supprim 
physiquement. 

À la mort de Mao, les dirigeants 
khmers assuralent dans leur més- 
sage de condoléances que l" « Or- 
fÿañisation révolutionnaire êu 
Kampuchéa et le P.C.C., ainst que 
nos deux peuples, Gdhèrent réso- 
lument au maûrrisme-léninisme ». 
Le PCK a été le seui parti 
communiste à CONServer au pou- 
voir son caractère clandestin De 
ue qu'il os Ê ne 
es organismes ici es 
habitations et sous le couvert des 
arbres, comme ant les bom- 
bardements américains. Des ré- 
fugliés ont raconté que dans leur 
secteur les unités restaient can- 
tonnées dans la Forêt, ne se ren- 
conE dans les pue la 
eur présence y n 
pour des raisons de sécurité 
pour participer aux travaux. 


_Le culte du mysière 


Pourquoi avoir maintenu &i 
longtemps le fiction d'une « orga- 
nisation »s ? Certains réfugiés 
venus récemment affirment avoir 
entendu parler pour la première 
fois au début de l'année du 
P.CK. Pourquoi dissimuler 
AL Saloth Ser 


Pourquoi avoir demandé aux mi- 
litants de prendre un nom de 
guerre et de cacher leur véritable 
identité ? 

Seuls les cadres connaissent 
l'existence du parti et ses objec- 
tifs. Aucun ee ne re des 
questions idéologiques ; les docu- 
ments officiels exaltent seule- 
ment la alutte anti-impériaiiste » 
ou la «lutle de classes » proches 
de celles des Chinois Leurs au- 
teurs parlent du « peuple ouvrier 
et paysans, des «OuDTiers-Day- 
sans, DISONS Pauvres El MOYENS- 

res x, représentant «plus de 

% de la population ». IS Insis- 
tent sur la nécessité de l'a ouio- 
su/fSances ». 

Mais le « dre guide puur l'ap- 
piication des sigtuls . Partis 
expose que « le bul immédiat du 
pari est de condiire le peuple 
ners le succès de 
nationale démocratique, d'exler- 
miner les mnyerialisles, feodalis- 
tes et capttalistes ei de former un 
Etai nañonal révolutionnaire du 
Camboë Le but à long terme 
du parii est de conduire le peuple 
vers La révolution Socialiste et 
l'établissement d'une suciélé com- 
munisie ». Ce texte fait aussi 
allusion à une «ligue des jeunes 
commhinistes ». 

Le P.C.K. semble penther piu- 
t6. vers les Chinois que vers lies 
Viemamiens. Le mythe du P.C. 
a indochinois », de la soumission 
des communusies khmers à anoï 
par l'intermédiaire d'anciens diri- 
gesnts ukhmers vietminh» ou 
issus de Ia minorité khmere- 
kbron du Vietnam ne résiste pas 
à l'examen des faits Mais qui a 
pu. depuis deux ans, parler avec 
un Cembodgien au Cambodge ? 


PATRICE DE BEER. 


Kampuchéa : 


Albanie 


Samlaut, qui fut} @ L'AMBASSADE D'ALBANIE a 


Athènes 2 démenti, le vendredi 
19 août, que les déclarations 
de Fambassadeur, M. Lik Seiti, 
publiées par le journal se 
a aient éte 
destinées à la publication, 
ajoutant qu'en outre les pro- 
me du diplomate avalent été 
ormés. Le journaliste de 
l'agence U.P.1., M Louis Da- 
nos, qui avait reproduit les 
propos DORE 
qu'il s'agissai et 
interview dont le 
texte jui avait été meme dicté 
par l'ambassadeur. Dans cette 
interview fle Monde du 19 
août), M. Lik Seiti disait no- 
tamment que l'Albanie se pré- 
parait à se passer de l'aide 
économique et technique de 
2 Chine populaire,_avec la- 
quelle élle a des divergences 
idéologiques depuis La mort 
de Mao ‘"Te2-toung — (U.P.1.) 


Colombie 


DEUX PERSONNES ONT 
ELE ENLEVEES à Bogota et 
Medellim, le vendredi 19 goût, 
et la police à lancé one vaste 
Opération pour tenter de les 
retrouver. I s'agit de AL Hupo 
Ferreira. lndustrlel et ancien 
ministre de l'agriculture, et de 
Mlle Cecilia Cardons. fille d'un 
proprietaire de stations-service. 
La rançon exigée Dar les rAvis- 
seurs de la feune fille s'élève 
& environ 1? millions de francs. 
Ces deux affaires portent à 
cinq le nombre des enlevements 
en Colombie au cours de la 
semaine, — (A-F.P.) 
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Nicaraaue 


AMÉRIQUES 





Mésentente chez les Khmers rouges ?|Les atrocités et les exactions de lu famille Somoza 


commencent à émouvoir Washington 


La Chambre des députés du Nicaragua s'est 
prononcée, le 18 août, contre La désignation 
d'un chef de l'Etat par intérim pour assurer la 
suppléance de M. Anastasio Somoza, actuelle- 
ment én convalescence à Miami à la suite 
d'une crise cardiaque. La majorité z-rejeté La 
proposition du député de l'opposition Julio 
Molina de remplacer temporairement 
M. Somoza par l'un des trois supplcants pré- 


Quelques heures à peine aprés 
la publication, le 15 août, du rap- 
d' Internatlona] sur 
atteintes aux droits de 
l'homme au Nicaragua, le général 
Roger Bermudez. porte-parole du 
gouvernement de dé- 
mentait les « alléguiions » de 
l'organisation humanitaire, avant 
même, semble-t-il, d'en avoir pris 
connaissance. I qualifiait de 
« tissu de mensonges » les arres- 
tations arbitraires, tortures, enië- 
vements., disparitions, exécutions 
massives dont le rapport fait état, 
et. pour faire bonne mesure, les 
e camps de concentration » que 
cæ texte ne mentionne pas. 
Sous le prétexte de combattre 
les ruérilleros du Front sandiniste 
de libération {1) qui opèrent avec 
des fortunes diverses deputs prés 
de vingt ans et se sont retran- 
chés dans les montagnes du 
nord-est, à la frontiëére du Hon- 
duras, la Garde nationale, seule 
force armée du pays, maltraite 
les paysans de cette région isolée. 
Plus de trois cents d'entre eux, 
dont Amnesty cite Les noms, ont 
été arrétés entre mat 1975 et 
janvier 1977 et ont disparu sans 
laisser de traces. Des familles en- 
tières ont été exécutées, notam- 
ment quarants-quatre es 
dont vingt-neuf enfants, au mobs 
de janvier à& Varilla dans ke 
département de Matagalpa 
C'est un upe de religieux 
capucins, américains pour la plu- 
part, responsables de longue date 
de l'évangélisation du nord-est, 
qui a alerté l'opinion Internatio- 
nale sur massacres. La Garde 
oatlonale, pour « asphyrier » la 
guérilla. s'en est pris tout par- 
ticuliérement aux instituteurs et 
aux «a délégués de la naerole », 
laïcs rempilssant des fonctions 
religieuses, allant jusqu'à trans- 
former les lieux du culte en 
chambres de tortures Les capu- 
cins ont dénoncé a tés, 
entraînant à leur suite des évé- 
ques jusqu'alors réticents. 


Une garde préforienne 


La déclaration de: la confé- 
rence épi e nicaragnayenne 
publiée en janvier a retenu l'at- 
tention du président Carter. Le 
gouvernement américain est 
d'aptant plus préoccupé que 
Washington a une responsabilité 
l'évolution poli- 
tique du Nicaragua. C'est, en effet, 
l'armée des Etats-Unis qui, en 
1927. a créé la Garde nationale. 
et ces prétoriens sont encore plus 
étroitement liés aux rmilitaires 
arnéricains que dans d'autres pays 
d'Amérique latine. Les deux tiers 
des sept mille gardes nationaux 
sont passés par leurs écoles. 

La Garde natlonale est à la 
dévotion de la famille Somoza 
Son commandant en 1935 Anas- 


tasilo Ier, lhomme-lre des Amé- 
ricains, prit appui sur elle pour 
fonder un rérime dynastique, uni- 
que dans la région Lorsqu'il 
mourut en 1956, Luis son fis 
aine, lu succèda: puis en 1967, 
le cadet, Anastasio El, diplômé de 
West Point, qui commande tou- 
Jours la Garde Son demi-frère 
l'assiste dans ses fonctions, tan- 
dis que son fils, Anastasio IL, 
déjà commendant, 6e prépare à 
assurer la relève 

Le talent politique qu'il faut 
bten reconnaitre aux Somoza n'a 
d'égal que leur sens des affaires 
Le Nicaragua est leur propriété 
privée Tandis qu'Anastasio Ie, 
qui ne possédait en 1935 qu'une 
plantation de café, s'est contenté 
d'accumuler les haciendas, le 
second du nom, rompu aux mlé- 
thodes de gestion modernes, 2 
développé ses investissements 
daus tous les domaines. Les avoirs 
de la famille, évalués à plus de 
800 millions de dollars, dépas- 
sent le budget annuel du pays et 
one au-delà de ses fron- 

ères. 


Un «lobby» puissant 


L'argent des Somoza va-t-il 
entraver Ia campagne moralisa- 
trice de M Carter? Le départe- 
ment d'Etat a résolu d'attendre 
quelque Lémps encore avant de 
débloquer les crédits militaires 
d'un montant de 3300000 dollars 
que Washington destinait en 1977 


prochain, a été 
demande du gouvergement niraraguayeil 


vus : les présidents de la Chambre, du Sénat at 
le général à la retraite Roberto Martinez. 


D'autre part, en raison de la convalesconce 
de M. Somoza, la visite que devait faire !e roi 
Juan Carlos au Nicaragua, dans le cadre d'une 
tournée des pays d'Amérique centrale, le mois 

B reportés 


« sine die » à la 


à Managua. Mais au mois de juin. 
une sous-commission de la Cham- 
bre des représentants a décidé 
de suspendre purement et simple- 
ment toute aide militaire au Nica- 
ragua Le président Somoza a 
immédiatement reagl battant le 
rappel de ses amis dans les mi- 
Heux d'affaires, au Pentagone, au 
Co et mème, semble-t-il, au 
département d'Etat. 

À. la veille du débat sur 18 ques- 
tion, 1e 23 juin, à la Chambre des 
représentants — qui est finale- 
ment revenue sur la décision prise 
par Ja sous-commission — M Te- 
rence ‘Todman, sous-secrétaire 
d'Etat aux affaires Interaméricali- 
nes. avait acressé à certains par- 
lementaires one lettre recomman- 
dant le rétablissement de l'aide 
au Nicaragua. Son Intervention a 
sans aucun doute pesé sur le vote. 
Le Sénat devra se prononcer à 
l4 rentrée parlementaire au mois 
de septembre. ME Laurence Birns, 
directeur du conseil des affaires 
interaméricaines, institution uni- 
rersitaire dont le siège est à 
Le Ar md 
membres du 'enqué 
sur les activités du & lobby nica- 


PHILIPPE LABREVEUX, 





41) Du nom d'Augusto Sandino, le 
béros pationnl, qui organlsn 1927 
la résistances contre l'occupation des 
& marines »# et fut ssmsiné sur 
l'ordre d'Anastaelo Somoga L. 





L’'URUGUAY DÉTIENT LA PLUS FORTE PROPORTION 


DE PRISONNIERS POLITIQUES 
Genève (AP.J. — e Cest l'Uru- 


] rlion de Dre 
monde », a déclaré 

jeudi 18 août M Ben Whitaker, 
représentant de in Grande-Breta- 
commission des 


gne à la sous- 
la prévention 
des discriminations et la protec- 
tion des minorités Selon ce der- 
nier, un Uruguayen sur six cents 
est actuellement prisonnier poli- 
tique, et, sur une population de 
quelque trois millions d'habitants, 
plus de quatre cent mille per- 
sonnes se sont exilées depuis 1973. 
L'Argentine compte pour sa 
part un prisonnier politique sur 
mille deux cents personnes: Cuba 
un pour treize cents et le Chili 
un pour deux mille Depuis la 
prise du pouvoir par les militaires 
en Uruguay, en 1973, au moins 
vingt-deux cas de tortures ayant 
entrainé la mort ont été établis 
avec certitude. D'autre part, il 
n'est pas rare qu'une personne 
soit emprisonnée pendant dix ans 


parce qu'on considère qu'elle 
des <opinions inacceplables à. 

M “Whiteker na précisé Ne 
existe des preuves ons 
et de tortures pratiquées par Îles 
forces de police en Uruguay, au 
Chili, en Argentine et au Para- 
guay. I a ajouté qu'il déplorait 
personnellement les tiques de 
torture « légère » et les «rensel- 
gnements enus par la jorce» 
en Irlande du Nord. Des eins- 
gecieurs venani de l'extérieur x, 
peut-être de la Crolx-Rouge in- 
ternationale, pourraient étre mis 
à contribution, selon lu, pour 
faire cesser ces pratiques en Afri- 
que du Sud, en Urusuay, en Ou- 
gandsa, au Chili, au Paraguay, au 
Erésil, en Argentine et au Pro- 
che-Orient. D a également ex- 
primè le souhait que les Nations 
unies enquétent sur des viola- 
flons probables des droits de 
l'homme à l'est de TImor au 
Sahara occidental, mails égale- 
ment en Europe, notamment 
Tchécoslovaquie. 





A TRAVERS LE MONDE 


États-Unis 


@ M RAUL # CASTRO, gou- 
verneur de l'Arizona, a ëeté 
nommé ambassadeur des 
Etats - Unis à Buencs - Aifes, 
fait savoir un communiqué de 
la Malson Blanche en date du 
19 août. Agé de soixante et un 
ans, M Castro est né au Mexi- 
que et a été naturalisé en 1932. 
I avait été précédemment 
ambassadeur au Salvador et 
en Bolivie. — (4.F.P.) 


@ LE PRESIDENT DE LA CEN- 
TRALE SYNDICALE AME- 
RICAINE A F.L - C.LO., 
M. Georges Meany, à écrit, le 
10 août dernier, au président 

i der d'in- 


soviétique Anatole Chtcha- 
ranski Selon M Meany, « la 
décision des autorilés soviéti- 
ques d'accuser M. Chicha- 
ransii d'espionnage pour le 
compile des Etais-Unis place 
en réalité au banc des accu- 
sés aon seulement M. Chicha- 
ranski muis aussi Le £- 
ment des Etats-Unis » — 
(4F.P.) 


M LYLE LANE, diplomate de 
carrière, a été désigné Île 
19 août par le département 
dpiorhiques Lorie de din pare 

omatique, per- 
Finstallera à 


maliene du gros intestin, à 
declaré jeudi 18 août le chi- 
rurgien-chef de l'hôpital de 


l'université du Minnesota, où 


le sénateur 2 été d'une 
occlusion Rs 


Grande-Bretagne 


© Mme DAPHE SKILLERN, 
quarante-neluf ans, titulaire, 
avec le grade de commandant, 
du poste le plus élevé parmi 
les effectifs féminins de la 
AE RP TEE d'être 
nommée chef du dé t 
À3 de &cotland Yard Gmi est 
pression do ln sormegräphie. 
P n de pornographie. 
C'est la premiére fois qu'une 


femme occupe ce poste 
" (AP.) 


Pologne 


POLOGNE SOUHAITE- 
RAIT OBTENIR « des condi- 
de crédit plus jovora- 
» de la part des Etats. 
pour l'achat de céréales. 
ce qu'a déclaré, le ven- 
dredi. 19 août, DL Gierek. chef 
du parti communiste polonais, 
au sénateur MecGovern, en 


ë 


Fi 


République 
Sud-Africaine 


@ ÜUN JEUNE MANIFESTANT 
TUÉ À SOWETO. — Un jeune 
Noir de dix-neuf 'ans a été 
tué le 19 août par La police 
lors d'une manifestation d'une 
centaine de jeunes gens au 
lycée de Moletsane, dans le 
quartier ouest de Soweto Un 
autre manifestant à êté blessé 
A a suite de cet incident, la 
.bolice a effectué une rafle 
dans le quartier et procédé à 
cent trente-spt arrestations. 








Sri-Lanke 


@ LE COUVRE-FEU INSTAURE 
dans plusieurs districts du 
nord et du centre de l'Île, à 
la suite d'affrontements entre 
moule et c 
du 20 août), a été également 
imposé, vendredi 19 août, dans 
les villes de Kegalle et Kandy. 
La grande fête annuelle, qui 





avait commencé en 
de centaines de Euristes 
Kandy, haut lieu 


de bou 


à la suite du pil à 
es Me ne 


tiques appartenant 
mouls — (4.F.2P.) 


UN MOUVEMENT 

DE CORRESPONDANTS 

AU SERVICE ÉTRANGER 
DU « MONDE » 


Un mouvement concernant plu- 
sieurs postes de correspondants 
du « Monde s à l'étranger vient 
d'intervenir. Ont été nommés 


e niche] TATU, à Washington 

6 Henri PIERRE, à Lonûres ; 

6 Jean WETZ, à Bonn: 

é Daniel VERNET, à Moscou : 

@ Charles VANHECRE, à Ma- 
drid : 

e Koiland-Pierrs PARINGAUX, 
à Bangkok 


A la tête €u service étranger 
du « Monde », Michel Tatu a 
été remplacé par Jacques Decor- 
noy, qui a pour adjoints Jacques 
Amairie, Bernard Féron et Panl- 
Jean Franceschinl 
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Le projet de voyage de M. Valéry Giscard d'Estaing | 


est accueilli favorablement en Corse 


Après une semaine où dé- 
clarations et prises de posi- 
tion se sont succédé en Corse 
à Le suite de l'attentat commis 
contre le relais de télévision 
de Bastia et le rassemblement 
autonomiste de Furiani di- 
manche dernier, l'annonce 
faite le vendredi 19 par le 
président de 1a République de 
son déplacement - je moment 
venu» dans l'ile vient de 
relancer l'actualité sur cette 
région. 

Les deux préfets de l'île reçus 
par M. Valéry Criscard d'Estaing 
vendredi en fin de matinée ont 
regagné leur poste. À sa sortie 
de l'Elysée, M. Christian Bonnet, 

ui essistait à l'entretien, «a 
déclaré : ec 11 m'appartient Mmüin- 
ienani de metire en œuvre avec 
Les préjets. avec Les collaborateurs 
de la chancellerie, les ditrectives 
qui nous ont élé données. » 


Partiellement coupés du contl- 
nent après le sabotage du relais 
de télévision et de radio de Serra- 
di-Pigno, de nombreux (Corses 
n'avaient pas pris connalssance, 
vendredi soir. de La déclaration 
du président de la République, 
anuonçant son intention de se 
rendre dans l'ile. t. On 





M. SABOURET 
NE SERA PAS CANDIDAT 
AUX. ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. Yves Sabouret annonce dans 
une « lettre ouverte aux élec- 
teurs de la iption de 
Dinan », publiée par le Pekii- 
Bleu des Côtes-du-Nord, hebdo- 
madaire dont le directeur polt- 
tique est M René Pleven, qu'il 
pe sera pas candidat lors des 
prochaines électlons législatives. 
ME Sabouret, qui explique sa 
décision du fait de ses « enga- 
gements n et de ses « responsa- 
viités professionnels y», indique 
qu'il continuera « à assumer plei- 
nement {son] mandoet de maire 
et [son] mandat de conseiller 
géréTal ». 


[M Yves Sabouret, qui depuis 1976 
est adjoint au directeur général du 
groupe Flolrat (Matra, Europe 1}, est 
conseiller général (centriste) du can- 
ton de Matignon (Côtes-du-Nord} 
depuis 1973 et maire de Saint-Cast- 
le-Guilia. Ü avait été Ie suppléant 
de M. René Pleven lors des élections 
législatives de mars 1973 L'ancien 
président du ronsell avait été battu 
au second tour avec 26 819 volz par 
M Charles Jossellu (P.S.) qu en 
avalt tecueilli 26870.] 





TÉMOIGNAGE 


La demande de reparution de <lHumanité > en juin 1940 


Dans ;e Monde du 22 julllet dernier, 
Alain Guérin apporte ses explications 
concernant les contacts de certains 
communistes français avec 165 auto- 
rités d'occupation en fuln 1940. en 
ve de la reparution du journal 
l'Humanité, interdit depuis septem- 
bra 1839 (1). 

4 affirme que Maurice Tréand 
«+ avait, en 1939-1940, un contact 
direct avec le Siège de flinternat/o- 
nale à Moscou », el ajoute : = C'est 
de Fr1LC (linternatlonele communiste) 
qu'il reçut a directive da airs, ln 
Juin 1940, une démarche auprès 405 
autorités d'occupation pour que l'Hu- 
manfhté puisse reparaltre légalement. » 

Je m'inscris en faux contre cette 
dernière affirmation. 

Alain Guérin dit qu'il reste des 
témoins vivants de ces événements. 
Je suis de ceux-là et surtout axiste 
le témoignage précieux du cahier 48 
notes de Maurics Thorez, datsnt de 
cette période, Infirmant totslement la 
thèse de Guérin. 


Les notes 
de Maurice Thorez 


Alain Guérin, dans les premiers 
tomes de son Mistoire da Ja Fésis- 
tance, parie de Maurice Thorez, de 
son départ ds l'armé de son pas- 
sage en Belgique. H n'avalt pas jugé 
nécessaire d'avoir avec moi une 
conversalon sur ce sujet, blen que 
ce fût moi, accompagnés ds Mou- 
nette Dutilleul (témoin vivant) et du 
chaulfteur, le camarade Pelayo, qui 
alla chercher Maurice Thorez à 
Cheuny, le 4 octobre 1939. Cela lui 
aurait permis d'éviter de commettre 
de nombreuses erreurs coñcamant 
l'opinion de Maurice "horez à propos 
de son départ dé l'armée, le chemin 
parcouru le Jour du départ, le temps 
qu'il vécut en Belgique, je leu, etc. 

Cependant, 1 éprouva le besoin de 
me rancontrer en vuë de la rédaction 


(1) NDLR Les démarches, qui 
cevalent vite échouer, avaient été 
entreprises pu Maurice Tréand 
mort en 1947) et Denise Glnoilin 
\aéportée en 1533 es see 

re par Catelas = 
Eine DRM) ex Ms PR. Fun 
des avocats du PC. (cf, J. Fauvet, 
Histoire du P.C.F., D. 279-216, Fayard) 


mm _ 


note dés à présent que les trois 
députés, MM las Alfonsi 
«rad. gauche). Jean Zuccarelll 
(rad. gauche) et Jean-Paul de 
Rocca Serra (RPR) ainsi que 
le sénateur François Gilacobbl 
(rad. gauche) ont approuvé la 
déclaration du chef de l'Etat. 


De nombreux élus munlelpaux*x 
et réctonaux se sont également 
rangés à cet avis, et notamment le 
maire de L'Ilke-Rousse, M Pierre 
Pasquini qui en recevant, ven- 
dredi, le secrétaire d'Etat au Lou- 
rlyme, M Jacques Médecin, a 
déclaré : « Pour enlever {ous 
moyens aux séparatistes, il fau- 
dra que le gouvernement pusse 
des promesses auT acies et qu'à 
se DTÉOCCU ep ve se D'ORRRET 
la sécurile ique el. Tr là, 
le maintien LE l'unité nctimale. » 

Poar leur part, les nsables 
autonomistes et D alement 
ceux de J'Union du peuple corse 
font observer qu'une attitude dure 
au. pere de pourrait 

Le r ve aggraver 
la éituation. M. Edmond Simeoni 
soutient que « la revendication 
d'un statut d'autonomie interne 
est une revendication justes. Il 
regrette l'amalgame qui est falt 
entre «le mouvement e 
légai et les violences clandes- 
lines ». Pour lui, «le maintien de 
polices purallèles conforte l'idée 
que la Corse n’est ni un départe- 
ment ni une région. mais bien 
une colonie ». 


Vendredi soir, M. Simeoni a 
déclaré au micro de Radio-Monte- 
Carlo: «Nous menons un combal 
légal et légaliste el le président 
de fa Képublique est dans l'erreur, 
car il persiste à vouloir traiter 
une crise historique d'identité. 
une ‘Tevendication profonde el 
gopulaire par des puiliatifs et 
des ingrédients temporaires. Nous 
estimons que la voie du progrès 
se situe ailleurs, et nous enten- 
dons lutier démotratiquement 
pour la défense de nos idées dans 
la plus stricte légalité, » 


Interrogé sur Le point de savoir 
s'il accepterait de rencontrer 
M. Glscord d'Estaing lors de son 
voyage en Corse. le leader de 
l'UPC. a répondu: aEïant des 
hommes de d €, non seule- 
ment Tous GCCED ns de ren- 
contrer le président de la Répu- 
blique — ce dont nous serions 
très fiers, — mails nous sommes 
prêts à oller Le voir à Paris.» 

Mais les déclarations où per- 
cent le plus d'inquiétude ont ét£ 
faites par deux Tesponsables d'un 
mouvement de rapatriés, le 
RECOURS (rassemblement et 
coordination unitaire des rapa- 
triés et spollés), MM Guy Forzy 
et Jacques Roseau, qui affirment: 
x Au 7noindre incident, un 


drame national pourrait arri- 
UET » 


« Sai£-On nos cornpatrlotes 
installés dans la plaine orientale 
de l'ile, dans des fermes créées 
par euz de toutes plèces, sont 
obligés de travailler le jour et 
_ Fer es erpioitas 

UT DTO eT - 
tions } » ont-1ls ajouté. « C'est un 
véritable élat de guerre. » 


Pour MM Forzy et RoOseau, qui 
ont rencontré le préfet de région 
et les élus locaux, « si des groupes 
se permelttent de telles actions, 
en violalion totale des lois de 
la République, cela est dû au fuit 


Pour ce Qui concerne les manl- 
festations prévues prochainement 
dans l'île, après le parti bonapar- 
tiste d'Afaccio qui invite la popu- 
lation à un rassemblement le 
: RTPRRSS . Pro de la 

ute-Corse e & Corse-du- 
Sud du parti communiste ont 
lancé un appel en vue d'une 
manifestation le même jour, qui 
de l'Ü Cet RE te on 
e. a 
responsab 


RAR : les de ces 
ons, « à tous ceux . 
sent le diemme COR 


répression masquant le bière 
réel du présent el de r'épenir de 
la Corse el cachänt les respon- 
sabililés du pouvoir en place ». 


«Le moment venu » 


az Chargé par mes fonctions 42 
veiller à l'unité de la République 
ei à l'application des lois, a indl- 
qué M. Giscard d'Estaing aux pré- 
fets des dé ments de la Corse 
(nos dernières éditions), fe vous 
invile à vous inspirer de ces eur 
principes pour meltre fin à des 
actions inadmissibles et pour per- 
mettre à la population corse de 
vivre comme elle le souhaite, dans 
la dignité el dans la sécurité. 


» La jréquence des élections 
démocra assure aux pou- 
BOirs blices des interlocuteurs 
quali}iés, c'est donc avec les élus 
municipaux, départementaux et 
réglonauz DOUS devez ext- 
miner et re les problèmes 
qui se posent dans les dépuarte- 
nents Corses. 


»Je vous demande de trans- 


mes de Corse l'expression de ma 
considération et de mon estime et 
de leur annoncer que je compte 
me rendre le moment penu dans 
leur île DOur examiner avec leurs 


élus et eux-mêmes la sohttion 
de leurs difficultés dans un :li- 


mat débarrassé des médiocres 
aventures el conforme à La 
cignilé de Ina Corse.» 


par JEANNETTE THOREZ-VERMEERSCH 


du cinquième tome ds con Hisfaire. 
11 avait annoncé qu'il aurait « f'occa- 
sion de dire ultérlaurement comment 
vivait Maurice Thorez dans a capl 
tale soviétique » (deuxième tome, 
page 391) Jacceptal ia rencontra 
et très vite js compris ce qu'il atten- 
dalt de moi IF avait échafaudé Ia 
thèse de la directe de l'1GC. et 
sous-#ntendu de Maurice Thoraz !| 
espérait obtenir des Informations qui, 
étayant cette thèse, permettraient 
d'accuser Staline et l'Union sovié. 
tique. 

Ji est vral qu'il est devenu coutu- 
mler, chez certains historisns et chez 
certains communistes. de rejeter sur 
l'intematlonale communiste, sur Sta- 
ilne, sur l'Union soviétique, toutes 
les erreurs, les fautes, qu'ont pu 
commettre les partis au cours de leur 
existence dans la lutte pour construire 
des partis de type nouveau. par Oppo- 
siton aux partis bourgeoïs et soclaux- 
démocrates, dans fes dures condi 
tions de la lutte dés classes sous les 
gouvernements Impérlalistes. 

Cela dit, non pour taire oublier les 
faux pas qu'a pu faire l'internationale 
commuruste ni la dramatique période 
de Staline, mais {f faut convenir qu’ii 
est par trop commode de faire Jouer 
à l'IC. et Staline le rûle du chien 
romain placé sous la table et à qui 
on donnait un coup de pled quand 
un convlve commettel une Incon- 
gruilé. 

Je dis ators à Guérin que j'avais 
en ma possession 18 cahier de notes 
de Maurlce Thorez, Qui allait à l'en- 
contre de catie thèse, et dans lequel 
on peut Ilre en date du 19 Juin 1940 : 
« Täche immédiate, réunir toutes Îles 
forces contra loccupalion… seule- 
ment classe ouvrière dirigée par nous 
peut sortir du chaos -: à la date du 
20 [Juin 1940: « Séance avec Ious 
tes Français at S.…. {l s'agit des dir 
geants français présents à Moscou 
et certalnement du camarade Stéps- 
nof, qui sulvait 165 travaux de la 
section latine de l'Intermationale). # $._ 
et après M. (c'est-à-dire M Tho- 
rec) posant le question du départ de 
tous en France =; du 22 Juin 1940, 

on lit: + Télé dans le sens Indiqué 


ci-dessus » (c'est-ä-dire un téié- 
gramme à la direction du P.C.). 

Le 12 juillet arrive une information 
de Clément, délégué de l’'Interna- 
tlonale Communiste" «+ Ci. a fait 
transmettre directives (voir ci-des- 
sus). faisons difficiles. Le gros 
(Tréand) aurait été arrêté le 3 |. 
(c'est-à-dire le 3 Juin), puis reläché. » 

Une autre Information parvenue le 
mème jour : «Le gros, à sa sortis 
de prison, a été conduif rhez Abol, 
qui Jul a offert de publier un jour- 
na! pour remplacer l'Humanité. {Ten- 
tative de « coliaborer » avec je parti. 
Le compromettre, parca qu'il reste 
fa seule force. M...}" (M... = Maurice 
Thore=) 

On ffh\ encore, le 2 août 1940 : 
« Communication de Df.. (Dimitrof, 
intrigues À. continuent. » « Avortisse- 
ment cefégorique : exclusion de ceux 
qui seralent compromis. » 

Le 17 août 1940 : « Communication 
de Cf... sur l'absence de fiafson avec 
Paris et sur les Dangers deg contacts 
qui continuent. » 

Enfin arrivent une Information le 
21 août 1940 annonçant qua toutes 
relations ont cessé, Que lun des 
intermédiaires a 616 relavé de 3es 
responsabilités. et une eutra Île 
13 septembre, annonçant que Folssin, 
run des compromis. étalt exciu du 
parÿ. = 


Les suites du pacte ? 


fl est trop facile, simplifiant, talsi- 
fiant l'histoire, d'inslnuer que la 
faute grave de quelques camaradés 
serait uns suite logique du pacte 
germano-sorlétiqué. qui fut, non pas 
un pacte d'alliance avec Hitier, mals 
un pacts de non-agression permel- 
tant à l'URSS. de gagner du temps ; 
une suite logique du départ de Mau- 
ice Thorez de l'armée présenté 
comme désertion. alors qu'il relol- 
gnait son poste de secrélalre géné- 
rai du art dana la Iutta contre 
Miller 

Les notes du cahier de Maurice 
Thorez mettent en fumiére {a, déci- 
sion de rassembler toutes les forces 
contre l'occupant, dès Juin 1840, elles 


M. D'AILLIÈRES EST CANDIDAT 


La préparafion 
élections sénatoriales 


DANS LA SARTHE 


M. Michel d'Aïllères, député 
PR. de la cinquième circonscrin- 
tion de la Sarthe, vice-président 
de la commission de la défense 






















M Françcols Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. 
a évoqué, vendredi 19 août, sur les 
antennes de TF L la controverse 
qui oppose sa formation au nartl 
communiste au sujet des négo- 
ciations pour l'actuallsation du 


fera liste commune avec| programme commun Il a notam- 
PR pee Stragier, LT Dr : ee ie : 
oula « Je n'ai pas déba 

Dans c t où crois) « ox sommet » n'élatl pas très 


sérieux : { est très sérieux. Les 


divergences convient Mmain- 
pas : M. Ladislas du Luart (ind),| tenant de re (…) touchent 
ont le neveu, M Roland du] à des Ë essentiels : le 
Luart, maire du Luart, est can-| calendrier social; l'extension des 
didat. M Jacques Maury (Union| nation , leur contenu ; Ia 
centriste), ancien maire du Mans, | Séfense nalionale; Forme 


sollicite le renouvellement de s0n| zuctéaire : 
i Fernand| Voïà ce qui est sérieur : voüà 


dont ü faut discuter sérieusement, 
le ton 


dernier fera liste commune avec]. 
M Fernand Gœillof, Socialiste 
Françats. ei 


Fintérét des travallleurs. : 
l'intérêt des Français et l'intérêt 
des travailleurs. c'est d'abord que 
Les partis de gauche responsables 
aieni entre eur de bonnes relz- 
D rie En 
sachent préserver, au-delà de 
des PE UN RS due 
et durables. Je 
lorsqu'on est alliés, on ne doit pas 
se comporier comme si l'on était 


dépu 
(ie Monde du 19 juillet) et 


mas et Robert Villotezau 18 
PC, (le Monde daté 26 





© Dans le Var, M Edouard 
soMant président du conseil 

Il maitre de Draguignan, 
sénateur sortant, conduira la liste 
du parti soclaliste aux prochaines 
élections sénatoriales. Il aura pour 
colistiérs MM Pierre Gaudin, 
député de la première circonserip- 
tion, maire du Luc, et Jean-Jac- 
ques Perron, maire 
MM. Auguste Amie, 
général, maire de Saint-Cyr-sur- 
Mer, et Clément Balestra, séna- 
teurs sortants socialistes ne se 
représentent Das. 

6 En Seine-et-Marne, la fédé- 
ration du communiste eb 
celle des républicains de progrès 
(gaullistes d'opposition) assurant 
que schacune de leur côté [elles 
ont mené] depuis 1977 des 
démarches pour faire aboutir La 
constitution d'une large liste 
d'union lobant parti commu- 
niste, Le, gaullistes 
d'opposition, Mouvement des radi- 


cauxr de he, g'étonnent que Le 
PS. et le MRG. aient undotée 





y a 
M. LEROY : le refus d'appli- 
quer les décisions prises en 
commun. 

M Roland Leroy, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
indique, dans une déclaration 
l'AFP. bliée dans l'Humanité 
du 20 août, que son-parti « prend 
acte » de ce que M. François 
Mitterrand « vient — pour ia 
première fois — d'admettre 
le débat engagé sur l'actualisa 
du programte commun est « irès 

ne des nee 
lques-unes 
7: des oppositions » dont ü a dti 
qu'elles « touchent à des coma 
» 


essentiels »: Le calendrier 
cial, lertension des nationalisa- 
tons, leur contenu, la défense 
nationale, l'arme nuclécire, la ré- 


lorme jfiscale ». 

AL Leroy fait toutefois Observer 
que « sur chacun des polnis en 
Me mbt ee dan de 
parti te ne dit rien des 
positions de son pari» a (—) Afin 
que Le débat soit clair et démocru- 
tique, écrit-ll, ü faut que Le parti 
socialiste dise clairement ce que 
soni ses opinions ». 

ll ajoute : « Mitterrand 
continue de contredire le commu- 
aiqué nublié à la fin de son tru- 
vai par « le groupe des quinze à. 
En effet, ce communiqué {(—) 
après avoir souligné que « des di- 
Dergences su », Précisait : 
« Les représenlantis des trois par- 
re de Loi à Le mia 

Des Sep- 
tembre une réunion au plus haut 
niveau, Les res les du 
comité de liaison seront chargés 
de maintenir les contacts néces- 
edires et de préparer celle réu- 
nion dans les mellleures condi- 
ons. Par conséquent, dire 


@ Un concours est ouvert pour 
le recrutement de trois adminis- 
trateurs des services du Sénat 
Les épreuves d'admissibilité se 
éérouleront du mardi 11 octobre 
au vendredi 14 octobre 1977. Pour 
tous renseignements s'adresser au 
servite du personnel du Sénat, 
15, rue de Vaugirard, 75291 Pgris 
Cedex 08 


prouvent que l'Internationale commis 
niste n'a pas donné Îes « directives = 
de contacter l'occupant. Au contraire, 
c'est son délégué Clément qui s'in- 
quiète,: informe, alerts sur le dan- 


ger de ces contacts avec l'envahis- d'an iquer 1e de ol … 
sew. Ce n'est pas daventage Mau-| commun >» 


ice Thorez, dont Guérir rappelle {a 
présence àä Moscou, l'accusation 
Insidieuse contre Maurice Thorez est 
tout simplement odisuse. 

La aulte daevall démontrer que, 
malgré cette lourde faute, due en 
partie à la drôle de guerre, au fait 
que ls gouvarnement ne falsalt pas 
la guerre à Hitler mals au commu 
nisme, que le parti étalt ctandestin 
depuls septembre 1%%9, sans autre 
moyen d'Information que des feulliss 
clandestünes, que des milligrs de 
militant. étalent prisonniers, obligés 
de se cacher, le plus grand nombre 
dispersé dans l'armée par 1a mobli- 
llsetion, tout cela rendant confus 1e 
caractère de la guerre que lé peuple 


M. JOSPIN (PS) : nous avons 
besoin des communistes et 
des radicaux de gauche. 


appela sl étrangement la drôle de Estimant que l'affirmation de 
A£E Marchals selon he Je 
guerre. Î9 parti communisle français PS ee pemeralt du PC sil le 


‘fut au cœur de la résistance contre 
le fascisme du dedans et Qu déhors. 

Dès l'arrivée de Hitler au pouvoir 
en Allemagne, et devant la montée 
du fascisme en France. Ie P.C.F ft 
triompher le front unique de [a casse 
ouvrière, le Front popuilalra pour la 
pain. la liberté, la palx II dénonça 
et combattit le fascleme espagnol 
et la non-Intervention des gouver- 
nements démocratiques bourgeois li 
dénonça le honteux traité de Munich, 
qui renforçali Hitier au détriment de 
la Tchécoslovaquie, et combattit les 
munichoïls. 1! mukiplia ess eforts et 
les conjugua avec ceux de l'Union 
soviétique et de tout le mouvement 
ouvrier et communiste International 


pre ou en Grande-Bretagne et 

e PS, né représentant 948 DIus 

de 50 & des voix. le parti eocte- 

cne peul se passer du parti 

communiste », eb L n'en à pas 

UE 
a 


pou. empécher [a guerre Dar l'organt | aussi du parti radical De toute 
sation de la sécurité collective. Après! façon, nous ne nous passerions 
l'invasion et la trahison ouverte des | 248 dx parti 


classes bourgeoises, 1 s'engagea 
sans réserve dans !s résistance à 
l'occupant 

C'est cétte réalité, cCotta vérité, 
cette attitudes fondamentale, qua la 
bourgeoisie s'efforce, par tous les 
moyens, depuis quarante ennées, dû 


rompu auec la sirat 
gièrne force », M Jospin a justifié 
l'alliance du PC avec PS. 
parce que, a-t-Il dit, « nous ne 


masquer, tronquer, défommer aux que « nou RE DOULORS pas 
yeux des générations Qui n'ont pas Ê œiré avec d' 
fini de lul demander des comptes. Fe Lei à RObE doi ns — 


la réjorme fiscale 
° ce 


21-.Le secrétariat du 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


M. Mitierrand : lorsqu'on est alliés 
- on ne doit pas se comporter 
comme si l'on était des adversaires 


aäversaires, ei Le reproche Que 
0 ne peérmeëtrai de faire à Ceux 
qui critiquent un Dex trop 
constamment el même un eu 
trop violemment le parti socia- 
liste, c'est de le traiter comme 
s'il élait un adversaire, alors que 
partenaires Lt Pate 
comm comme Trlenaires 
et Comme des alliés. Si l'on sort 
des problèmes sérieur dont je 
viens de vous Darler, DOUT PTEn- 
àre le ion permanent de La polé- 
migue, de l'attaque, de la mise en 


batiluer à ce L'on appelle 
FE SÉomMeL», AU GOUTS de ce der 





LE P.S. PROTESIE 
CONTRE UNE « CENSURE » 
EXERCÉE PAR TF. 1 





parti socla- 
liste. à samedi main 
20 août, contre une « censure 
exercée par TF 1 » sur les décla- 
rations de M. Mitterrand. 3 

« Deux questions avaient été 
posées [au premier secrétaire du 
PS] sur La politique gouverne- 
mentale, ” Dr on ee 
volitique "ED Li = 
nement Barre, déclare le secréta- 
lat du perti socialiste La seconde 
question «a été purement et sim- 
plement supprnée, par décision 


» Si la direction de TF 1 Jait 
observer .que le temps PTÉTU POUT 
l'émission avait élé légèrement 
dépassé, ü serait nécessaire de 


qu'elle seruil, 
cause, décidée d'un commun 
accorü. n 

La rédection de .TF 1 estime 
qu'«x est ridicule de parler de 
censure» et «refuse d'engager 
une polémiques, précisant qu'il 
était entendu que. l'interview 
serait réduite à quatre minutes. 





M. DEBRÉ : l'attitude du P.CF. 
est l'expression d'une volonté 
délibérée. 

L écrit, 
a Rens a 
Libre, que « l'ampleur du retour- 
nement du P.C sur plusieurs 
sujets majeurs : la diclature du 
prolétariat, l'arme nucléaire, la 

distanc 


rise de e à l'égard du 
BC , ete. » est l'abou- 


vernement et, 
tique du nays, une influence irré- 
ststible ». 


gitu nr ne com 
portemen: dtrigeants commu- 
nistes n'est nullement une affaire 
de eus ue de penses 
volonté délibérée a tra jusqu'à 
la rupture si, sur l'essentiel, ls 





@ Dans une ietire à M. Claude 
Bellanger, président du Parisien 
lUbéré, M Gérard Willaume, 


conventions collectives, » 
l'accord signé entre 
Bellanger et le syndicat du 
Être CGT. M Willatme #offre 


retrouver les 
et à adresser les 
ons municipales au Parisien 
fbéré. 


« Voulani : oute-t-i, 
FE Re ne ter be 
un , Que d'au 

de cheonstance et de 


È 


de oensure 





istes, NOUS traitons n0s . 


habitudes du. 
informa- 
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La Société des agrégés 
condamne la réforme du B.E.P.C. 


M. Guy Bayer, président de la 
Société des agrégés, condamne 
dans un comm ué LA réforme 
du brevet d'études du premier 
cycle (B-E.P.C.) au Journal 
officiel du 13 août (Ze Monde daté 
14-15 août). M. Bayet qualifle de 
u détestable tentation de laisser. 
jaitre » cette réforme qui dls- 
pense dorénavant d'examen les 
éièves de troisième admis en se. 
conde dans un lycée et dont jes 
résultats auront été jugés satis- 
faisants par un jury. 

a Ce . éstime M Bayet, 
aura des cons TC= 
bles : 1J Il crée deux Catégories 
de titulaires &u brevet des collèges. 
Ceux qui auront obtenu des dipiô- 
mes AGLIONGUT sUnS QUCUR ETUMEN 
et Ceux — d'ailleurs peu nom- 
breux — qui seront soumis et qui 
auront réussi nuxz épreuves de 
l'eramen. On crierait à l'injustice 
s'd y aval deur catégories de 
bachebers, les uns dispensés 
d'examen et les autres soumis 
& un ezümen. Je dénonce une 
injustice semblable pour le bre- 
vei des coilèges. 2} Il entraînera 
également ure surenchère 2= 
gogique dans les consells d'orien- 
tation qui décident en fm de 
troisième de l'admission en 6çe- 
conde de lycée el où siègent des 
personnes qui ne sont ni fonc- 





{tonnatrés de l'Elat, 


2 même 
enseignanis. 3, Il rendra aléa- 


nt 


toire l'acquisition d'un savow 
commun de ioutes les discrplines 
dans Les collèges car la gerantie 
d'un programme effectivement 
trail Teéside essentiellement 
dans le mainliën d'un examen 
extérieur à l'établissement pour 
tous les élenes de troisième, y» 


[Peut-on craindre, coume 
M. Bayet. que cette réforme provuque 
une «serenchère démagosiquez des 
conseils de classe de fin d'année où 
slérent effectivement des personnes 
qui ne sont ni fonctionnaires de 
l'Etat nf même enrelgnonts os. C'est- 
à-dire des parents? Certnisement 
non. Car la décision du conseil de 
ciasse d'orienter un élève vers une 
seconde de lycée ne sern pas suffi 
saute pour obtenir le B£PC fi 
faudra en outre l'avis favorable d'un 
jury, auquel M. Bayet ne fail pas 
allusion, Ce Jury, présidé par l'ins- 
pecteur d'acoulémlie, comprendra des 
Inspectenrs .pédagogiques régionaux, 
des inspecteurs départementaux de 
l'éducation natlonale et des ensel- 
Enants, C'est-à-dire nniquement des 
fonctionnaires Le risque de laxisme 
que dénonce M Bayet est d'autant 
plus mince qu'il y a eu, en 1976, 
tous enseignements confondus, 81,2 © 
de reçus au B.E-P.C.] 





Un dossier scoluire pour chaque élève 
de la moïernelle à la terminale 


Un arrété paru au Journal ojji- 
ciel du 19 août précise dans quelles 
conditions devra étre établl le 
« dossier scolaire » qui, en appli- 
cation de la réforme Haby, sui- 
vra désormais l'élève de la classe 
maternelle à la te éven- 
tuellement d'un établissement 4 
l'autre. Les dispositions de cet 
arrété entreront en vigueur à lu 
rentrée prochaine en maternelle, 
au cours préparatolre et en 
sixième, et seront ensuite progres- 


Les inscriptions 
dans les universités parisiennes 


TOUS LES ÉTUDIANTS 
SERONT « CASÉS » 
déclare Mme Saunier-Serté 


Mme Alice Sannler-Selté, secrétaire 
d'Etat aux universités, a été reçue 
vendredi 19 août à déjeuner par 
M. Giscard d'Estaing. Interrogée k 
£a sortie de l'Elysée sur le sort des 
éradlante parisiens de première au- 
née qui n’ont pu s'inscrire dans 
l'université de Leur cholz (le Monde » 
daté 17-18 juillet), Mme Saunier- 
Selté a assuré que atona len étu- 
diants Seralènt caséso. «ls ne le 
seront évidemment pas toujours à 
la porte de leur immeubles ; on ne 
peut pas construire des universités 
au bas de chaqne maisons, a-t-elle 
ajouté, après avolr fait remarquer 
qu'afl y a toujours eu des secteurs 
où le nombre d'étudiants était lU- 
muité 2. 

De son côté, le Comité pour on 
syndicat des étudiants de France 
{COSEF}, proche dun parti socialiste, 
réclame, dans au communiqué, la 
réouverture des inscriptions Quali- 
fiant d'uirresponsablesn les me- 
sures de « dénectorisation » des 
uulversités parisiennes, le COSEF 
accuse le secrétariat d'Etat aux 
universités d’avoir eu l'intention 
d° « instaurer an moyen de la désec- 
torisation une présélection à l’entrés 
des universités et une concurrence 
entre les établissements ». 


@ Précision, — A propos des 
projets de réforme de la scola- 
rité à l'Ecole nationale d'adminis- 
tration, nous avions indiqué dans 
Le Monde du 5 août qu'il existait 
quatre centres de p tion au 
concours d'entrée de cet établis- 
sement : les instituts d'études 
politiques de Paris, Grenoble et 
Bordeaux, et le centre de prépa- 
ration du ministère de l'économie 
et des finances. Cette liste, à 
laquelle il faut ajouter l'aniver- 
sité Rennes-l, est celle des cen- 


tres un cycle Para 
toire réservé aux fonctionnaires 
can au concours a'interne » 


et non celle des établissements 
accuelllant les candidats au 
concours « externe s rÉSEIvé AUX 
étudiants, 





slvement étendues aux autres 
classes. | 
Partlciperont à l'élaboration de 
ce dossier : les enseignants, les 
directeurs d'école et de collège, 
le psychologue scolaire, le conseil- 
kr d'orientation et le personnel 
de rééducation. Le dossier réunira 
les renseignements relatifs à 
l'état civil et à la situation sociale 
des parents. Y figureront aussi les 
indications sur les différentes 
étapes de la scolarité de l'élève. 
une évaluation de ses connats- 
sances et des appréciations sur ses 
capacités générales et son com- 
portement. Ce dossier comportera 
éventuellement des éléments mèé- 
dicaux et psychologiques permet- 
tant d'apprécier ses résultats, de 
déterminer les mesures pédago- 
giques répondant aux besoins de 
l'élève et de faciliter son orien- 


tetion 

Le dossier sera conservé ee 
dant cinq ans aprés la fin la 
scolarité par le dernier établisse- 
ment, puis détruit. Les parents 
pourront à tout moment le 
consulter, ains] que l'éléve s'il est 
majeur. En revanche, k personnel 


Chargé de son élaboration sera 


tenu au secret et le dossier ne 
pourra, en aucun cas, être divul- 
gué à l'extérieur, notament aux 
futurs employeurs. | 





ÉDUCATION 


LE LYCÉE FRANÇAIS DE LA HAYE : 





Une enclave «latine» aux Pays-Bas 


De notre envoyé spécial 


La Hoye — = La rélorme Haby ? 
Eh bien, nous afrendons les circu. 
fsires d'application {6}, hux Pays. 
Bs:, elle na nous préoccupe pas 
outre mesure Nous avons tellement 
d'autres probièmes à régler. » Le 
proviseur Cu lycée français de 
Ls Hayé. M Kervelllant, effiche une 
belle Sérénstè Pour lul, l'important 
n'est pas dans les proleis ministérigls 
n!' dens ies querelles pédagogiques. 
mas plus prosaiquemem dans la 
bonne marche d'un établissement 
qui. depuis 1947. s'efforce da denner 
Un enseignement da qualité aux 
leunes Français expatriés aux Pays- 
Bas 


Le lycée français de La Haye 
est un établissement privé qui a la 
statut d'écoïe française à l'étran- 
ger et qui. de ce fait est placé 
Sous la double tutelle du ministère 
des aflairss étrangèr:s ei du ministère 
de ‘l'éducation, par l'entremise du 
conseiller culturel de l'ambassade de 
France 


L'étabiissement accusille près de 
six cents élèves. du jardin d'enfants 
à fä terminale, dont Vs de Fran 


Gas (parmi [es « étrangais +. on 


compte 10 % de Néerlandais. 7 de 
Beiges ei 20 Yo d6 = divers ») Mais 
le iycée. en s'agrandissant chaque 
année, a fini par - éclater - en trois 
établissements différents : l'école pn- 
marre est abrilée dans une ancienne 
école élémentaire néerlandaise : les 
classes de septlèmg à quatrième 
son! logées dans urÆ villa distanie 
d'un peu plus de 1 kilomètre : celles 
de troisième à terminale ont trouvé 
reluge dans une anclenne école 
située à plus de 2 kilomètres de 1a 


Précédents « C'est notre grand pro- 


blème, avoue M  Kervaillant Faute 
d'un fycée construit à notre intention, 
nous devons nous COnfenter de cafte 
lormule un peu boiteuse, qui oblige 
certaines famillés à disperser leurs 
eniants dans trois établissements Jlt- 
férenits Heureusement, fe ministère 
eCceplé maintenant de payer trois 
sa!alres (proviseur, censeur et direc- 
trlcs d'école primaire) pour les ras- 
ponsables des trois établissements. » 


Comme toute écoie privée aux 
Pays-Bas, le tycée français a essayé 
d'être financé par l'Etat néerlandais. 
Celui-ci a accepté un modus vivendi : 
il ne verse pas de subvention, puis- 
qu'il s'aghi d'une Sssocialion étran- 
gère. mals il fournit gracieusement 
le. locaux Pour les dépenses de 
fonctionnement, le lycés français vil 


MÉDECINE 





Les sanctions prises 
contre deux psychiatres genevois 
divisent l'opinion suisse 


Une singulière affaire agite 
depuis plus de deux mois les 
milieux psychiatriques genevois. 
Elle trouve son origine dans l'in- 
ternement. d'une jeune femme. 
Anna B, qui, ap une mani- 
festation contre la centrale de 

près de Soleure, fut 
par la police et transférée 
à Genève à |la clinique hia- 
trique de Bel-Air. où elle a èté 
maintenue dans l'isolement le 
plus' strict et atraîitéen» avec des 
électrochocs À la suite de l'inter- 
vention d'un groupe d'amis, elle 
parvient, contre l'avis des méde- 
cins. à quitter Bel-Air. Le direc- 
teur de l'hôpital. ke professeur 
René Tissot, se déclare pour sa 
part solidaire des médecins 
ecolommiëés par la presses. 

Cependant, pour savotr de quel 
consensus médical il di 
professeur Tissot mène une 
enquête auprès de ses collabo- 
rateurs. leur demandant leur 
opinion sur le recours aux électro- 
chocs. Deux d'entre eux. le doc- 
teur de Haan. chef de clinique 


ECOLE D'INTERPRE 


: FAÙ mTTO nee CES Cut le ÊTHE Li 
Cours d'allemand pour étrangers 


cours miensils : 19 heures par semaine, le matin 
cours du soir: 2 fois 3 heures par semaine — laboratoire de langue 
débul des cours: mars el ociobre 


ER EIRACS 





dispose, le 


et le docteur Énckell 5 pronon- 
cent contre cette forme de trai- 
tement. Déclarés alors «dange- 
Teutr pour leurs malades» et 
eincopables d'assumer une res- 
ponsabilité dragnostique et théra- 
peutlique », ils sont renvoyés de la 
clinique Bel-Air et chargés de 
travaux strictement académiques 
dans d'autres services psychia- 
triques genevois 


Un révélateur 
des désaccords 


En fait, U semble que le cas 
d'Anna B. autant que les contro- 
verses concernant les électrochocs, 
ait ag] comme un révélateur des 
désaccords entre la direction et 
deux médecins qui tentalent, 
deputs octobre 1976. de créer à 
Bel-Air une réelle communauté 
thérapeutique s'inspirant des 
expériences de Laing et de Basa- 
gliaæ Dans le pavillon dont 11 était 
responsable, le docteur de Haan 
mettait l'accent sur la libre com- 
munication entre le malade et 
l'équipe soignante et cherchait à 
supprimer non seulement les 
méthodes coercitives mais aussi 
la hiérarchie habituelle et les 
relations de pouvoir. Il Insistait, 
à la suite de Bettelheim. sur le 
fait qu'en psychiatrie | est plus 
Important de « sauotr uliliser à 
des fins (hérapeuliques nos pro- 
pres erpèériences de wie ei La 
Connaissance que nOUS AUONS de 
nous-mêmes, plulôt que noire ior- 
mation fechnique ». 

Répondant ‘aux nombreuses 
protestations du personnel 5soi- 
gnant de Bel-Air, des patients 
du docteur de Heen et des syn- 
dicats contre la sanction prise, 
Lk professeur René Tissot a rap- 
pelé de son côté que «/2 psychlg- 
trie a Genève est une branche de 
la médecine el non une Drofique 
sectaire ésotérique s. La guérilla 
qui couve un peu parbout entre 
les tenants d'une psychiatrie tra- 
ditionnelle et ceux d'une psychla- 
trie dérmédicalisée menace de 
déboucher, à Cenéve, sur une 
véritable guerre entre médecins, 
dont la presse sulsse sult avec une 
grande attention les péripéties 


ROLAND JACCARD. 


des d'os de ecolarlié exIQés des 
familles (1) ° 


Quels élèves tréquentent le lycée 
français ? Les enfants de la coionre 
diplomatique. d abord mails guriout 
des enfants d'ingémeurs. de techn- 
ciens ou de cadres Cergins éléves 
du secondaire wennent d'Amsterdam 
et Il leur faut parcounr chaque jour 
ou 70 kilomërea dans les deux 
sens + Nous avons dù aligner tous 
les horairas sur le primaire (9 n 15 
le matin}. précise le prowseur. pour 
Dermelre GUx « axffa-Mu'Os - Üe 
venis au lycée Et nous avons pris 
l'habitude hollandaise da manger des 
sendwichss à m'di Cela nous évite 
Jas problèmes da cantine er de: dem: 
oension » 


« J'ai fui Nanterre » 


L'encadrement Qu lÿycèe comprend 
quelque quarame-Ccinq instituteurs el 
proiesseurs La plupart n ont jamais 
enseigné dans l'Hexagone Lun a 
travalilé au Sénégar pour le « service 
national =. un autre 3 enséigné en 
Libye pour la coopération." et 1e pro- 
viseur, d'abord orofesseu" de mathé- 
matiques en Espagne à drngé pen- 
dant aix ans le lycée Gaïlatasaral 
d'istanbui -Mor, Fa fui Nanterre 
après 1868. explique une jeune 
femme, prolesseur de français J'a 
ensuite épousé un Néerlandais. alors 
de reste 101» 


Au lycée français do La Haye, 18s 
prolesseurs de fangues sont tous 
« garantis d'origine », c'est-à-dire Que 
l'anglais est ens igné par trois Bn- 
tanniques. l'allemand per deux Alle- 
mands et l'espagnol par un Espagno! 
“ici, aux Pavs-Bas, explique l'un 
d'eux. on n6 Deu’ Da: 58 permettre 
d'enseigner les languës comme on 
de fa en France tmyrégnèés de cut- 

re étrangère Dar ‘a télévision, 
grâce auv émissions en version orr 
ginale, les élèves sont presque en 
immersion rotaïë, er lis ne perdon- 
neralent 9as rapproximatllon » Sans 
combler que, par un mälin hasard, 
le arincipal élabiissement du tycée 
français de Le Haye s6 trouve juste 
à coté de l'école ang'aise concur- 
rente malgré elle On affirme que les 
deux établissements s’ignorent super. 
bement e 
ROGER CANS. 





{1 De 5 000 à 8 000 F par an seiun 
la classe, pnur lea élèves français 
Un peu plus pour les éléves étran- 
Gers, Car 16 ministérr françals dr 
l'éducation paye une quote-part de 
10% environ 








Faits 


et projets 


Circulation 


© Moins de moris sur Îles 
Touies. — La route A moins tué 
pendant les sept premiers mois 
de 1977 (17168 morts) que durant 


-la période correspondante de 1476 


(7555 mors) Elle à, d'autre part. 
fait en juillet dernier 1376 morts 
et 34 RBB blessés Ces chiffres sont 
en diminution respertivemnent de 
104% et 49% par rapport au 
méme mols de l'année précédente 
Le nombre des accidents a aussi 
diminué de près de 6% : 25540 
pour juillet 1976 et 23040 pour 
juillet 1977 


Environnement 





@ Le maire de Cherbourg : m- 
quiétude devani les déchets fapo- 
nais. — Dans une lettre ouverte 
à M René Monory, ministre de 
l'industrie. M Louis Darinot. 
maire de Cherbourg et député 
(PS. de ia Manche. s'éléve ron- 
tre Je fait que l'usine de La 
Hague aïît signé un Contrat de 
retraltément de déchets nucléai- 
res japonais (ce qui implique son 
doublement) sans que les élus 
locaux en aient été tenus tnfor- 
mes. « Ÿ a-t- là ure volonté 
délibérée d'abandonner le’ Norü- 
Cotentin à une vocuiion Te- 
ment nucléoire ? » demande-t-i] 
au ministre 

© Bassm d’ArcachOn : bui- 
gnade interdite — La mumci- 
paité ayant snégligè» de le 
faire, le préfet de la Gironde a 
interdit la baignade sur la ptage 
de La Hume. à Gujan-Mestras. 
commune rilveraitne du bassin 
d'Arcachon. Les analyses effec- 
tuées depuis le 14 juin dernier 
montraient. en effet une détério- 
ration constante de Ia qualité 
bactériologique de l'eau. 


© Un franc pour l'e« Olympic- 
Bravery % — L'armateur de 
l'Olympic-Bravery a vendu pour 
1 E symbolique le  petroier 
échoué depuis le 26 janvier 1976 
sur la côte nord de l'ile d'OQues- 
sant (Finistère\ L'acquéreur, un 
entrepreneur marseillais, compte 
faire découper ce bâtiment quil, 
en sé brisant en deux. avait 
Que un ue sa ne 
e mesout. Une impottante pol- 
lution en étalt alors résultée. 
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Le lancement de la sonde américaine Voyager 


Un poème de Baudelaire diffusé dans l'espace 


La NASA devalt lancer. ce sa- 
medt à 18 h 25 1heure de Parisi. 
au centre Spatial Kennedy en Flo- 
ride une sonde spatiale Voyager 
la destination #81 Jupiter, puis 
Saturne. et peut etre Uranus ou: 
serait approchée aprés un voyase 
de plus de fuit ans (cf l'article 
de Maurice Arvonny dans Île 
Moude du 18 août}. 

Une autre sonde. identique, sera 
taneée le ]" septembre Les Amé- 
ricains ont l'habitude de ne nu- 
méroter leurs engins spatiaux 
qu'apres le lancement et d'uti- 
User alors l'ordre chronologique 
D est cependant probable que la 
sonde lanrée, ce samedi portera 
le nurnéro 2 Elle sera. en effet. 
rapidement dépassée par 5a « con- 
sœur » du 1° septembre et ne 
commencera 62 mission qu'avec 
piusteurs mois de retard eur elle 


Le decx sondes quitteront dé- 
Hnitivement le système solaire, 
comme doivent le faire les sondes 
Pioneer que les Américains one 
lancées en 1972 et 1973 Celles-ci 
portaient un dessin gravé. qui 
représentait un homme et une 
femme — nus — et des indications 
symboliques pouvant permettre 2 
d'hypothetiques extra - terrestres, 
au ças bien improbable où In 
sonde irajt un four « chez eux », 
de sæ faire une idée de son ori- 
eme Dans le méme esprit Îles 
Voyager diffuseront dans l'espace 
Intersidéral un message : des 
bruits naturels. de la musique, une 
adresse du scrétaire général de 
l'ONU. et des textes en toutes 
langues choisies par les délégués 
des pays membres (le Monde du 
4 fuin). La France a retenu un 
poeme de Baudelaire Elévation, 
que nous publions ci-dessous. 


ÉLÉVATION 


Au-dessus des étangs. au-dessus des vallées. 
Des montagnes, des bols. des nuages. des mers, 
Par-delà le soleil, par-délà les éthers, 

Par-delà les confins des sphères étollées, 


Mon esprit. tu te meus avec agjilité, 

Et comme un bon nageur qui se päme dans l'onde, 
Tu sillonnes gaiement l'immensité profonde 

Avec une indicible et mëäle volupté. 


Envole-toi bien loin de ces miasmes morbides ; 
Va te purifier dans l'air supérieur, 

Et bois. comme une pure et divine liqueur, 

Le feu clair qui rempli les espaces limpldes. 


Derrière les ennuis et les vastes chagrins 

Qui chargent da leur poids l'existence brumeuse, 
Heureux celui qui peut d'une aile vigoureuse 
S'élancer vers les champs lumineux et sereins : 


Celui dont les pensers. comme les alouettes, 
Vers les cieux le matin prennent un fibré essor, 
— Qui plane sur la vie. et comprend sans effort 
Le langage des fleurs et des choses muetles ! 







Les pinageurs qui ont séjourné 
longtemps sous presslon au fond 
de l'eau doivent être remunliés 
très lentement, fante de quoi 
Us meurent victimes d'on dépa- 
pement gazeux dans le sang. Ce 
phénoméne n'est pas particulier 
à l'espèce humaine. Il est 
ohservé chez tous les êtres vl- 
varts, p compris les poisson» 
des trés erandes profnndeurs, 
qui meurent avant d'être rar 
menés à la surface 


Pour les observer ou faire des 
expériences sur eux quand Ls 
sant vivants, il est nécessaire de 
les maintenir snus pression 
Dans ce but, la NASA a mis an 
point une enceinte «dans Ja- 


: DES CRUSTACÉS VIVANTS 
A 5000 MÈTRES DE PROFONDEUR 


. jours à la surface dans leur 








quelle peuvent étre maintenues 
les pressions trés farten des 
grandes profondeurs 

Cette encelnte vclent de ra- 
nener À 11 surface quelques 
crustacés {du Lype grosse cre- 
vette} a péchés À à plus de 
5 nn mètres de profondeur dans 
l'océan Pacifiqne. à 700 kiinmé- 
tres au nord de Hawal par 
Aristides VYayanos de l'institut 
Scripps La pression qui y régner 
et qui a été malntenue dans 
l'enceinte de 1a NASA étalt de 
565 fois ta pression acmosphé- 
rique. Leg animaux out vécu dix 














hoîfte. Leur mort a té provo- 
quée par un arrêt accidentel du 
système de réfrigération. 











EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 





Concorde à. New-York 
DÉLAI POUR UN RECOURS 


Le juge fédéral américain, 
M. Müiton Pollack. a accepté, le 
20 août, de reculer de trois jours 
l'exécution de sa décision auto- 
risant le supersonique Concorde 
à atterrir à New-York (Z2 Monde 
du 19 août! 

En effet. les avocats de j'au- 
torlté du port de New-York 
(PONT A; lui ont Falt remarquer 
que le 27 août, date Ilmite pour 
déposer un recours contre cette 


@ Feu vert pour le « train du 
czel ». — La compagnk britan- 
nique Laker Atrways a reçu du 
bureau de l'aéronautique améri- 
cain (CAB\. l'autorisation d'iriau- 
gurer. le 26 sepcembre, un « sky- 
train » entre Eondres et New- 
York Les cllents de ce nouveau 
srvice achéteront leurs billets 
aix heures avant le décollage et 
ne bénéficieront pas. à bord des 
appareils, des repas et des films 
habituels Ce service spariiate 
permet à Laker Airways d'offrir 
les tarifs les plus bas entre New- 
York et Londres 236 dollars pour 
un billet aller-retour, soit 1 160 F 
environ. = fAF.P.J) 


© Une greve du zéle des contrô- 
leurs aériens de Londres réduit. 
depuis le mercredi 17 août. le 
trafle de la British Airways de 
prés de 30 %. La compagnie a0- 
aise a dù annuler soixante-dix 
e ses deux cent trente vols Mal- 
gr“ la levée de l'interdiction des 
départs de nuit, les retards s'éta- 
len‘ de deux à cinq heures el 
affecrent plus de cent mille pas- 
sagers à l'aéroport d'Heathrow 


© La collision ‘des Borirg à 
Ténerije. La catastrophe 
aérienne de Tenerife est un des 
plus grands scandales de l'histoire 

e l'aviation selon les experts des 
compagniés d'assurances, écrit le 
quotidien social-démocrate danois 
Aktuell Le 27 mars dernier, deux 
Boeing = 747 des compagnies 
EL.M. et Panam entrant en 
collision sur l'aéroport de Santa- 
Cruz-de-Tenerlfe, aux Canaries 


provoquant la mort de cinq cent |: 


Qquatre-vingt-1trols personnes Les 
interrogatoires auraient révélé, 
selon Le quotidien danois, que 
l'attention du personnel de 14 
tour de contrûle avalt été détour- 
née pär un programme de télé- 
vision passionnant. — fA.F.P.) 








décision, devant la cour d'appel 
de New-York, tombait un jour 
où cette juridiction ne siège pas. 

Le dépôt d'un recours est done 
certain Les avocats des compa- 
gntes Air France et British Aijr- 
ways et ceux du PONYA ont 
estimé que ja cour d'appel de 
New-York rendrait son arrét 
avant la fin de septembre. Les 
deux parties ont. par ailleurs 
déclaré qu'elles porteralent en- 
suite l'affaire devant js Cour 
suprème des Etats-Unis 

De son côté, M John Marus, 
dirigeant de la « coalition d'ur- 
gence pour arrèler le supersoni- 
que » à rappelé la détermination 
des adversaires de Concorde « Si 
les Français el les Anglais envi- 
sagent de commencer des aiter- 
rissages de reconnaissance d'ici 
dir jours, nous inlerviendrons », 
a-t-{l affirmé. « 


de 


POMMES DE TERRE 
Rég. parisienne, 35 mm vrac 


0,45 à 0,65 F le kg 
TOMATES RONDES 
Ouest ou Midi, cal. 57-67 
2,65 à 3,65 F le kg 
PÊCHES JAUNES 


Rhône ou Midi, Cat. 1, cali. B 
4,75 à 5,75 F le kg 


LAITUES 
0,75 à 0,95 F pièce 
Prix valables en région parisienne 
Secrétariat d'Etat à la Consommation 
Commission do Pxris 
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«Je ne sais pas ce que je veux» 


L ne fait pas vralment Jour. Mais 
déjà la nuit consent à sa 
défaite, On le devins au silence, 

à fa qualité particulière du silence. 
Un slience qui, Imperceptiblement, 
s'est délesté d'une épelsseur vague- 
ment oppressante, Un silence qui 
maintenant ressemble à la respira- 
tion de la terre, quelque chose de 
paisible, d'une douceur infinie, indé- 
finissable, et qui apaise, profondé.- 
ment Avec 6ss pelites malsons 
ocres aux toits de tulles roses, le 
viilags de vacances paraît être, à 
cette heure, un vrai village corse. 
Ua village qui seralt fait pour vivre, 
sans outrances, Sans démeaure, 
d'autres ioles, d'autres frustrations, 
celles de la vle de tous les jours 
et qui ne s’apprécient ni à l'inten- 
sité du bronzage, nt aux performan- 
Ces sportives, 


Tlens, c'est plutôt drôle, quelqu'un 
qui se lève quand je vais me cou- 
cher. Tu vas où ? Te baïador ? 
Bof] fj'al pas tellement sommall, 
J'ireis bien avec tol. Je peux ? Pre- 
mière fois que je vals respirer 
fodeur du petit matin dans Je 
maquis. C'est pas que je n'aime pas 
la neture, maïs je suls trop crevé. 
Le soir, je vais à la boîte. Pour me 
déloufsr, parler à des gens, tout ça 
quoi ! Je m'emmerde, cette année, I! 
faut dire qu'ils sont vraiment mau- 
vais Ici. Complétement déblie, l'ani- 
mateur. Et lo chef do village, quel 
pédant, ce mec, c'est dingue ce qu'il 
peut se prendre au sérieux, mais 
dingue ! Leur grende bouffe, l'en al 
marre ! Et Ça pue le fric. Tu les 
entendraïs, !es jeunes, parier de 
leur piscine et de Jeur tennis. Pire 
que fes parents. Maïs bien pire i 


Tiens, hier Soir, |} y a un type 
qui e payé une tournée au night, 
vingt bouteilles de champagne; 
vingt, tu te rends compte ? Tu vois, 
ce qui-m'embête, c'est mes propres 
contradictions. Je n'aime pas les 
bourgeoïs et, pourtant, je trouve 
que le conïiort c'est bien agréable. 
Avec mon père, ja passe foujours 
des vacences dans des endrofis 
CommS Ça Avec ma mère, c'asl 
diHérent. En rentrant, je pars avec 
elle ef mes trois frères faire du 
camping dans les Pyrénées. Avac 
plein de copains. C'est super sympe. 
J'aime bien. C'est autre chose. 
J'aime bien les deux formules, quoi | 
Je trouve que Ce n'est pas mal 
d'avoir des parents séparés. Ça 
permet de connaître deux styles de 
vie difiérents. 


Une moto 


En rentrant des Pyrénées, je tra- 
vaillerai dans un gerage. Pompists. 
Avec les pourboires et co que Mme 
donnera mon père, je pourra! 
m'acheler une moto. Ouais! Une 
moto j Fantastique ! À [a rentrée, 
on va déménager. J'aimerais bien 
qu'on s'installe à Paris. Ras la bol! 
de la banlieus ! Mais c'est cher, 
Paris. Pour ma mère, ça va étre dur. 
Ma mère, elle aurait voulu partir à 
Pau, perce qu'il y a mes grands- 
parents là-bas. Nous, ça ne nous 
plait pas, Pau. Je préfère Paris. 
C'est extraordinaire, vraiment extra- 
ordinaire, Paris. fl s8 passe toujours 
queique chose el ju rencontres des 
gens terribles, vralment terribles, 

C'est quoi, ce journal ? Arritti, 
qu'est-ce que c'est? Les autono- 
mistes, Îu parles, quels excités | 





Ouais, d'accord, je ne connais pas 
les Corses, c'est vral, mais, toi, 
ceux que Îiu as rencontrés à Belgo- 
dère, c'est dos vieux. Les jeunes, 
faui los entendre ! Oh moi, tu sals, 
eutonomistes ou natlonelistes { C’est 
vrai Que je ne comprends pes ce 
qu'ils veulent. Bon, d'accord, je je 
Hrai, Mais lu sais la politique ça 
m'emmerde. Je _n'aime pas noire 
société, mais je ne voudrais pas 
celle qu'on nous propose en 
échange. Je ne sais pas ce que je 
veux. À vral dire, Je vouürais tout. 
Pour le moment, je rêve, Je rêve 
quoi} Plus tard, on verra, f faudra 
bien choisir. Maïs je me demande 
quand, à quel moment on choisit, 
on se choisit, Souvent, je voudrais 
être exactement l'opposé de ce que 
je suis. Pas toujours, Ça dépend. 
Et Je me dis que c'est pareil pour 
les aduftes. Tiens, vois ic] tous ceux 
qui jouent à E&lre co qu'ils vou- 
draient être. Ou ce qu'Hs n'osent 
pes Btre. Quand même, ça m'em- 
bêteralt de devenir comme eux. 
C'est assez déconnant de ne pas 
s'accapier fe qu'on est. Le pro- 
blème, c'est que Je ne sais pas 
encore qui je suis. 


Nous sommes arrivés au pied 
d'une tour génoise : if se tail L'air 
est parfumé de toutes les odeurs 
du maquis. intensément. Comme si 
la brume gardait encore prison- 
nières dans sa résilla couleur de 
miel toutes lés senteurs das plantes 
que bientôt le vent dispersers Et 
là, quelque part dans [a Balagne, 
entre la mer et I18ss montagnes, {a 
lumière réinvente [a beauté, Telle 
une magicienne nonchalante. En 
douceur. Pour qua chaque brisure 


Au fil de la semaine— 


U petit matin du lundi 15 août, l'automobiliste qui traver- 

sait le centre de Paris, allant de la place Denfert-Rochereou 

à l'Opéra, rencontrait quatre où cinq voitures portont des 
plaques allemandes, italiennes ou belges, et deux douzaines de 
piétons tout au plus. Une famille onglaise longeait, d’un bon pas, 
les grilles du Luxembourg, quelques jeunes Nordiques, sac au des, 
erralent au quartier Latin et, pour le reste, serrés derrière leur hono- 
rable chef de file, de petits groupes de Japonais marquaient lon- 
guement le pas avant de traverser les avenues ou les quais pour- 
tant déserts. Seules silhouettes familières, un agent de police près 
du Louvre, un contrôleur de la R.A.T.P, place du Théâtre-Français.… 


Pendant que Paris était aînsi livré aux touristes, un peu 
plus de la moitié des Français, dit-on, étaient en vacances, venaient 
d'en rentrer ou allaient partir : neuf millions en juillet, treize en 
août, quatre qui se répartissent entre juin et septembre, avec un 
petit reliquot de janvier à mars. C'est un progrès : il y © quinze 
ans seulement, un Français sur trois partait, et un sur quatre il y 
a vingt-cinq ans. Ce n'est pas assez bien sûr, mais en même temps 
c'est trop, ou du moins à la fois. On l’o dit et répété : la production 
nationale chute de 40 % en août, contre 15 % en Grande-Bre- 
tagne, 5,5 % en République fédérale, 1,5 % aux Etats-Unis. Et 
on ne dressera pas une fois de plus la liste des inconvénients de 
toutes sortes, des dépenses inutiles, des pertes même qu'entraiîne, 
pour l'économie, et pour ceux qui portent comme pour ceux qui 
restent, cette absurde ruée annuelle qui fait basculer la France des 
villes vers les rivages : à quoi bon, puisque le phénomène tend, 
d'année en année, à s'aggraver ? 


Cependant, Il devrait y avoir des millésimes pour les vacances 
et même des crus, comme pour les vins Si l'on déclare le bor- 
deaux 62 fruité et gouleyont, le bourgogne 67 riche et robuste, 
pourquoi ne pourrait-on pas dire que la Bretagne 76 était veloutée 
et généreuse, le Pays Basque 71 léger et sec, que la Côte d'Azur 74 
ovait du corps mais pas de robe ? Et pourquoi n'essaierait-on pos 
d'établir un indice de satisfaction des Français en vacances avec 
voriables selon les âges, le niveau de ressources et les catégories 
socio-professionnelles, assorties de coefficients régionaux ? Après 
tout, on met en pourcentages et en statistiques des éléments beau- 
coup moins intéressants de la vie nationale. 

Le premier facteur qu'il faudrait alors faire entrer en ligne, 
c'est, à coup sûr, le temps. Curieuse obsession d'ailleurs, et relati- 
vement récente, sur laquelle il y aurait beaucoup à dire, qui mesure 
la qualité de la vie en degrés centigrades, millimètres de pluie et 
heures d'ensoleillement. À cet égard, 1977 est, dans l'ensemble, 
une année plutôt médiocre. : 

Mais d'autres données devraient aussi être retenues, parfois 
faciles à mesurer, parfois, au contraire, bien difficiles à saisir. Les 
prix et les dépenses, le nombre et la durée des séjours, la réparti- 
tion entre lo Frence et l'étranger, entre les lieux de villégiature 
— la mer, la montagne, la campagne, etc, — et les formules — 
hôtels, locations, compings : autant de particularités déjà réper- 
torlées, évaluées, calculées. Après, c'est l'insalsissable : impressions 
et réactions, ton des rapports humains, climat psychologique, préoc- 
cupotions et plaisirs. 

Dons ces divers domaines, on serait tenté de déclarer, à l’image 
du temps, le millésime 1977 maussade et incertain. Oh | comme 
pour les mauvaises récoites, il y a noturellement des exceptions : 
la chonce ou le savoir-faire, des circonstances pérsonnelles ou une 
disposition d'esprit peuvent justifier des fugements exactement 
opposés. Aïnsi, la grêle ou la maladie peuvent ruiner une vigne et 
épargner les ceps du chomp voisin, ou bien le tour de main du 
vigneron souvera une récolte que d'autres, moins habiles, laïsseront 
perdre. 

Un été maussade : les hôteliers, restaurüteurs, commerçants 
saisonniers que le non-étalement contraint à faire leur année ou 
presque en deux mois horossants, l'ossurent pour ce qui les concerne. 
A la chomière de juillet et août, le mauvais temps a détoumé 
vers le Midi une partie de ceux qui séjournaient ou avaient prévu 
de passer leurs vacances au nord de la Loire : la bouscülade s'en 
est accrue d'autant Ici tandis qu'an ne faisait pas lé plein la. 


incertain : si un peu plus de la moitié des Français prennent 
des vacances, cela signifie évidemment qu'un peu moins de la 


Vacances 77 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 






d'or fauvs renouvelle l'impression 
de blen-être, ca bonheur d'être 
là, en accord avec le ifleu, avec 
l'instant, avec soi-même. Pour que 
chaque embrasement de l'horizon 
reflète l'immensité Jusqu'à faire 
croire que l'avenir, illimité, contient 
tous las espoirs 


FL s'est 1u, pendant longiemps Et 
quand il a dit : «C'est vraiment 
chouette 1, c'est avec ces accenis 
un peu brusques, à la fois gauches 
el narquols, qui servent à dégulser 
pudiquement sas émotions. quand 
on 2 sûn âge, quand on d'a pas 
seize ans. 


ÉDITH WEIBEL. 


MAROC 
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Les gens du crépuscule 


Asilah, on va voir tous les 
soirs le soleil se coucher 
au bout des remparts 
Les habitants de cette ville cé- 
tière, au sud de Tanger, 5e ren- 
contrent sur un étroit passage 
où les rires des enfants ne trou- 
blent ni les murmures ni les silen- 
ces des vieillards. On s'y croise. on 
s'y dévisare, on s'y retrouve. Les 
regards des adolescents s'y entre- 
lacent, à La dérobée, fugitive- 
ment, et leurs réveries survolent 
le solell rose, qui se noie douce- 
ment dans l'Atlantique. 


C'est d'abord à 50oi-méme qu'on 
donne rendez-vous sur les Tem- 
parts de cette ville marocainc. 
On y vient méditer, jouir du pas- 
sage du temps, saluer la fin du 
jour, à proximité d'un petit cime- 
tière établi sur une des ter- 
rasses. Ahmed Messari. le patron 


- du Cajé des péclieurs, ancien 


pécheur lui-même, qui va encore 
en mer a quatre-vinst-sept Ans, 
coutemple chaque soir le coucher 
du solell depuis son enfance. Il 
admire «la grandeur du cosmos ». 
« Certains nous appellent les gens 


moitié ne partent pas. Parmi ces derniers, combien auraient voulu 
partir eux aussi s'ils l’avalent pu, si les considérations matériellas 
ne les avaient orrétés ? Pour avoir évoqué, à cet égard, le eas 
des chômeurs et, en particulier, des jeunes à la recherche d'un 
premier emploi, « le Monde » a recu, de ses lecteurs, un certain 
nombre de lettres qut allaient toutes dans le mème sens. Certes, 
disaient ces correspondonts, la situation de beaucoup de chômeurs 
de tous àges est difficile, mais ne croyez-vous pas qu'il y à davan- 
toge encore de fomilles de trois, quatre, cinq enfants aux ressources 
modestes, souvent aussi de foyers où vivent des personnes âgées, 
pour lesquels l'idée même de vacances est exclue ? 


L'incertitude, l'inquiétude, qui a pesé, pour certains, sur Ces 
semaines de congés, a revêtu aussi d'autres formes. Nombreux 
sont des agents immcbiliers des stations de villégroture qui se 
plaignent d’avoir fait une année catastrophique tant pour les loca- 
tions que pour les ventes. Pour les locations, la hausse partois 
considérable des prix a découragé becucoup de clients : et, pour 
les ventes, la perspective d’un impot sur le capital a découragé 
même les acheteurs de studios ou de très modestes résidences 
secondaires ! 


Encore ceux qui se posent ce genre de questions sont-ils des 
favorisés par rapport aussi bien aux smicords et aux familles 
contraintes de renoncer aux vacances par Ka hausse des prix, que 
surtout à tous ceux que la rentrée angoisse. Si le plus vieux des 
conflits du travail, celui du €e Parisien libéré », est enfin réglé, 
combien de salariés se voient ou se croient menacés de ne pas 
retrouver leur emploi. à la rentrée ? Pour une grève suspendue ici, 
une reprise enregistrée .là -—— parmi les informaticiens du Crédit 
lyonnais ou à l'O.C.P. de Marseille, por exemple, — sans d'ail- 
leurs que le réglement intervenu puisse étre considéré comme défi- 
nitif, que de sursis fragiles, de reports des échéancss, tactique 
€ cache-misére 3, comme disent les syndicats ! 


Pour les } 039 travailleurs de Montefibre, dans les Vosges, 
la décision est ajoumée ou 5 septembre : à Besancon, te tribunal 
a renvoyé au 12 septembre son accord pour la liquidation de Lip ; 
chez Jossermoz, entreprise de menuiserie industrielle de Haute- 
Savoie, 600 ouvriers ont été mis en chômage ; à Saint-Etienne, 
Manufrance a démenti qu'un millier de ficenciements aient été 
décidés, mais la menace reste en suspens : chez Mécano. à La 
Courneuve, chez Mortais Frères à Redon, l'usine occupée por les 
travailleurs a été évacuée par la police au début du mois : dans 
la sidérurgie lorraine, une dure controverse oppose la direction de 
Sollac-Sacilor aux syndicats, même à F.Q., pourtant sigrataire d’un 
accord sur la suppression de 2500 emplois dont les uns ossu- 
rent qu'elle se fero, en partie, arûce à des départs en préretroite 
et des reclassements, les autres qu'il s'agit bel et bien de licen- 
ciements. £t puis, il y ao tous ceux qui, au retour, vont trouver 
l'usine fermée et apprendre que la société qui les employait a 
déposé son bilan. 

On n'en finirait pas de dresser la liste des entreprises dont 
le personnel, en voconces où non, se demonde s'il retrouverg son 
travail. Ce sont des dizaines de milliers de chémeurs qui risquent 
de s'ajouter au million de demandeurs d'emplei officiellement 
recensés à la fin du mois de juillet, sans parler des jeunes qui, 
comme à chaque rentrée, vont arriver sur le marché du travail. 


L'été de la contestation s'est un peu essoufflé, du Lorzroc à 
Flamanville, malgré les bombes de l'absurde qui ont éndornmagé la 
basilique souterraine de Lourdes et privé de télévision une partie 
de la Corse, Qu'on ne s'y trompe pas cependant : le mouvement 
écologiste o trouvé, avec les centrales nucléaires, le thème mobi- 
lisateur qui lui falsait défaut, et on commence à peine à en mesurer 
les conséquences possibles, notamment d'ordre électoral. . Comme 
touiours ot portout, le pouvoir semble fasciné por ce type de 
protestations qui est, jusqu'à présent, demeuré sur le terrain des 
manifestations plus ou moins réussies, mais vo déboucher, à coup 
sûr, dans les prochains mois, sur le plon juridique, comme en Alle- 
magne, et politique. comme en Suède, en Grande-Bretogne et aux 
Erats-Unis. 

Qui, un été maussade et incertain, une inquietude et comme 
un recu! devant la rentrée : le millésime 77 des vacances n'est 
pos, pour beaucoup, une bonne années. 


du crépuscule, dit-il, mais nous 
sommes aussi des gens de 
l'eube. r En écoutant l'ancien 
pécheur, on pense à ce proverbe : 
« Un vieillard qui meurt, cest 
une bibliothèque qui brüle n 
Dans les paroles et dans les si- 
lences d'Ahmed Messari, on sent 
une grande méfiance 4 l'égard de 
la modernité, Méfiance partagee 
par beaucoup d'habitants de 
rette ville, Où s'exerce encore 
l'influence de sectes mystiques. 


Cependant, malgré l'austérité 
de ses murs, ce n'est pas l'ascé- 
tisme qui règne à Asilah Mails 
on y préfère aux simulacres du 
plaisir les plaisirs vrais Asilah 
veut dire authenticité : on y 
aime l'aube, le crépuscule, et 
cette lumière crue qui fait varier 
à tout moment, durant La jour- 
née, le visage des maisons blan- 
ches, aux portes vertes ou bleues. 
On y aime H  conversetion, 
l'amitié, La flänerie dans les rues 
étroites, où le vent parfois incite 
au délire. Autre plaisir, autre 
passion : le football Des adoles- 
cents, des adultes y jouent sur 
la plage, comme au Brésil. avec 
li même profusion de gestes — 
et quelquefois la même virtuo- 
sité. Dans les rues, des enfants 
tapent sur de vieilles bouteilles 
en matière plastique avec une 
surprénante habileté 


Une autre conscience du temps 
s'affirme ici, faite de fiévres 
légères, de patience et d'amour 
du présent. Le mystère des re- 
gards féminins suscite des fièvres 
passagères, et le thé à la menthe 
accompagne là patience Quant 
à l'amour du présent, Îl se nour- 
rit de toutes les sensations qui 
lui sont permmises 


Les gens d'Asilah, qui sont le 
plus souvent tisserands l'hiver et 
pécheurs l'été, accueillent les 
touristes avec curiosité, mais ne 
les volent pas d'un mauvais œil 
1 est vrai que ceux-ci, en majo- 
rité Marocains. ne prennent pas 
encore figure d'envahiseurs. 
Mohamed Benaïss:, le député 
d'Asilah, grand seigneur et démo 
crate, qui paraît sortir d'un 
roman de Stendhal, entend dé- 
courager le tourisme de masse 
et sauvegarder l'architecture de 
la ville, Il a entrepris de faire 
reconnaitre Asilah comme monu- 
ment national afin de pouvoir 
en restaurer certaines parties, 
notamment le port de pêche et 
les remparts. Mohamed Benaïsse, 
qui est aussi photographe et 
cinéaste (11, veut faire de la 
vile un centre culturel, un Leu 
de rendez-vous pour les peintres, 
les musiciens, les cinéastes et les 
écrivains. Il envisage de créer des 
ateliers pour les artistes, de 
transformer l'ancienne église 
€spagtiole en musée d'art mo- 
derne et d'organiser des festivals 
de peinture, de musique, de 
cinéma, de théâtre, de poésie. 
Déjà deux rencontres culturelles 
se sont tenues à Asïlah durant 
les étés 1975 et 1976 


Comment ne pas souhaiter 
avec Bénaïssa qu'une telle ville 
garde sa beauté austère, cette 
sorte de nudité qui la fait si 
lointaine encore de nos Baby- 
lones ? 


FRANCOIS BOTT. 


(1) Bensissa a publié, en 1974, un 
recuell de photos d'Agilah : Grains 
de peau. Textes de Taher Ben Jel- 
Jmun Ed Shoof, Casablanra. 
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LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


CORRESPONDANCE 





Les risques 





M. Jérome V. Powell, de Genève, 
ingénieur et physicien — il u êlé 
l'un des élèves du professeur 
Oppenheimer à Tumuversité dc 
Berkeley et a travaillé pour la 
commission de l'énergie ciomique 
des Etats-Unis, — souligne la 
. dijférence jondamentale entre Îles 

produits traditionnels de lacti- 
vité humaine et ceux de l'indus- 
trie nuclégire : 

D y a une immense différence 
entre un effort humain qui dé- 
clenche un processus de radio- 
activité et tout autre effort. SI 
on construit un ponbé, une maison, 
une usine ou Si l'on fait une 
transformation chimique du pè- 
trole ert plastique, ou n'importe 
quelle opération de manufacture, 
en dernière analyse tout cela est 
soumis à notre contrôle Toutes 
ces activités Ou constructions 
peuvent ébre commencées, arrè- 
tées, modifiées, abandonnées, üé- 
truites ou rasées Dar nous, OU 
plus tard par nos descendan 
Pas des objets ou matières radio- 
actives ! 

La radlosctivité est incompa- 
ttble avec la vie à partir de cer- 
taines doses, lesquelles — hélas ! 
— sont rapidement atteintes et 
largement dépassées dans les 
usines nucléaires, pacifiques Ou 
militaires. Le problème grave est 
que le half life (période de temps 
après laquelle les éléments radlo- 
actifs perdent la moitié de leur 
activité), pour beaucoup de pro- 
duifs et sous-produits d'une réac- 
tion nucléaire, se chiffre en cen- 
taines, en milliers et mème en 
dizaines de milliers d'années { 
Done la radioactivité que nous 
avons créée, et que l'humanité 
éer dans de mui- 
tiple usines nouvelles, reste un 
lourd héritage pour les généra- 
tions à venir. 

Ayant fait partie d'équines de 
recherche dans ce domaine, je 
me révolte contre toute solution 
qui ne soit pas complète et qui 
laisse un aspect potentiellement 
très dangereux sans être résolu. 


Pour M. Jean-Claude Villain, 
de Hyères : 

Si la sécurlté des centrales nu- 
cléaires peut être admise aujour- 
d'hui avec un degré de fiabilité au 
moins équivalent à celui d'autres 
techniques dont nous usons depuis 
des , Je problème des 
déchets radio-actlfs n'est nulle- 


ques silèrles, quels seronk les ef. 
jets dévastateurs de ces déchets 
lorsque leurs enceintes érodées les 
lUbéreront dans les mers et J'at- 
mosphère ? 


Au-delà de l'atome... 











valu un abondant courrier. 


Le refroidissement des centrales 
étant assuré par les eaux fluviales 
ainsl réchauffées, comment ne 
pas s'alarmer des atteintes por- 
tées à la flore et à la faune de 
nos fleuves déjà pollués ? 

Les énergies nouvelles — ap- 
pelées aussi « douces » en raison 
de leur absence de consequence 
polluantes — ne sont ni « des 
amusettes ni des anticipabions », 
comme le soutiennent le président 
de la République et M Labin 
L'Ecole po ique de Zurich, 
par exemple, est chauffée par 


La démocratie en question 


A manifestation de Malville, le 
procès qui a suivi et les points 
de vue publiés dans nos colonnes 
_— comme celui de M. Edouard Labin 
[« Halte à l'écologie de tréteaux ») («]8 
Monde » daté 7-8 août) — nous ont 


Aux témoignages sur la journés tra- 


de la démocratie, 






l'énergie 
1933 Sait-on que les parti 

peuvent s'équiper d'un chaulffe- 
eau solaire ROUE moins de 3 000 F'? 


géctuermique ou 


On se pren imaginer les mil- 
lions kilowatts qu'auralt pu 
épargner.une politique de soutien 
efficace aux énergies nouvelles et 
l'on n'ose croire que le seul man- 
que RS UNE ue 
comparaisons Oo ves expli- 
quent la préférence exorbitante et 
infiniment coûteuses dont le nu- 
ciéaire jouit depuis plus de vingé 
Ans, 





Auz risques techniques s'ajou- 
tent pour M. Baiser, de Bar-sur- 
Aube, des risques politiques qu'il 
évoque Ginsi : 

Une société nucléalre {sans par- 
ler des problèmes du danger de la 
matière nucléaire) telle qu'on en 
a déjà vu les prémices — et les 
méfaits — est-ella vraiment un 
-prosrés ? On peut en douter 

rsqu'on voit les gouvernements 
refuser de prendre en compte 
l'avis des habitants des sites nu- 
cléaires, comme à Fessenheim à 
Malvile, à Braud-et-Saint-Louis, 
au Pellerin et allleurs. On en 
doute encore lorsqu'on constate 
que le débat sur ia question nu- 
cléaire se réduit à la confronta- 
tion manifestants-forces de l'ordre 
et l'information sur le nucléaire 
à l'hystérie sur les « commandos » 
d'écologistes « allemands ». 

Tel est également l'avis de 
M. Michel Bost, de Béthencourt- 
sur-Mer (Somme}, qui écrit : 

La tie est-elle par- 
faitement assurée quand une 
nation s'est exprimée au suffrage 
universel et quand s'est exercé le 
Jeu pariementaire ? Le nuciéaire 
nous montre, mieux que tout autre 
exemple, que le pouvoir est entre 
les mains d'un petit nombre de 
technocrates qui décident des 
grandes options nationales. 

Comme l'écrit Edouard Kress- 
mann dans Réforme : « Le peuple 
est à l'état injantile. De temps er 
temps, On l'invite au Tiluel des 
urnes, souvent iruqué par la publi- 


Libres opinions 


Les barbelés 


de l'écologie 


par PAUL CAZELLES (*) 


1 nous avons dù organiser is manifestation de Maiville, disent 
S las écologisles, c'est parce qu'on nous retuse |a débat nuciéaire 

qui permettrait à chacun de juger. Nombre de responsables 
poliliques ou syndicaux reprennent à leur compie celte Idée, Par 
débat nucléaire, la$ uns et les autres entendeast une sorte de réunion 
sportive : d'un côté, ceux qui sont pour, de l'autre, Ceux qui eont 
contre, ie victoire revenant à ceux qui auront remporté le plus 


d'applaudissements. Nous savons 


que ce genre de discussion est 


pariaitement stérile et que Jamals un prétendu débat de ce type, 


méme « Soiennisé = eOUuS forme de 


référendum, n'apporte une solution 


reconnus Par tous et que, généralement, || est l'occasion, pour les 
annonceurs de catastrophe, de faire recette en provoquan: un réflaxe 


de conservalisme primaire. 


D'ailleurs, qu'aurait de «nucléaire ce débat 7 Va-t-on discuter 
en publie des prabièmes de technologie nucléaire, peser le pour 
ei 8 contre de telle ou tella disposition de sûreté ? Non, bien sûr. 
ll s’agit, en fait, d'un débat sur la politique énergétique du pays, et 
la question véritable, masquée par le mot nudléaire, devient celle-cl 
comment la France peut-elle faire face à ées bosolns en énergie, 
malntenant et demain, avec les ressources naturelles, économiques et 
humaines, dont elle dispose 7? Le choix est alors entre ceux qui 
disent : vivons autrement et tes problèmes énergétiques deviendront 
esecondalres | on Pourra se passer des centrales électronucléaires en 


se tournant vers des énergles baptisées «= douces =: 


et ceux qui 


pensent : les besoins énsrgétiques sont en augmentalion constante en 
France, certes, Mails aussi dans l'ancemble du monde dañs des 
proportions considérables, avec l'éveil à la vie économique de 
milllons et de millions d'hommes. La technotogia nuclèalre. qui en 
est à ses débuts, est un outil. En ke perfectionnant, {f permettra de 


répondre à ces besoins. 


En contestant radicalement le nucléaire les écologistes créent 
une sltuatlon dangereuse à un double titre Selon l'une de leurs 
tormuies, « Demain à Malville on va arrëler le progrès », [ls donnent 
à ponser à ceux qui les écoutent qu'il suffit de changer de cap 
pour amener 1 aociété vers une &orts de nouveau bonheur. Position 
maithusienne qui prend le nucléaire comme symbola, mals qui 
s'appiique également aux autres « produits" de [a eociété Industrielte 
modéme. Or celle-ci à transformé et transformera encore le monde. 
C'est en elle et par eile que le niveau culturel des sociétés qui le 
composent progresse et progressera, permettant la maïtrise de phéno- 
mênes aussl complexes que la démographie et ses conséquences 
eur le gaspillage des ressourtes nalurelles de la planèle. Pour 


cela, il faut abondance d'énergie. 


Mais, eurtout, |A maitrise d'une technologies repose non seulement 
sur umé Connalssanca technique, mais aussi sur des comportements 
psychologiques. Une société ne peut vouer ses scientifiques et ses 
ingénieurs à la défiance et bientôt au mépris. Comme un bon médecin 
a besoin de 12 confiance de eon malade, les ingénieurs qui cons- 
tulsent nos centrales ont besoin de sentir l'adhésion de leurs 
concltoyens. Déjà 68 manifeste dans notre travall quotidien une 
certaine rôserve, une Certalne hostilité engendrée par le climat de 
suspicion créé aulour du alt nucléaire. Or une centrale nucléaire 
n'a pas besoin d'être entourée de barbelés pour bien fonctionner, 


Le rôle véritable de l'écologie devrait &tre de participer, par 


cas questions, à l'intégration du 


fait nuciéaire dans le patrimoine 


industriel &t technologique de l'humanité, et non de le refuser en 
faisant appel à des Comportements basés eur la peur ancestrale, 
comme al des slècies de civilisation occidentale n'avaient servi à rien. 


t*) Directeur adjoint de ia région d'équipement E.U.F. Alpes-LyYON 


Se Rips. È De sé mt nes 
a oi sa eint jusqu’ 
la Aroehaine cérémonie. Tenire- 
temps, on le conduit — en libé- 
ralisme, d'une main Dalernelle ; en 
dictature, à la baguette — par des 
acheminements et vers des objet- 
difs sur lesquels {l n'o rien à dire.» 

Cetle suspicion iruligne M. Henri 
de Fonciare, de Lambesc (Bouches- 
du-Rhône) : 

Certains écologistes et moi ne 
voyons has la République de la 
même façon. Le 31 juillet, à Mai- 
ville, les forces de gendarmerie et 
de police ont reçu l'ordre d'empé- 
cher des manifestants de saccager 


Incohérence d'une politique 


S'agissant de la nolitique éner- 
gétique française, M, Jacques 
Dautrevauxz, de Belfort, fait 
TEmuTUEr : 

A échéance de vingt ans — 
et c'est jà qu'est toute la contra- 
dittion de la position gouverne- 
mentale — ou bien il n'y aura 
plus de pétrale ftsoit que les 
réserves soient épuisées, soit que 
son prix soit tel qu'il faille le 
réserver à des besoins spéciaux), 
ou bien on fait le pari que l'ap- 
provisionnement continuera à être 
inépuisable à des prix analogues 
aux prix actuels Alors pourquol 
faire croire aux gens que le déve- 
Joppement de l'électronucléaire 
est indispensable en vertu de le 
première hypothèse, et en même 
temps promouvoir une politique 
de développement du transport 
routier ? On veut doubler en cinq 
ans le réseau d'autoroutes (ef 
le quadrupler d'ici vingt ans), 
réduire massivement Iles trans- 
ports collectifs. . 

Avec le plan mis à l'étude par 


Des solutions de rechange 


Peut-on se passer de l'électri- 
cité produile pur IEs centrales 
nucléaires? M. P. Seignol, D70- 
fesseur à Felletin, dans la Creuse, 
en esi persuadé : 

Se passer de l'énergie nucléaire 
est moins difficile que certains ne 
veulent le faire croire. Four cela, 
quatre conditions doivent ètre 
simultanément réunies : 


1) Stopper la croissance démo- 
graphique, car, plus on . nom- 


ment des ressources planétaires), 
et ve ou rejette de déchets 
(pollution) ; 

2) Réduire les Inégalltés socla- 
les : la seule facon de donner 
aux plus défavorisés ce dont ils 
ont légitimement besoin. sans 
exploiter davantage notre milieu, 
consiste à le prendre à ceux qui 
en ont trop; 

3) Développer les énergies non 
(ou peu) polluantes : solaire, 
éollenne, géothermique, hydrau- 
lique de faible puissance, etc. Ces 
technologies sont d'autant plus 
rentables qu'elles sont décentra- 
lisées. Les unités centralisées de 
forte puissante ne devralent être 
conservées que pour combler des 
défaillances locales et exception- 
ne ; 


4) Faire des économies d'éner- 
gie, ce qui implique : «) des éco- 
nomies à Court terme, du genre 
de celles que nous faisons actuel- 
lement sur le mnétrole; b) des 
économies à long terme : utilisa- 
tion de sources d'énergie renou- 
velables pour les systémes qui 
vont ïfonctionner pendant plu- 
sieurs es d'annees (par 
exemple : promotion du chauffage 
Slitles ; AP abandonner toute 

que de prestige, qui, pro- 
io POBURNRS et INtlles 
nice, uants € w 
Ce ), a un 
gAsp neèrg que sans 
précédent. : 

Quant à M. Pierre Samuel, 

secrétaire des Amis de la Terre. 
fesseur à l'université de Paris- 
uG, il défend ainsi les positions 
et progositions des écologistes ; 

Les écologistes sont, en réalité, 
des gens nuancés… Il serait 
absurde, et en fait injurieux 
envers le développement des 


User n'importe quell 


“breux, plus on c 


gique du 31 juillet ont succédé les 
commentaires sur les risques techni- 
ques et politiques du nucléaire, puis 
les interrogations sur les choir éner- 
gétiques de la France, les réflexions 
sur l'écologie et même sur l'exercice 






un bien public, Celui-ci a été édl- 
fié ne poli : 
approuvée par ls major 
représentants que NOUS AVONS élus, 
Le principe d'une telle représen- 
tation n'est pas sans défaut, mais 
il est généralement considéré 
comme étant le molns manu 

En tout cas, à l'heure actuelle, 
c'est lui qui nous régit et tout 
citoyen se doit de respecter les 
décisions prises son norL 


Or qu'auralient voulu certains ? 
Que des hommes, qui font un 
métier d'autant plus cile qu'il 
est décrié, se fassent falller en 
pièces à coups de barres à mine 
et de cocktails Molotov ? Qu'un 
ouvrage construit aux frais de tous 
les contribuables soit dévasté ? 
Est-il admissible que chaque frac- 
tion de l'opinion française qui 
s'estime Jésée ou mal écoutée des- 
cende dans a rue po 
ses Idées de façon violente ? 

Si les lois de la République ne 
sont pas bonnes, il faut les chan- 
ger. Il existe, pour ce falre, des 
moyens démocratiques, Que je 
sache, le manche de pioche et le 
projectile incendiaire ne figurent 
pas parmi ceux-cl Le pouvoir, 
quel qu'il soit, a, entre autres, pour 
tâche de faire respecter les lois. 
A Malville, l'ordre est resté à Ja 
lol, et c'est ainsi que les choses 
doivent être. 





M. Cavaillé et la direction de la 
SNCF. de fermeture des deux 
tiers du réseau ferré français et 
la réduction de ce réseau à moins 
de 9000 kilomètres, il n'est pas 
difficie de voir que seralent sup- 
“primées Ja totalité des lignes non 
électriflées ainsi que Ja totalité 
des lignes transversales, électri- 
îlées ou non, sauf peut-être une 
ou deux exceptions Tout cela 
sous le prétexte des 10 milllards 
de déficit de la S-N.C.F. (qui sont 
pour les 4/5 des remboursements 
de charges) et en fermant les 
veux sur les centaines de mil- 
liards de subventions occultes 
attribuées au transport routier. 
Dans ces conditions, la France 
Tisque fort de se trouver dans 
vingt ans sans aucun moyen de 

, Car la plus srande par- 
tie des voies ferrées auront dis- 
paru, mais avec un magnifique 
réseau d'autoroutes inutilisables, 
dont la construction aura irrémé- 
diablement saccagé la nature, les 
sites et les paysages. 


lutôt que route et alr: énergies 
ternelles, plutôt u'é 
stockées; compostage et Jutte 
biologique contre les insectes, 
plutôt qu'engrais et pesticides 
chimiques : 
(c'est-à-dire 
déchets et leur transformation en 
ressources), plutôt que processus 
linéaires. 
Pour l'éclairage, l'électricilé est 
lement Snpérienre à la 
ampe à hulle. Mais, pour certains 
nec — qui ne 
sont pas tOlUs aussi PreSsés QU'OT 
le pense, — une marine à Tobe, 
modermnisée par les apports du 
contrôle élec ue et du manie- 
ment motorisé des gréements, 
pourrait être une élégante solu- 
tion : les indéniables progrès de 
la voile sportive ne peuvent-ils 
pas ètre transptysés à Ia voile 
commerciale ? 


Notre hostillté à j'énergie 
nucléaire n'est nullement irra- 
tionnelle ou démente : elle esk la 
conséquence d'un cholx parfaite- 
ment rationnel : choix d'un profil 
énergétique, choix des sources qui 
peuvent l'allmenter sans c'épuiser 
un jour (.….). 


Les écologistes savent aite- 
ment bien que les centrales ordi- 
naires ne peuvent exploser comme 
des bombes. Quant aux « excur- 
sions nucléaires », dont les sur- 
régénérateurs comme Phénix ou 
Super-Phénix ent ètre le 
siége, nous savons aussi qu'elles 
ne produiraient pas le «x cham- 
pignon » de Nagasaki: mais elles 

t étre suffisantes pour 
rompre les enceintes de confine- 
ment du cu M tn e$ 
Provoquer dispersion d'impor- 
tapez quantités de corps rmdio- 
ac 


Nous, écologistes, savons aussi 
ue les accidents dans les mines 
charbon font beaucoup de 
morts et c'est POUTQUOl TOUS sug= 
gérons une utilisation modérée et 
prudente du charbon contri- 
én . Er te r” 
ergies : es 
derivées, marées, géothermie). 
Mais nous savons aussi qu'une 
mine duranium ne va 1 
mieux qu'üné mine de c 
creusée à la même époque, et 


que lé radon ne vaut pas mieux’ 


que le 


Nous savons enfin qu'on nous 
ment lorsqu'on nous affirme que 
Je nucléaire civil n'a faik aucun 
mort : on peut citer, par exem- 
ple, l'accident qui souleva, Ie 


Les grenades du valion de Faverge 
ont claqué fort dans l'opinion. La 
controverse nucléaire escamotée il y 
a deux ans dans un débat parlemen- 
taire est relancée. Elle va loin Les let- 
tres dont nous présentons ci-dessous 
quelques extraits en témoignent. 


processus cycliques ‘ 
la prévision des 










3 janvier 1961, le couvercle de la 
réacteur 


cuve du EL. 1 à Idaho- 
(Etats-Unis) : les trois 


subirent des dcses de plus de 
1000 rems et moururent aussitôt. 
Mais, nous dit-on, il faut de 
l'énergie pour contribuer au bien- 
être des hommes. (..) 

Les Amis de la Terre publisront 
: nitee ui montrera 

e le » q ue, 
d'ici trente ou cinquante Le 
les actuels 


bien sûr, les 
transition non-nucléaire vers une 
telle situation et les mesures à 
prendre itifnédiatement. C'est un 
programme de réorlentations et 
-de reconversions ; ce n'est pas un 
programme de privations 


L'écologie est-elle réactionnaire ? 


rai du comité de liaison pour 
l'action locale et régionule et an- 
cu ne Pari SCOR 
insuyge CON un DAs309 
tezte de M. Labin, ossimilant 
l'écologie au reiour G La lerre, 
M. Ilobln a découvert l'arme 
absolue eee _. 
évoqué les paradis 
nous attelndrons par la He on 
progrès, il écrit : &« L&@ voie in- 
nerse du reiour à la lerre_- jut 
toujours nréconisée par Les pen- 
Seurs ionnaires genre Maistre 
ou Maurras, JIs 
que les machines expriment et 
ré e grandeur a L'hOMmME. » 
y penser, Car, 
M. iabin, la jeunesse abusée se 
DURS nt Poe 
0! e 
avec la réaction la plus noire 
Fallait-il de plus que 
soit ignoble, qui n'aurait con- 
damné la machine que parce 
qu'elle portait la grandeur de 
l'homme ! 


L'argument de M Labln ne 


PP DINE ES Sa ruiné 
au progressismne Us gaire. 
L’ antail réactignnaire Tem- 


Lt d'autant moins son office que 
libéralisme et socialisme d'Etat 


ogle, 

certes, bat en brèche le projet 
technocratique qui voudrait les 
réconcilier dans un goulag à 
vhage humain. Noble projet, 
qu'il ne suffit pas de qualifier de 
réactionnaire pour le ter. 
M, Jacques Guiochet, de Monti- 
villiers (Seine-Marilime), estime 
que loin d'être réactionnaire 


avoir. 





l'écologie pose les problèmes de 
7 : 


demain : 

Les « écologistes de tréteau 3 
ont le tort de se soncier du Mmtnde 
où nous vivons, du monde de 
demain, de la nature, EOurce 
unique de notre vie. Ils ont le 
tort de remettre en question le 
système anarchique à 
l'origine de toutes les cantradic- 
tions, de toutes les aberrations, 
de toutes les escalades du p 
(dans ce qu'elles ont de bien 
a BL or 

souvent). Un 
rieur, directeur d'une usine fabri- 
quant des postes de radio, m'ex- 
pliquait que, lors du lancement 
SORTIE ec Mie à le cu 
co casse 
quarante nostes restant de 
la précédente fabrication. C'était, 
parait-fl, « nécessaire du point 
de vue e 3» - 


On jette à la er. an large du. 


Hâvré, une cargaison entiére de 
bananes Un cadre Ge banque 
(futur directeur) et un expett- 
comptable m'onk convaincu que 
l'opération était « économique- 
ment nécessaire ». 

_Bien sûr, le nucléaire s'impose 
si l'on jette à 12 casse le produit 
du travail et de l'é e. Bien 
sûr, les engrais et uits chi- 
miques s'imposent si l'on jette 
à la mer les produits de la terre. 
Bien sûr, la création d'emplois 
s'impose si le non-travail est une 


problèmes. Les écologistes de 
tréteau » ont au moins D rite 
de les poser. 


Un « supplément d'âme et d'intelligence » 


St td est une nouvelle 
manière de comprendre le monde, 
elle exige, selon M. Jeun Hiludki, 
professeur à l'institut des sciences 
et techniques de l'université 
d'Angers, un surcroit d'intelli- 
gence : 

La vision simpliste que peuvent 
avoir nombre de gens au sujet 
des idées OR né peut sur- 
prendre. Une tion non négli- 
geable des militants écologistes 
sont en effet mus par des aspira- 
tions Re Un nou 
pourrait-on n'ont Pas SIL 
se structurer sur de nombreux 
points. Mails c'est peut-être pré- 
cisément Ce reste d’instinct. de 
conservation qui permettra à 
l'humanité d'échapper aux ca- 
tastrophes nucléaires et non la 


partle raisonnable. 

.Quoi qu'il puisse en étre des 
désirs informulés et des visions 
idylliques, les écologistes ont en 
commun Un certain nombre 
d'idées concernant Ja technologie 
ei l'économie. Contrairem 
Qu veuent demon À MMeRn 

e rer la exion 
écologiste. la mis en œuvre de 
ces Idées nécessite un niveau 
supérieur de spiritualité et d'in. 
telllgence. A un supplément 
d'âme, les écologistes efficients 
doivent done joindre un supplé- 
ment d'intelligence. 

Dans le domaine de l'économie, 
par exemple, les écologistes re- 
prennent et amplifient les idées 
déjà émises vollk plus d'un quart 

ertains spécialistes 


RTE 
q une 
théorie de et de l'en- 


vironnement (1). Qu'y e-t-il en 
effet de plus débile qu'une théo- 
rle économique qui ne tient pas 
compte des coûts soclaux et des 
ponctions sur l'environnement et 
prix à ER _. . 

e sont incomplets 
et par suite constituent des ap- 


he RTE émet 

ur 
supplément d'intelligence 
nécessaire mieux 


tivement ancienne, cette appro. 
che d'une économie de lenviron- 
nement ne semble pas avoir 
encore d'impact réel sur les comp- 
tabilités nationales. Le prix 

revient d'un kflowatt nucléaire, 
par exemplé, n'inelut pas j'en- 
semble Auisances, des con- 
traintes, des perturbations biolo- 
giques et psychologiques, des ris- 
ques à venir, que comporte le 


Le supplément d'âme a d'intel- 


un 
désir d'avancer vers une civili- 
eation véritablement humsgin 
une ‘civilisation de «l'être ». 7 
M. Burbarour, muüitre-cssisiant 
de géologie à l'université de Nan- 
tes, hi huge sur la gignifi- 


cation et 
piyontisne industriel, dre 
Nous vivons l'époque finissante 





de la société industrielle, méca- 
niste, fondée sur le primat des 
sciences physiques. Et quoi ? 
Une panne et c'est la terreur à 
New-York, une bougie et c'est 
une centrale nucléaire américaine 
en danger, une clé à molette et 
c'est une marée noire à Ekofisk, 
une faute de navigation et c’est 
un Torreÿ Canyon où un. Boehlen 
qui englue .une province. Un 
Seveso par ci, un Minimata par 
14. Ça ne vous suffit pas 2 


Une nation peut < encaisser , 


un « la Villette», voire préférer un 
Mirage volant à 1 
taux à terre, Tes de per 

». Nous ne 


générateur qui « fo 
récusons pas les sciences en géné- 
ral, les sciences physiques en par- 

* leur connaissance est 
nécessaire, maïs si cet aveugle- 
ment de l'homme pour ce qui est 
LC _ le prix à payer, alors 


Le nucléaire, qu'est-ce que 


c'est ? La fine te de la société 
industrielle {li ou non). Et 
un surrégénérateur ? La fine 


pointe du nucléaire. Cette loi des 

Deantie 0e HN UEs Pate 

PR Poe 
Vi, .des en- 

tlers d'êtres vivants se dévelop 

per, envahir la terre, et. 

raître au moment où ils ent 


en are 
Sante pp nce des plus fioris- 


toire de notre 
découvrir les lois er ion, 


croit-R qu'elles É 
DRE œ ne saurajent s'AD | 


lui ? €.) : 


Qui est fou, attardé, maniaque, 
nihiliste ? Celui qui s'oppose au 
Ducléaire avec ges faibles forces, 
aie ee 
Ou bien Le : 


de 
vie 7 > Ou, l'an prochain, à Mal- 
ville nous dirons cela. 





U) KW. Les Cofts sociust 
) Fe er 
marion, 1976. E 
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Les «T-shiris » de lopprobre 

RUDE PRAVO, l'organe du parti communiste tchecoslovaque. 
s Tâche contre les jeunes qui arborent des «T-shirts » frappes 
de l'a Union Jack» ou du «Stars and Stripes». el des tenues 
imitées des uniformes des militaires americains : 

« Comment un homme vinant au sein d'une societé s0cimiiste 
peut-il portier une copie de l'uniforme des soldais qui luaient 
encore récemment des milliers d'ennorents au Vietnam ? 
demande sévèrement le quotidien. 

» Nous ne voulons imposer à versonne le choëx de re qu'u 
porte, mais il est un fait que cette taçon de s'habiller est incom- 
palible avec les sentiments d'un homme qui pense sociahsie et 
iniernationaliste et qui apprécie les acquisitions de notre système 


| &heHUashington Post 


50000 polygames heureux 

« La polygamie, qu jut jadis une particulurile des 
Mormons de l'Utah. contrnue à fleurir illégalement dans 
l'ouest des Etats-Unis, rapporté THE WASHINGTON 
POST. Le nombre de ses pratiquants n'est PDAs CONRU, MaIs 
il doit aroisiner les cinquante mille. La moitie d'enire eux 
habitent l'Uiah, mais on froute uussi des secles DOIy- 
games en Arisona, en Idaho. en Californie. etc. 

» La polygamie jaishil parti mlégrante de la doctrine 
des Mormons depuis qu'en 1817 Brigham Young. qui arail 
vingt-sept femmes et cimquante-sixr enfants. londa a l'Elal 
du désert». En 1890, l'Eglise, pour permettre l'entrée de 
l'Utah dans l'Union. dut Ordonner la suppression de la 
poiggamie {..). 

» Le mariage pluræhste n'a jamais ête, méme vers 1554. 
le tait de plus de 20 % des Mormons. pour la plupart les 
plus riches Nombre de spécialistes jugent que c'élail la 
une manière pratique d'assurer l'emslence des neuves el 
des orphelins dans les dures conditions de vie que COnNUs- 
saient les Etats de la « frontière >» au ditr-neurième 
Siècle !...). 

» Aujourd'hui, les polygames aiment à souligner qu'us 
ne jont que pratiquer ce qu'is prêéchent, alors que les 
autres hommes sont des hypocrites « Auec {ouf ce.-qu'on 
» voit à Washington, pourquoi nOus atiaque-t-on, dit l'un 
» d'eux. Au m”10inS, ici, NOUS éPOUSONS N0S JEMMES SUD- 
» plémentaires, » 


Des prisons hors de prix 

Le droit de visite à on parent ou un à ami détenu est léga- 
lement reconnu en Indonésie. Officlellement gratuit, il est 
payant dans la pratique. L'hebdomadaire de Djakarta TEMPO 
raconte ainsi une visite à la prison de Cipinang. dans la banlieue 
sud de la capitale : 

« Dès que rous vous presente: au guichet d'accueil des tisi- 
teurs, tous devez donner au fonclionnaire au moins 100 roupies 
11 franc lourd“). On peui donner un peu plus, précise-t-if. Une 
lois le grand mur de la prison franchi. vous passez devant un 
autre fonctionnaire à côlé duguel est placée une boite Jaune. 
Vous derez y déposer encore 100 rouDies Lu visile à i1eu dans 
un grand hall. Quand vous y pénétrez un troisième lonciion- 
naire vous attend et vous demande des « frais d'administration » 

» — Combien ? 

»> — En général 100 roumes, mas rien ne vous nierdit de 
donner plus. 

» Puis vient un autre fonchionnatre qui vous temonde à qui 
tous rendez vise el qui Vous extlorque encore 100 roupies Dour 
« frais de recherche du détenu » C'est donc œu moins 490 roupres 
pour une visite officielle d'une heure. La fin de lo vuiie est 
marquée par un coup de sifilet Mars s1 sous désirez prolonger 
votre visite au-delà de celle heure officielle, le sallleur se fat 
un plaisir de vous y autoriser : donnez-lui 100 roupies 

» Une visite en dehors des jours el heures offictels n'est pas 
impossible. Seulement le ler! à l'entrée est un peu nlus élete. 
Cette visite-là est d'ailleurs plus agréable cor elle a lieu dons 
une pièce tranquille, sans bruts.» 

(*) Le suaire quotidien d'un ouvrier est de 100 roupics. 


TUnità 


Draecs rt ans CONERGÉS Part Alt 


Drôles de re a F'ercelli ! 

Selon le aquottdien italien L'UNITA. on assiste à un 
drôle de phénomène naturel dans Île nord du Days : 

ae Après l'hécalombe prortquee par des doses massines 
de désherbhants, la one de Vercell: se reneupile actuelle- 
ment de gigantesques grenouilles tenues Œu sud du pays. 

» Cette espèce. ercellente au demeurant. ne peul * Le- 
tement remplacer. selon ies pécheurs, Îles grenoutlies 
d'antan qui faisatent la renommée de la region el de ses 
restaurants 

» Les désherbants aruient rompu l'équilibre écologique 
et considérablement jatt augmenter le prit du mærche 
du bairacrien, au grand désespoir des hakhilants. 

2 Arec cette nourelle nopuluiion vmpnriee lout semble 
rentrer dans l'ordre, mème si au dire des autochtones, 
ces grenouilles geanles « mugissent » Qu lieu de « COuSser ». 


Ebe Now Tork Eimes 


Du vin texan 

Le Texes, pays de la bière et du whisky. change. constate ke 
quotidien américain THE NEW YORK TIMES : « Dans leurs 
tentatives liévreuses de dépasser en Lous domaines les côtes est 
el ouest, les natijs du Texas sont obligés avant tuui d'egaier. 
vuis de dépasser, Le raffinement œnoiogique des meilleurs palurs 
des Calijorniens 

» Les ventes de ins 5e sont accrues avec l'opulence crors- 
sanie de l'Etat. Le vin est servi mème anec Le chili, Les brochettes 
et le poulet frit. Le Teras occupe Le huitième ranp des Etats 
pour la consommation de sm ‘ on y boit nlus de 48 mulions 
de litres de nin par an fi. 

» La production du vin NOUTTQI deneniT ue entreprise 
intéressante dans tout le Texas occidental dans la prochaine 
décennie 1). Une exploitation pmucole 0 lé smslallée à Lubbock 
il y @ quelques annees el a tourn: sa premtère récolte de rain 
à l'automne 1956 Cerlains productéurs de raisins de Calrormie 
lorgnent mamienant des lerratns à l'est d'El Paso. ou des cher- 
cheurs font des esse:s de Culiure de ceps européens et culor- 
niens (..) Cetle année. une (or a été aduprée au Tetus permet- 
tant la production de vin dans s« les disiricts secs » ou la vente 
de boissons alcoolisées eat interdite, » 
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Lettre de Jomsom 





En attendant l'avion... 





Jomsom, chel-ileu du district 
A népalais du Mustang. dans 

le nord du pays. un vent de 
poussière grise. parois violent, 
soullle à partir de 10 heures. tous 
les jours ou presque Au pied de 
l'étincelant Nilgiri (7 100 m)}, des 
maisons carrées blanches à cour 
intérieure se rangeni plutël à l'esi 
de 13 rivière sacrée Kali Gandaki. 
Dans ces demeures assez petites, 
on trouve en génèral un tronc d'ar- 
bre incliné où des marchés créusées 
pérmellent d'accéder au premier el 
unique étage ou au grand toil-ter- 
rasss où l'on stocke le bois pour 
l'hiver Une pelite agences de ia 
banque nationale, ou Népal Rashtra 
Baink, Se dresse, étrangement yardée 
selon là coutume himalayennè par 
un homme armé d'un fusil de 
Chasse 


Je suis en route, À pied. pour 
Muktinath, oasis à 3 500 m d'altitude. 
lieu de pèlerinage commum au boud- 
dhisme et à l'hindouisme. Aux env 
rons de Jomsom, une végétation 
méditerranéenne se blotht, insolite, 
dans les repiis du terrain semi- 
désertique. Aucun champ n'est 
cultivé. 


H est difficile de quitter ce pay- 
Sage envoÜtant car le seul moyen 
de transport disponible est l'avion. 
Seul Mahendra, le chef d'escale de 
la Compagnie nationale népalaise, 
la RNAC. ‘(Royal Nepal Airlines 
Corporation) peut en principe garan- 
tir votre départ. En dehors des vols 
chärters pendant les mois privilégiés 
d'avril et d'octobre, les liaisons 
aériennes 5Ont rares Sauf pendant 
la mousson d'éië et l'hiver très 
rigoureux. un Twin-Otter, bimateur 
rustique, relie deux fols par samaine 
Katmandou ou Pokhara à Jomsom. 
Le fort vent induit par ies géants 
Dhaulagiri et Annapuma empèche 
quelquefois l'afterrissage. Il faut 
alors attendre l'avion un ou plusteurs 
jours ou partir à pied el marcher 
cinq à six [ournées, car il n'y à 
aucune piste sur laquelle même une 
isep ouisse circuler. 


E n'est plus tout à fais une 
C aventure comme en 1959 après 

la conquéts du premier B 000 m. 
mais le paysage el (les habitants 
bhotiyas, thakalis, gurungs, magars 
gardent leur charme Dans ce pays 
où I63 chemins montent et descan- 
den: sans Cesse. la portage numain 
trés Courant se pralique au moyen 
d'un bandeau frontal appelé 
n$m0 Le salaire journalles dun 
porteur n& dépasse pas 15 francs. 
Environ 30 “o des touristes sortent 
de la vallée de Katmandou Alnsi, 
aprés la Caprale et 12 région vedette 
de l'Everesi, le Mustang recueille 
aussi une partie des 50 millions de 
francs annuels amenés par le tou- 


SÉNÉGAL 





° s 
«Siggi > 
NE querelle linguistique se 
trouve placée depuis aquel- 
ques mois au cœur'du débat 
politique au Sénégal. Faut-il ou 
non &Séminer {es consonnes quand 
on transcrit le wolof ? Les melil- 
leurs esprits du gouvernement: et 
de l'université de Dakar en dis- 
putent avec autant de sclence que 
d'äpreté On ne saurait jurer que 
ces affrontements de cleres aient 
beaucoup d'échos en brousse nj 
qu'ils passionnent lie petil peuple 
de la rmédinas de La capitale 
qui compte peu de docteurs en 
Sorbonne. Mais tout ce qué le 
pass comprend de bacheliers et 
de licenciés s'intéressant à Ja 
politique est pÊu à peu amené à 
prendre posilion. 


Preéconlsée par les Intellectuels 
de gauche. avec pour chefs dé 
file les professeurs Cheikh aAnta 
Diop et Pathe Diagne. la 
rémination dés consonnés, c'est 
entendu. est éminemment pro- 
gresiste. Ne pas en convenir he 
peut être que le fait d'agents 
Invétérés de l'impérialisme Ainst 
au Cameroun, depuis plus d'un 
quart de siècle, écrire « Kame- 
run »v, avec un « k » à l'alle- 


risme. qui représentent 40 % des 
revenus du Népal 


En dix ans. de 1865 à 1975. le 
nombre des visiteurs étrangers est 
passé de dix mille à cent mille par 
an. Et déjà. en 1973. une équipe de 
six jeunes Européens a ramassé en 
montagne 2 ionnes de déiritus en 
vingi jours. Dari-on continuer à 
augmenter l8 nombre des louriatas 
si l'équilibre écologique himalayen 
aisque d'être perturbé ? 


L'avion n'arrive pas Allons donc 
visiter d2 pelle fabrique da leprs 
de l'artisanat local Coïtage Indus- 
iry. dirigée par le brahmane 
Narayan Prasad Baral, ancien étu- 
diant à Bombay. qui emplôie quatre 
ouvrières Qu bien achetons quel- 
ques Curi05s ov des Couvertures 
de style tibélain en ooil de yak 


Les commerçants et la plupart 
des artisans jauwssen!t d'une bonne 
réputalion dans le nord qu pays ” 
le travail de 1a terre réveille les 
mauvais génies, assure la très 
ancienne religion Bôn L'origine de 
la fortune de beaucoup de Thakalis 
est la monopole du commerce du 
sel, importé du Tibet, puis de l'Inde 
depuis 1959 Actuellement, lez 
Shertchan. ‘riches Thakalls, ont 
étendu leurs inlérëls commerciaux 
dans de nombreuses régions du 
Népal ei le gras Laurg “Fr Tukiché. 
à trois heures de marche au sud de 
Jomsom. a commencé. à reprendre 
vie ÂAu mois d'octobre, durant les 
dix jours de tôéte du Oasain leurs 
magnifiques maisons, donnant sur 
la grandrue centrals pavée. 
s'animent Dans Ces belles habi- 
tons en pierre de taille grise 
de deux ou trois étages à grands 
escaliers on lrouve même des cha- 
pelles bouddhistes privées Les 
auberges de lout le bassin de fa 
Kati Gandakt et îes (Chya pasat 
où l'on boit du thé pour 20 cenlimes 
drament es roupies vers Tukicné, 
Marpha el Jomsom 


Sous le système Panchayal, ou 
« régionallsation démocratique », 


TÉMOIGNAGE 





institué en 1962. une impulsion à 18 
donnée à l'agricullure et à l'êle- 
vage, qui lon! vivre plus de 90 
de la population active. 


ben ou à Muktinah fleurit le 


P'= au nord à Lubra, à Keg- 


sarrasin amer de montagne, LI. 


se rcolte à là man sans l’aide 
d'aucun mnstruméënt d’arrachage chez 
les Bhotiyas. qui s'appellent eux- 
mêmes Gurungs du nom d'une aiira 
ethnie plus connue du Népal cen- 
tral À Marpha at à Tukitché, l'orge 
se lauche en septembre-octobre. 
Ces céréale grillée et moulue 
donne une farine  »appalée 
tsampa, aliment de base en 
haute altitude Mélangée au thé au 
beurre de yak. elle permet de sur- 
vivre à ls rigueur de l'hiver. 


La réalisation la plus étonnante 
dans ce domaine est la ferme 
modèle. ou bihas arm, de Marpha, 
où an rétoile de très beaux fruits : 
pommes, péches, raisin. Sur. [a 
route de Manang. on rencontre de 
nombreux gardiens de yaks qui font 
avance: leur troupeau en poussant 
des cris guitturaux et 31gus. presque 
tyroliens 


Après vélage. les femelles don- 
nent environ deux litres par Jour 
d'un lait excellent. et les hybrides 
de yak e1 de vachs nommés 020s. 
le double Les !lromages frais Ou 
secs rés durs fchourbi}, la viande. 
les polls, le cuir 2t même les 
bouses. précieux combustible dans 
une région Sans forëts. lels sont 
ies dérivés de cet ammäal fabuteux 
par s2 grande résistance. Par 
lamille de six personnes, on compile 
cinq à selze yaks en moyenne, 
Deux ou trois fois par semaine, 
deux dzos passent par Jomsom. à 
pas lents mais très sûrs. chargés 
de beurre de yak, se dirigeant vers 
Tukiché, où vont toutes Iles riches- 
ses 

Les moutons de cette région vivent 


en grands iroupeaux. Ils sont st s0ll- 
das que. en été an montant ou en 


hiver en descendant dans 185 basses 
vallées durant leur tranghumance, ils 
sont curisusemant chargés de bissacs 
remplis. de farine de céréales ou de 
beurre de-sak rance…. 


Les riches Jamilles . thekaiis ont 
organisé un importent trafic mulétier 
de riz, huile. cigarettes. pommes de 
terre, atc. entre Tukiché et Pokhara. 
Les convois comptent parfois Jus- 
qu'à une centaine de mules. Chaque 
homme conduit huit bétes Seules 
tes familles très riches se déplacent 
à cheval. Avec un malade schlzo- 
phrènée.que je saignais et accompa- 
gnais depuls Manang, par un col *rès 
élevé, en compagnie de son oncis 
Sonam, cavalier éménile et lama de 
la grande Gompa [monastère 
bouddhiste) de ce dernigr bourg. j'ai 
pu constater {a sûreté du pied das 
chevaux durant deux fours de 
voyage. El le malade a dûG lui aussl 
atendre l'avion à JOMSOM pour fre- 
joindre le Bir “ospital de Kat- 
mandou. 


FIN de mieux connallre ces 

aspects si variés de la ne 

rurale de leur pays, ies étu- 
diants népalais préparant une matï- 
trise en sciences ou en Isttres doi- 
vent obligatoirement faire douze 
mois de « eervice nationai du dé- 
veloppement *. dans une région 
comme le Mustang, par exemple, 
avant dé pouvoir ‘ pourauivre leurs 
études. 


Dans le cinquième plan népalals de 
1975 à 1980, 20 4 des crédits sont al- 
fectés au secteur social : santé publi- 
que, planning familial. éducation, 
alphebétisetion . 30%/a, soit un peu 
plus de 1 mililard de francs, sarui- 
ront à développer l'agriculture per- 
dant ces cinq années. Par comparar- 
son, la France, quatre fois plus peu- 
piée, mals ayant paradoxalement une 
densité de population égale, dépense 
eu même chapitre de 5on budge! 
24 milliards de francs par an. 


JEAN SERLIE. 





La barbarie à nos portes 


nourriture et les plaisirs de 

ce mois de congés payés, 
pouvons-nous seulement entendre 
ces cns de détresse QUL NOUS par- 
viennent! de l'auire côté de l'Océan 7 
Savons-nous au moins Où 8 trouve 
ce pays don l'immense pampa se 
no dans 18 chant nostalgique des 
gauchos 81 où la pluie line at grise 
tombe au rythme des tangos ? Nous 
sommes-nous un our intéressés à 
ces malheureux qui vivent entre la 
Bolivie et la Terre de Feu. dans le 
sud de Jl'Amérique latins ? C'esl 
loin. me direz-vous ? Mais Jlom 
d'où ? 

Quand. à partir de la France, qui 
m'a adopté après la guerre, j'ai Qu. 
avec mes expositions. parcourir le 
monde. J'ai conny beaucoup de 
gens Certains devinrent mes amis 
ils me parlaient de leur passé Des 
livres qu'ils avaient lus en 1998. 
alors que je me trouvais sous Îles 
bombes à Varsovie Is me parlaien! 
de leurs amQurs en 1940, alors qu'on 
ra'enfermait dans le ghetto. Îls me 


Pre par le lemps. 12 





ou <Sigi » 


mande, vous Place-t-1l dans le 
sens de l'histoire 


Mais le prèsident Senghor. 
agrègé de grammaire, ne s'en 
laisse pas conter pour autant A 
son tnitiative. l'Assemblee nati0- 
anale et ie pouvernement ont eh 
quelques lois. decrets et arrètés. 
codifié selon d'auires princinrs 
les reyles de transcription de la 
principale langue nationale du 
Senégal Des peines prerises sont 
mème prévues à l'enconire des 
récalcitrants. 


C'est Aalnsi que, pour éviler de 
voir leur journal interdit. Chetkh 
Anta Diop et ses amis ont pré- 
féré changer son titre plulôl que 
d'enlever un « # » a Sig! 
(« Lève la tète »), qui est donc 
devenu Tara 1« Debout s). 


C'est ainsi également que le 
derniér Him d'Ousmane Sembene 
Ceddo prononcer tiédoi. 
qui est une attaque assez vive 
contre le clergé musuimen et 
catholique, risque de ne pas pou- 
voir ëtrs projeté sur les écrans 
sénégalais tant qu'un des deux 
# ds h'aura pas disparu du géne- 
rique, — PB, 


par MAREK HALTER (*) 


parlaient des Aims qu'ils avaient 
vus en 1941. alors qu'à travers les 
plaines d'Ukraine nous tentions. 
mes parents et moi, de fuir le 
nazisme Non, je ne leur en voulais 
pas. à mes amis. d'avoir véCu pen- 
dant que moi |e lutials pour survivre. 
Je savais qu'ils ne pouvaient (et 
personne ne le peut] s'arrêter d'exis- 
ter parce qu'on lue quelque parl 
des innocents Je leur en voulais 
Pourtant, à mes amis. de n'avoir pas 
au ou de ne m'avoir pas dit qu'ils 
avaient eu des msomnies. des 
moments de mauvaise Consciencs, 
d'angoisse ou de révolle, parce que 
dans la lointaine Pologne on gazall 
les enlanis juifs 

Pourquoi, me direz-vous, évoquer 
en ce mois d'août 1977 des souve- 
nirs aussi anciens * Parce que, 
comme le rabbin Baal Chemilov (1), 
{e crois que « Je souvenir est source 
de fibération ef Que l'exil & pour 
origine l'oubli » 

Enfant, déjà j'écoutals avec scep- 
tlsme ceux qui prétendaient que 
la barbares avait définitivement dis- 


paru sous fes décombres du na-. 


zisme Avec le temps. je me suis 
rendu compte qu'elle a'a dispgeru 
qu'en apparence, Car elle s'est in- 
crusiée en Chacun de nous. N'est-ce 
pas à aife que l'on doit de ne plus 
considérer l'être humah comme un 


absolu mas, 30 mieux. COMME UNE : 


monnate d'échange au servica de 
toutes sortes d'intérêts ou d'Idéolc- 
gies ? 

En ettet, que représentent aujour- 
d'hui quelques centaines de milflers 
da morts ici ou là au regard des 
quarante mulhons de victimes d& la 
dernière guerre ? On s'habitue à 
l'horreur Pour nous émouvoir en- 
core. | jaudraï] Que l'horreur fulurs 
dépasse celle du passé 

Alors commen? pouvONs-nOus., Mme 
direz-vous. 8lre sensibles à ces morts 


Argenkuns ? À ces chamiers qu'on 


découvre dans les banliaugs de 
Busnos-Aires, de Cordoba. de Men- 
doza ou de Tukuman ? 

Dans cette Argentine oë j'al vécu 
et que j'aime, des hommes 8! dea 
femmes : son! torturés. pérséculés 
Ou disparaissent L'Argentins 
commence à tre couverie de |a lave 
mouvanie et chaude du fascigmne 
Et personne ne proteste Personne 
Qu presque 

Oui. j'avoue, comme nous tous, 
préoccupé Par d autres problèmes ei 
d autrés conilits. j'ai cru que cette 
barbane-là était lointains at passs- 
gère Comme nous tous 18 prélère 


ÇE) SRE tn, qu, av 
1976 L&lbin Miche. ” 


n8 pas regarder au-delà de ma 
porte . Mais aujourd'hui. je la trouve 
déjà sur mon seul : !l y a quelques 
jours 4 BSuenos-Alres, des hommes 
armés ont enlevé ma jeune cousins 
et son mar Deux jeunes sociolo- 
ques. Ana-Marla et Marlo isola 
Vingt-sept ans elle, vingt-hult ans 
lui. Un enfart reste seul dans son 
berceau. 

Fallait} qu'une des descendanies 
des rares membres de ma famille 
rescapés du nazisme disparaisse 
dans la queulé du fascisme argen- 
tin? Peut-on encore les sauver ? 


Que faire puisque le temps des bri- 


gades internationales esl passé ? 

Qui, il nous restée La possibilité de 
protester, de faire »ppel aux diri- 
geants argentins, de crler, Ja veux 
donc crier. Et si vous tous qui lirez 
ces lignes criez avec moi, il n'est 
pas Impossible que nous soyons 
entendus (2). 

Je sais que vos appels el vos 
cris qui se joindront par milliers 
aux miens ne changeront pas le 
monde, mais nous pourrons sauver 
deux vies humaines et peut-être 
retrouver un peu de cette sensk 
bilité perdue qui nous fera pius pro 
ches des autres. un peu plus dis- 
ponibles aux appels des innocents, 
un peu plus révoltés par las injus- 
lices. | 

Aujourd'hui, nos cris amplitiès par 
les moyens d'information peuvent 
Chasser la barbarie de nos maisons, 
de. nos têtes, de nos cœurs. N'est-ce 
pas Un objectif Important? lt ne 
laut être ni Soljenisyne, ni Bou- 
kowskr. nl is femmes irlandaisss de 
Balast n] Oom Helder Camera, 
Pour nous faire entendre, Nous le 
pouvons : tous. 

Une histoire hassidique raconie 
qu'une Seule fois par an nos prières 
traversant le ciel pour arriver à 
Dieu : fe Jour du Grand Pardon, 1e 
Kippour Cependant, if faut que la 
prisre .Soit assez lorte, assez pro- 
fonde, assez élevés pour forcer les 
pories Qu cCial. 

Un de ces Kipnour donc, dans 
le monde entier, [es Juifs pleuralent 
et prialent dans ies synagogues. {es 
sages citaient 1g Bible et le Talmud, 
les savants déployalent toutes leurs 
connalssances, toute leur conviction, 
mais le ciel restait fermé. alors 
ärriva Un paysan, pauvre et maiheu- 
reux, qui ne savait nl lire, ni écrire, 
n) parler Convenablement, mais I 
avait tan! de choses à demander, 
tant de choses à dire qu'incapable 
de les exprimer autrement il poussa 
un Crl Un cri déchirant.. sincère. 
Et le ciel s'ouvrit - 





11) Créareur du hassldisme. 

(2) En télégrapbiant et en écri- 
vant à l'ambassade d' tine, 
Paris. 6 rue Cimarogss, 79116 Paris. 
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A collection de philosophie du 

droit, chez Dalloz, vient de s'enri- 

chir d'un nouvel -ouvrage : 
r'Accusction, de François Tricand 
anaïlysæ l'accusation eur le plan moral, 
et 3a définit comme une Gpression 
g insistant sur deux domaines : 
J'existéntiel] qui cousttue le centre de 
la recherche, l’'institutionne]l de nature 
plus furidique.. Le droit est né du 
combat et a pour but de le faire cesser. 
X s'intéresse à l'extérieur des personnes 
plutôt qu'à leur intérieur, fl ne pénètre 
Pas «en profondeurs. Mails son évo- 
lution est guidée par une sorte de théo- 
logie morale, de respect des personnes, 
dont le principe moteur est la parole 
échangée. Le pardon est ce par quoi 
une sorte d'innocence est, comme de 
l'extérieur, rendue à. l'homme ; l'accu- 
sation est ce qui fait advenir la culpa- 
bilité à celui qu'elle atteint, Le pardon 
réintègre, l'accusation. exclut. Ce monde 


de l'accusation, que l'auteur inventorie, . 


lé surtout au sacré et à la relation 
familiale, se distingue du monde de 
l'affrontement interfamlial, dominé, 
jusque dans la vengeance, par le schème 
de l'échange Tricaud analyse cette 
agression éthique sous ses trois « figu- 
res » principales, qui sont l’angoisse, la 
dette et la honte. è 

Historiquement, le sagesse apparaît 
comme ke refus de l'accusation, Toutes 
les doctrines antiques, ffssent - elles 
aussi opposées que le sioïcleme et l'épi- 
curisme, aboutissent à une sorte d'image 
générique du a sage », sur qui les agres- 
sions extérieures n'ont pas de prise. 
Avec Descartes, si la nature n'est plus 
satisfaisante pour l'homme, la sagesse 
subsiste : elle est une sorte d'autosuf- 
fisance, d'autonomie du moi qui se 
refuse à désirer l'impossible L'accusa- 
tion au contraire sæ heurte à ce qu'elle 
ne peut plus changer : elle est interpel- 
lation de l'homme par l’homme. Elle 
se manifeste avant tout par l'angoisse, 
l'angoisse nue que Tricaud distingne de 
l'angoisse de dette ou de honte. La peur 
peui être bonne conséillère et prévenir 
les folles équipées du désir : l'angoisse. 
lée à l'irréel, au mystérieux et au sacré, 
est passive ou désordonnée. 

Sur êe plan hisorique, 11 convient de 
distinguer la justice intrafamiliale on 
Thémis chez les Grecs, et la justice 
interfamiliale ou Dixé. Le monde fami- 
Lsl est le lieu de la terreur morale 
La justice extrafamilinie, qui repose 
sur ja vengeanre, peut paraitre plus 
terrible. Cependant la vengeance est en 
réalité exaction d'une réparation au 
profit de l'offensé. Son schéma est sta- 
tique ; son symbole, le balance remise en 
équilibre. Certes, elle peut rebondir. 


tème qui opère de groupe à groupe, La 
* L'ACCUSATION, Recherche sur les figu- 
res de l'agression éthique, par François 


Tricaud, collection « Philosophie du droit » 
Dalloz, 210 p., 46 F. 


FEUILLETON N° 36 





Maya, qui sest retrouvée seule après 
l'incident du bal avec Waltchak, est 
cependant sollicitée par Ia présidente 
pour au service un peu particulier. 11 
s'erit, pour elle, de prendre discrètement 
dans le portefenille de Maliniak un 
papier concernant ses nouvelles usines 
et de le remettrs ensuite. Maya, un peu 
eîtrayée, en parle à Waltchak, et ils 
montent le coup ensemble. Maïs quand 
Waltchak arrive dans la chambre, suivant 
les instructions, Si découvre Malniak 
mort étranglé. Persuaëé que l'assassin ne 
pent être que Maya, et effrayS d'être 
irrésictiblement attiré par une telle per- 
sonne, ÿ] s'enfuit. 


s'était approchée de la porte pour 
s'essurer que Maliniak ormait et 
donner le si convenu à Waltchak. 


grincer la fenêtre de la chambre voi- 
sine et, peu après, le plancher. 

Waltchek seralt - il. déjà entré sans 
attendre son invite ? Sans doute 
n'avait-i pas voulu Datienter plus lons- 
temps peut être pl assuré 

-m enè ué _ 
anisk dormait. TOLE cela ne lu! disait 
Tien de bon. Elle tendit l'oreille. 

So tendit le fracas de 
18 RU: on Le qui retentit à tra- 
vers toute la maison et, aussitôt après, 
une violente agitation. 

Elle se précipita à la fenétre et eut 
le temps Fapercevolr Waltchak affolé 
qui s'enfuyait par le portail Anrès 
quol, tout redevint silencieux 

May attendit presque cinq minutes 
à la porte de l'antichambre de Mal- 
niak avant de se décider à l'ouvrir. 

Maliniak gisait sur son lit, étranglé 
par un nœud coulant. . les lèvres 
entrouvertes, cyanosées, noires. 

Te ii pré 

se sentit défaillir ec s'asslt pres 
du lit. Ses 5 se bousculaient. 
Que faire ? Waltehek ! Le cacher ! 


Re sn souffle, Maya 


" Mais c'était impossible ! 


Quelqu'un descendit rescalier et 
frappa doucement à la porte. Maya 


h'ouvrit pas. De nouveau, on frappe. 

ment, 14 onne nça à 

cogner à la porte et secouer la 
Maye ouvrit. 


La marquise di Mildi apparut dans 
l'embrastre, une bougie à la main. 


PMR IS | 


par Jean Lacroix 





«L’Accusation», de Francois Tricaud 


Thémis est entièrement étrangère au 
monde de la compensation, de la comp- 
tabilité, ; au contraire, dans La ven- 
geance, face violente de ia Dike, quel- 
que chose s'impose qui pointe vers le 
recouvrement d'une dette. 


Une onaiyzæ plus Drecise du droit 
romain fera mieux saisir le sens de 
l'évolution de ce monde de l'angoisse. 
ZE y avait, Si l'on peut schématiser, d'un 
côté le tribunal de l'angoisse et du chà- 
timent, de l'autre celui de la dispute et 
de 14 réclarmation, ce qui correspond à 
peu près à la distinction du pénal, 
Symbollsé par le glaive, et du civil, sym- 
bolisé par la balance. Toutefois, ils se 
rapprochèrent peu à peu. A Rome, les 
tribunaux d'Etat absorbèrent dans leur 
procédure « publique » (en un sens 
limité) le vieil arrangement privé äe la 
composition. Le criminel lui-mème 
acquiert progressivement un statut 
analogue à celui du délinquant privé. 
En somme, les situations tendent à se 
ressembler à la fin de la République 
romaine. 


Le délictuel s'identifié au contractuel 
et l& sphère du contractuel devient le 
système dominant. Le pénal englobe 
l'idée d'une bonne gestion du patri- 
moine moral : c'est parce que la ven- 
geance implique déjà une «comptabi- 
lité des maux» qu'elle se transforme 


en une comptabilité pécuniaire, Mais, : 


paradoxalement et en définitive, le 
monde de la dette contractuelle est 
bien plus que celui de la vengeance un 
monde d'angoisse et de terreur : Ja 
haine du demandeur ne gagne pas au 
change. Cet historique, qui illustre une 
loi asser générale, conduit ainst direc- 
tement à Ja seconde analyse, celle de ia 
un « figure » de l'accusation : Ja 


L'angoisse nue était le désastre de 
l'étre; l'angoisse de Ia dette sembie 
moins grave, puisqu'elle n'est que le 
désastre de l'anair. Mals ce n'est pas 
évident. On vient de voir que la dette 
délictuele dérive de }a dette contrac- 
tuelle. Mais en quoi celle-ci consistait- 
elle? D'où vient-elle? Primitivement, 
la chose possédée recélait une tendance 
magique à revenir à son propriétaire 
et à nuire à ceux qui feraient obstacle 
à ce retour. Le lien du droit fnerum) 
vient des choses comme des hommes. 
Certes, la tenue du débiteur se, mani- 
feste souvent par un asservissement 
quasi physique, pouvant aller jusqu'à 
l'esclavage, Mais elle tient sa force de 
représentations religieuses, 

Chez ks Romains la représentalion 
la plus redoutable de la dette est cet 
« airain d'autrui » {ares alienum), pat 
lequel le débiteur est obéré foberatus]. 
L'emploi du mot obligation fobligatio], 


: es faites-vous ici? » demanda- 
elle. 

S'approchant du Lit, elle poussa un 
cri: cinq minutes plus tard, toute la 
maisonnée, valet de chambre, cuisi- 
nière, gerdien, était sur pled. Ou alluma 
les lumières, on se rue sur le télé- 
phone. Tout était sens dessus dessous. 

Maya restait coite, elle voulait sortir 
de la villa pour reprendre ses esprits, 
mais la marquise la saisit par la main 

Une voiture s'arréta devant la mai- 
son et le commissaire entra, flanqué 
de plusieurs policiers. : 

«+ Qui d'entre vous a découvert le 
crime ? demanda-t-il. 

— Moi, dit Maya. | 

— Non, pas vous, mol ! l'Interrompit 
le margravine. Mol moi, moi! + 

Le visage blème et parsemé de taches 
rouges, les cheveux défaits, le corps 
drapé dans un monsirueux peienoir 
persan que lui avait offert le d k, 
la lionne s'était jetée en avant. 

« C'est moi qui al doné l'alarme! 
Je désire falre une déposition. 

— Parlez, je vous prie, céda le Com- 
missaire, voyant qu'il ne se débarras- 
serait pas si facllement de cette hys- 
térique. 

— Monsieur le commissaire, attaqu2 
Mme di Midi, c'est le crime le plus 
énigmatique que j'ai jamais lu!» 

ee commissaire ne put réprimer un 
rire. 
” « Je vois que vous avez lu plus d'une 
histoire criminelle, dit-il 

— Non. aOn, ce n'est pas ce que j8 
voulais dire Je suis tellement bou- 
leversée. Monsieur le commissaire, c'est 
une énigme extraordinaire. Cette nuit, 
j'avais mel à là téte, je ne pouvais 
pas m'endormir. Je suis descendue 
demander un comprimé à mon oncle. 
La porte de sa chambre était fermée à 
cief. J'ai frappé. Personne n'a répondu. 
J'ai essayé de forcer la porte, et c'est 
alors que cette demoiselle m'a ouvert, 
Je me suis tout de suite apërçue que 
HT oncle n'étalt plus, D était encore 
tiède. 

— La porte était donc fermée de 
J'intérieur ? 


— Oul 

— Et ia fenètre? La fenètre étalt- 
elle ouverte ? 

— Fermée. » 

Maya voulut rectifier : la marquise 


qui signifie «a ligature n du débiteur, 
désigne un trait dominant, qui subsiste 
encore. L'expérience de La dette tend à 
se confondre avec lA terreur primitive 
du sacré, Elle est une modalité de 
l'angolsse, et se distinmue de l'angoisse 
nue comme l'organisé de l'inorganitse, 
La dette en définitive atteint l'être par 
la médiation de l'avoir : elle est tortu- 


rante parce qu'elle attaque l'homme à. 


l'intérieur de lui-même. La dette sans 
culpabilité n'existera que plus tard. 
Et encore la culpabhité restera plus ou 
moins sous-jacente, comme on le voit 
dans l'exemple fréquent de 14 hantise 
de l'arriéré, où l'on vit en retard pius 
ou moins précis dans l'angoissæ d'une 
culpabilité débitrice. 

La culpabilité est ainsi dette envers 
la victime comme envers la socièté 
Ele peut aller bien plus loin encore. 
Jusque dans le christianisme, l1 cette 
envers Dieu demeure une figure fon- 
damentale de la culpabilité humalne, 
et le péché originel laisse percer une 
culpabilité diffuse. Etre coupable en 
définitive c'est étre atteint par une 
réclamation à laquelle on ne peut se 
soustraire : il faut un créancier, quel 
qu'it soit. 

L'angoisse enfin peuk étre le désastre 
de l'apparaître, et c'est la honte, qui 
nait du mépris ou du dégoût. Le mé- 
pris est absence d'affection, un quasi- 
anéantissement de l'obiet par rapnort 
à moi, une véritable damnation éthico- 
sociale. Il n'appartient pas au système 
des besoins, mais à la défense. Le dé- 
goût, au contraire, eb une péripétie 
de l'expérience du besoin : il provient 
de ce qui je heurte et le souille. On se 
sent coniesté dans sa : redoutabilité y» 
ou Sa « désirabillté ». 

Si l'on estime avec Hegel que Je fond 
de l'humanité est 1n « reconnaissance 
de l'homme par l'homme », Ia honte 
est la négation de cette « reconnais- 
sance » : elle se caractérise par l'hu- 
miliation Elle peut prendre diverses 
formes. Dans les « civilisations de 
l'honneur », elle repose sur l'axe cou- 
rage-lächeté : le bien sunrime est de 
s'imposer, par son courage, à l'estime 
d'autrui Le mépris est une estimation 
sans estime. Mais la plus commune est 
la honte relisieuse. Elle ct d'abord 
opposition du profane et du sacré : 
en face du sacré, le profane s'éprouve 
comme une impureté, une crainte de 
la souiliure. L’antinomie du sacré d'en 
bas et du sacré d'en haut est encore 
plus violente. 

au sin mème du sacré, l'impur s'op- 
pose au pur et n'encourt pas seulement 
le rejet, mais 124 malédiction Ce n'est 
plus te mépris, mais le dégoût qui l'em. 
porte, Le langage de 12 sowilure «c- 
quiert dans le monde religieux une 
éloquence terrible, mais avant même de 
s'y insérer la souilure est un évène- 


savait bien que l2 fenétre était auverte ; 
mais les forces lui manquérent. 

« Ainsi, le seul accès à la chambre 
de M. Maliniak était par La pièce 
voisine ? 

— Oul. 

— Et qui occupait cette pièce ? 

— Mile Okho… C'est impossible ! 
s'écrla-t-elle Peut-être que je me 
trompe ! Peut-être que quelqu'un est 
entré par ke jardin. Vérifiez, je vous 
prie, s'il y a des traces s. 5 la fenêtre. » 

Elle dévisageait Maga d'un air 
consterné. 

« Mademoiselle, pouvez-vous confir- 
mer que la porte qui donne sur l'an- 
tichambre était fermée de l'intérieur ? 
demanda le commissaire à May. 


— Oui, elle était fermée. Mais j'ai. | 


— Parlez sans vous troubler. 

— J'étais dans ma chambre. Quand 
je suis entrée dans celle de M Mal!- 
niak, 1 n'était déjà plus. : 

— Et pourquoi étes-vous entrée ? 

— J'ai cru entendre quelqu'un péné- 
trer par la fenêtre 

— La fenêtre était donc ouverte ? 

— Elle ment, it la marquise, rail- 
leuse. Elle ment ! La fenètre était fer- 
mée. Mais allez donc vérifier s'i y a 
des traces, Si quelqu'un est entré par 
là, il a bien laissé des traces, car la 
terre est meuble à :et endroit. Exami- 
nez tout le jardin ! » 

Elle se jeta sur le corps dé Malinii 

« Elle t'a tué, tué 1 hurla-t-elle. 
© mon Dieu, mon Dieu, je savais depuis 
longtemps que ça £inirait comme ça! 

— D y a des traces nettes! s'écria 
le policier qui praocédait aux vérifica- 
tions sous la croisée. Quelqu'im £'est 

per 1» 

Le commissaire sortit, et rentra au 
bout d'un Instant. Son visage trahls- 
sait l'étonnement. 

a Ï] y a des traces de ps menant 
du portail à la fenêtre et de la fenêtre 
au portail C'est indiscutable ! £Elles 
sont toutes fraiches | » À 

Le juge d'instruction arriva et reprit 
les investigations. 


« C'est absolument hors de doute. 
Quelqu'un est entré par la fenètre, 
conclut-il. Oh1 mais il ÿ a des traces 
de pas sur le plancher également ! » 

Depuis cet instant, la margravine 
gard2 le silence. La mort de Mäliniak 
représentait pour elle une catastrophe 
épouvantable, Elle savait en elfet que 
le défunt ne lui avait rien léguë En 


ment dont je sens déborde igrgement 
la réalité physique, eb ce sens est dès 
l'origine honte. Le honte d'impurete 
constitue l'une des formes privilégiées 
de l'accusation, et On en trouve encore 
dé larges vestiges dans Jes tabous 
sexuels, l'acte de tuer (le bourreau), les 
souillur£és mineures come les problè- 
mes de la propriété corporelle ou de la 
pollutton. 


L'ensemble de l'ouvrage de Tricaud 
est deseriptif et historique : la conclu- 
sion est normative Il refuse d'accor- 
der sa caution à ce monde infernal de 
l'angoisse, de la dette et de 11 honte. 
de fagression qui se dit morale aussi 
bien entre individus qu'entre groupes. 
Accuser les hommes, c'est les abimer 
puisque c'est les alléner. I] faut rem- 
placer ;'accusation, qui est passion, rar 
l& compréhension, qui est raison. Le 
reproche devrait se substituer à l'agres- 
sion angolssante, s'U est une démarche 
salvatrice, qui fait seulement souffrir 
celui qui le fait On ne doit pas juger 
aoralement autrui C'est la conclusion 
nette et directe de l'auteur : #lle me 
paraît parfaitement justifiée. 

F, Trleaud ne tire pas, du moins 
directement et parcé que ce n'est pas 
exactement son sujet. une autre 
conséquence, mais qui s'impose évi- 
dernmment. Puisque le jugement moral est 
inadmissible, puisqu'il ne fait qu'alié- 
ner autrui, il doit aussi totalement dis- 
paraitre de la justice pénale. De quel 
droit des magistrats pourraient-Ils 


IDÉES 


juger moralement des inculpes qui peu- 
vent leur étre moralement supérieurs ? 
Certes l'éthique peut inSplrer les nor- 
mes du droit, mais ce: hotMeés alors 
deviennent purement juridiques. Le 
veritable rapport entre un jugement 
pénal et un jugement moral est un 
non-rapport, sinon qu'en toute cir- 
constance doit étre respectée l'émi- 
nente dignité de la personne humaine, 
quelle que soit cette personne, fût-ce 
un Judas, fût-ce un Hitler. 


LIVRES REÇUS 


— Economie et crécilion colleciire, 
par Henri Bartoli, Economica, 566 p. 
60 F. Partant du projet créateur et de 
l'aiénation comme anti-création, Bar- 
toli définit le principe d'économicité 
comme de l1 couverture des travaux de 
l'homme au: moindres coûts humains 
du travail, constate l'échec social de 
l'économie actuelle et conclut par une 
dongue analyse des taches qui s'imposent 
aujourd'hui. 

— Kïerkencard Soeren, penseur de 
l'existence, par J.-P. Condette, éditions 
Eronos (Bordeauxt. 166 pages Un 
Élerkegaard qui cherche ce que cherche 
tout hômme ct qu'il a déjà, son exis- 
tense, et qui écrit pour oublier l'angoisse 
insaisissable qui le tient. 


® ERRATUM. — Dans le feutlleton 
de philosophie de Jean Lacroix intitute 
« La quête aristotélicienne de Dleu » f/e 
Monde daté 2425 juillet une ligne 
doublée à cinq lignes de la fin de la 
seconde colonne 14 l'immobi'e, le mo- 
bile 2 Ce re saurai. "} devait natu- 
rellement étre supprimée. Et, d'autre 
part, le quatrième des « livres reçus :, 
Exposé poéïique, a pour auteur Chris- 
tian Moncei iét non Ponrel). 


CORRESPONDANCE 





A la suite de in « Revue des Re- 
vues » d'Yves Florenne ile Monde daii 
17-18 juillet), nous avons 7ecu, datée 
du 6 août, Ia leitre suiranfe du Dr 
J. Hemmi, psychiatre à Pau : 


Le Dictionnaire des termes médicaux 
réserve une plate an « pus louable 
— qui désigne « un Dus épais d'appn- 
rence crémeuse n. Le qualificatif de 
louable veut indiquer qu'un pus blen 
lié est, pour le patient. préférable à 
ur pus granuleux qui, lui, témoigne 
souvent de dégäts analoniques impor- 
tants, 

Je ne peux m'empécher de vous dire 
que je trouve très stupide la pratique 
qui consiste à happer, sans en con- 
naïtre le £ens, un mot technique — 
celui-ci un peu pompeux. je l'avoue — 
pour faire rire. 

Ce rerme tombe seulement mainte- 
nant en désuétude devant les progrès 
de la thérapeutique antibactérienne. Il 
manquait à votre art cle quelque allusion 
incompétente à la chimiothérapie C'eût 
été complet. 

1} Ce n'est pas mot, mai, le Dr Des- 








par Witold 


Gombrowicz 


outre, Maya, qui semblait -1l, avait 
déja la tête sous l'eau sans espoir de 
saut. refalsait surface ! 

Cependant. le juge. qu examinait 
méticuieusement l'oreiller sur lequel 
Re la tête de Maliniak. dit à volx 


« Regardez! Voilà qui est étrange ! 
Vosez-vous comme Îa tête est enfoncée 
contre le mur et loreiller? On dirait 
que le meurtrier était caché sous le 
lit et a tiré le nœud par en dessous. 

_— C'est absurde, «lt le commissaire, 
qui se reprit aussitôt : ce meurtre est 
vraiment bizarre. A-t1t-on déjà vu 
étrangler quelqu'un avec un nœud cou- 
lant ? Mais peut-être est-ce un suicide ? 
._— Non, it a man'festement 
êté étrangié, 

— De sous le NL?" 

Les lèvres du cadavre devenalent de 
plus en plus noires Les deux hommes 
se détournérent pour échapper 4 cette 
vue. Le commissaire jets un coup d'œil 
sous le lit et en retira un mouchoir 
gui était tombé sur le plancher, 

« Peut - être est - ce le mouchoir qui 
J'a étrangié ? fit-il troniquement, D n'F 
avait que loi sous le lt n 


On relâcha Maya après un interrao- 
gatoire approfondi. Quand elle eut 
quitté la villa, elle sentit ses jambes 
se dérober sous elle. Elle était exténuée 
au point de ne plus savoir ce qu'elle 
faisait. 

Waltehak ? Qu'etait-ll arrivé à Wal:- 
char ? Comment avait-i} pu fatre une 
chose pareille : telle était l'unique pen- 
cée qui agitait son esprit. 

Pourquoi ? Dans quel dessein ? Corm- 
ment? C'était donc un monstre! Et 
ele qui l'avait aidé 1 Qui lul avail Faci- 
lité la tâche! Ensemble. ils avaieni.…. 
ensemble. 

Le volr ! Il était impossible qu'il eût 
comrais C2 ! Pourtant si. il l'avait Fait ! 
Et comment 1 . 

Elle ne trouva pas Waltchak à la 
pension. On [ui dit qu'il n'était pas 
rentré de la nuit. . 

Elle partit pour Varsovie. et ne l'y 
trouva pas non plus. 

Pour Maya. le retrouver, compréndre 
comment il avait pu tuer, réaliser une 
confrontation, était une question de vie 
ou de mort. Elle sæ sentait au bord de 
la folie. Ah | le revoir, le comprendre. 
apprendre au moins ouelque chose !… 

Elle ctrculalt en tramway dans un 


tonches, autrement ci! Céline médsoin, 
qui à « happé 2, m7 une pratique « trés 
stupide n — mais irès délibérément, 
apec Une ironie DERGeresae, — CE TespeC- 
table terme « technique » : alors même 
qu'en 1924 il n'était pas encore « tombé 
en désuétude ». 


21 Bièn entendu, COMME NGUS-HÈME, 
Céline, lui, ne manquait pas de se rappeler 
L « mattére louable » du Malade imagi- 
naire — qui es{ bien la « pour faire 
rire 2, el qui, en dépit de sa « techni- 
cité » n'a rien perdu de son e/jicace 
comique. Resterait-il des médecins qui 
ne pardonnent foujour- puis à Molière, 
ouire son « incompétence » {ce dérision 
d'antiques ridicules, qui, apparemment, 
r'ont pas encore disparu, à tout le 
moins du vocabulaire. 

Quant à Ia chimiothérapie, le ha- 
serd à voulu que le malin désir de 
noire correspondant ait lé prétenn : 
il « pu la trouver dans la feuilleton 
suivant. Couvrons-nous à l'arance pour 
cette « allusion Incompétente », qui 
vient de AMfalreur et du Dr Bertoqne. 
son médecin. — Y.F. 
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état de prostration complète quand, 
soudain, un Monsieur à5Ssis en face 
d'elle lui adressa la parole : 

& Pardonnez-moi:, mademoiselle, mais 
vous rendez-vous compte de ce que 
vous êtes en train de faire? n 

Etonnée, elle leva la tête et découvrit 
un monsieur gtisonnant. l'air sérieux, 
la cinquantaine bien sonnée, le visage 
remarquablement intelligent. 

& Quoi donc? 

— À ce train. vous allez déchirer 
toute votre manche. » 

Maya s'aperçut que sa manche était 
en lambeaux. Elle l'avait déchirée sans 
s'en rendre compte, tellement elle était 
énervée. Le monsieur d'un certain âge 
sourit et souleva son chapeau. 

« Je m'apn£lle Hinez *, dit-il 

Elle tressaillit. C'était ie nom d'un 
voyant, célèbre à Varsovie, dont les 
dons peu communs avaient À maintes 
reprises créé Une véritable sensation. Il 
lisait les lettres à travers les enve- 
Joppes cachetées et retrouvait per- 
sonnes et objets disparus 

« Oui, je éuis justement le Hinez 
auquel vous pensez mademoiselle, 
répondit-il en souriant, sous le regard 
interrogateur de Maya. Elie, pour sa 
part, avait aussitôt pensé qu'E pour- 
rait l'aider à retrouver Waltchak Mais 
élle ne savait trop comment commencer. 

« Courage, poursuivit Hincz avec le 
meme sourire bienveillant. 

— Je vois que 7ous devinez vralment 
les pensées 

— Non, simplement ma longue expé- 
rlence me permet de sentir si quelqu'un 
a besoin de mon alge. Pour étre tout 
à fait sincère, je vous avoueral que 
c'est justement parce qu'il m'a semblé 

ue vous aviez bésoin d'assistance que 
"ai engagé la: conversation. 

— Vous né vous trompez pas chu- 
chota-t-elle Je suls à la recherche de 
quelqu'un. 

— Je descends ici, dit-il S1 vous Je 
désirez, je suis prèt à m'entretenir de 
cette affaire avec vous. J'ai justement 
une del-heure devant moi Je verrai 
ce qu'Ù est ble de faire. » 

Elle accepta avec gratitude. Ils des- 
cendirent et s'installerent dans un petit 
café de Nowy Swiat. 

{A suivre.) 


© Copyright Stock et Rita Gom- 
orowlez. Traduction Aibert Mailles et 
Hélène Wiodarczvk 
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RADIO-TELEVISION 


LES PROGRAMMES 


DE L'ÉTÉ 


Changement d'ondes 


à son tour ja cassure de la Franca 

en deux. Le long du littoral, les Endi- 
catifs sont confiés aux criquets, et leg 
remous que ireversent les formatlons poli- 
tiques — toujours celles des autres — sa 
dliuent dans le ressac. Comment concilier 
les préoccupations calorifiques d'une peau 
nus avec la semi-pénombre nécessaire à la 
bonne diffusion de l'image télévisée ? 

La bataille des ondes semble perdue 
d'avance, malgré la surenchère d'exolisme 
et de violence à laquelle se livrent les trois 
chaäïnes. Les séries baladeuses alternent sur 
un petit écran saluré de dépaysement : la 
Maroc, Je Cameroun, le Brésil, les docu- 
ments ethnologiques de FR 3 ee succèdent 
à cadence accélérée, ersalz de voyages 
imaginaires dont le baume apalse fugitive- 
ment l'épiderme déjà pälissant des clladins. 
Mais les aoûtiens, soudés à leurs serviettes 
de bain, à leurs raquettes et à leurs apéri- 
tifs, n'ont guère de goût pour les pay- 
eages en bocal. Leurs montres, calleutrées 
dans le tiroir d'uns table de chevet, Indi- 
quent un temps stagnant Pourquoi se carrer 
devant un récepteur où s'agitent quelques 
insectes quand l'herbe, les rochers et les 
terrasses groulllent de fourmis, da lézards, 
de gendarmes et de coléopières ? 

Sur A2, «Le monde en guerre passe 
auotidiennement dans une indifférence 
quasi généralisée : à 15 h, tandis qu'une 
moiué de la France est au travail, l'autre 


—. Écouter-voir 


e PHILOSOPHIE : LE 
TEMPS DE LA FIN. — Du 
lundi 22 au vendredi 26 et le 
dimanche 28 août, France- 
Culture, 23 heures. 

L'Apocalypse n'est pas une ldèe 
neuve. Toujours on la retrouve : depuis 
les textes sacrés les plus anciens jus- 
qu'aux théories pessimistes de notre 
époque, on parle de la fin du monde 
terrestre. 


A l'heure du baromètre, télé-août subit 


Francolse Estèbe et Jean Couturier 
ont réalisé une série de six émissions : 
cette réflexion sonore sur les mystiques, 
et sur les terreuxts humaines, permettra 
d'entendre successivement M Armand 

spécialiste des textes hébraï- 
ques. deux Pères de l'Eglise, M Henri 
Corbin, historien de l'Islam, Satprem, 
un disciple de Chri Orobindo. M. René 
Nelli, fervent des sciences occultes et du 
catharisme, établira la conclusion et 
évoquera des prophéties moins connues, 
pas forcément religieuses celles-1à. 


se gave de soleil. Les Brllanniques peuvent 
bien saper à eux seuls — ou presque — le 
moral des troupes hitlériennes : les Fran- 
çais, désertant l'écran, évitent ainsi les 
démangealsons d'un orgueil nalional psssa- 
biement malmené, malgré les rectificatifs. 
Seules les personnes âgées bénéilcient alnsi 
de cette vision très insulaire de l'histoire, 
pourient passionnante, qui romst eérieuse- 
ment en cause l'iconographie héroïque. 

Sur TF 1, l'Inévitable brouet de sports et 
de séries policières continue de rythmer la 
Journée, épicé de variélës et de quelques 
pointes d'accordéon. Les mémes inusables 
vedeties se balancent sur les mêmes infs- 
tigables refrains avec le même air de s'en- 
nuyer distraitement, tandis que sur À 2, 
Guy Lux, if Faut bien ladmettre, arrive à 
mobiliser les vacanciers eux-mêmes Mys- 
tères du bon goût français. 

Parmi les dernières trouvailles du brain- 
trust sportif, attentlt à blen copier les formu- 
les d'outre-Atlantique, « Superstars » donne 
avec «Jeux sans frontières = Un avant-goût 
de Ja télévision éuropésnne. On peut voir 
Guy Drut réaliser trente Lractions à la barre 
parallèle et Borg pousser la ballé dans les 
filets de CGurckovic. Exaitant. 

L'estivant méditerranéen, en cure de réglo- 
nalisatlon, ignore [le plus eouvent Je 
dilemme du téléspectateur : son apparte- 
ment, sa villa en location, ne comprennent 
pas de téléviseur. Mals il reçoit pourtant 
des bribes d'actualité après le « 4 demain 
si vous Je voulez bien - do Lucien Jeunesss 
ou par l'intermédiaire du joumal iocsl et 
de l'hebdomadaire qu'il continue à acheter 
fidèlement. Or ce ne sont nl les taries à 
la crème des divisions Internes à tel ou tal 
camp politique, ni le conflit éthiopo-soma- 
lien, ni les déclarations de M. Begin qui 
reviennent dans [8s conversations, mals les 
problèmes de l'écologie et du nucléaire. 

Les propriétaires de bateaux de plalsance 
ont eu assez l'occasion de côtoyer les égouts 
qui se jettent dans la mer pour mettre en 
doute les statistiques apaisantes des plages 
propres. Le contact guolidien avec Ja nature 
semble avoir avivé des préoccupations Jus- 
qu'ici blen tièdement exprimées, et Îles 
démonstrations récentes, de Malville au 
Larzac, impressionnent et font réfléchir. Per- 
sonne ne croit plus à la thèse du complot 
teuton ou du terrorisme International. Super- 
Pénix inquiète désormais des couches de 
la population qui déléguaient hier les res- 
ponsabilités aux spécialistes, et {a chaleur 
estivale inciie aux conversations passion- 
nées sur l'énergis solaire, 

Personne ne regarde l'heure pour savoir 
si l'on n'a pas manqué le film de Ja éolrée…. 


XAVIER DELCOURT. 





@ UN DIRECT AU CŒUR, 
de Phil Kerkison. — Dimanche 
21 ooût, A2, 16 heures. 

Elvis Presley chante sept 
chansons et montre 5€s pec- 
toraux. Ce film sur le milleu 
de la boxe — où Charies 
Bronson joue un rôle d'en- 
traineur — est correctement 

éalisé, sans plus. Mas I 
fait bien apparaître, à tra- 
vers SOn scénario, le phéno- 
mène sociologique représenté 
par le a rol du rock 2. 


© PRÊTRES INTERDITS, de 
Denys de Lo Potollière — 
Dimanche 21 août, TF TI, 
20 h. 30. 

Les années 30-40 el deux 
Cas exemplaires de curés de 
campagne en difficulté avec 
leur évêque et  lnberdits. 
Façon d'aborder les problèmes 
dont on parle beaucoup 
aujourd'hul, du célibat et de 
l'engagement politique des 
prêtres. Robert Hossein et 
Claude Piéplu, vétus d'une 
soutane, rendent invraisem- 
blables des personnages jetés 
dans des aventures mélodra- 
matiques que n'aura peut- 
étre pas désavouées feu 
Léo Joannon. 


@ IMPASSE DES DEUX-AN- 
GES, de Maurice Tourneur. — 
Dimenche 21 ooùt, FR 3, 
22 h. 30. 

Simone Signoret à ses 
débuts vit, l'espace d'une nuit, 
une aventure sentimentale et 
nôstalgique avec Paul Meu- 
risse, gangster romantique. À, 
la fin des années 40, Maurice 
Tourneur — ce fut son der- 
nier film — $e mettait à 
cultiver ie «réalisme poéti- 
que >» d'avant guerre. Cette 
œuvre ratée — quel dommage 
de finir le cycle Tourneur là- 
dessus — vaut surtout par 
son interprétation. 


© UNE ROUSSE QUI 
PORTE BONHEUR, de Frédéric 
de Cordova. — Lundi 22 août, 
TF1, 20 h. 30. 

Comédie : chansons et dan- 
ses sut un Show-boat. Earl 
Barton, chorégaphe habituel 
d'Elvis Presley, a fait un tra- 
vail intéressant, Et dans ce 
film de 1987, le chanteur, 
depuis longtemps célèbre, res- 
tait égal à lui-même. 


Les films de la semaine 


@ TORA, TORA TORA, de 
Richord Fleischer. — Lundi 
22 coût, FR 3, 20 k. 30. 


Américains et Japonals se 
sont associés pour raconter 
l'événement qui mit en guerre 
leurs pays l’un contre l'autre : 
l'attaque ét la destruction, le 
7 décembre 1941, de Ia flotte 
des Etats-Unis basée à Pearl- 
Harbor. Les anciens adver- 
saires ont mis eur point 
d'honneur à dire toute la 
vérité, et les Américains, qui 
ne’ reculent jamais, au 
cinéma, devant l'autocritique, 
n'ont pas cherché de circons- 
tances atténuantes à limpé- 
ritie, l'imprévoyence et la 
désorganisation de leur haut 
commandement, responsable 
de cette catastrophe strate- 
gique. 


© LA DERNIÈRE CROISADE, 
de Sergiu Nicolaeseu. — Mardi 
23 août, À 2, 20 h. 30. 

Les pay: de l'Est ont aussi 
leurs superproductions. Cette 
épopée de Michel Le Brave, 
qui unifia la Roumanie au 
seizième siècle, compte trente 
mille figurants, deux cents 
cascadeurs à cheval, mille 
built cents armures et cent 
cinquante canons. C'est un 
spectacite historique un peu 
à la manière d'Hollywood, et 
très bien réalisé. 


© LA BRIGADE DES COW- 
BCYS, de ‘Williom Halc — 
Mardi 23 aaët, FR 3, 20 h. 30. 

Le titre françals annonce 
un western. C'est une chro- 
nique amère de la guerre de 
Sécession. l'histoire de sept 
jeunes Texans qui voulurent 
s'engager dans l'armée sudiste 
et qui découvrirent, à leurs 
dépens, l'absurdité du conflit. 
Réalisateur de ceséries B3, 
William Hale à illustré avec 
une certaine application un 
excellent scénarig. Le film 
n'en est pas moins attachant. 


@ UN MATIN COMME LES 
AUTRES, de Henry King. — 
Mercredi 24 août, FR 3, 
20 h. 30. 


Gregory Peck joue le rôle 
de Irancis Scott Fitzgerald, 
végétant. la gloire passée 
dans des besognes alimen- 
taires à Hollywood, puls 
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sombrant dans l'alcoolisme 
Deborah Kerr est Sheila 
Graham, journeliste anplafse 
éprise de l'écrivain déchu 
Henry ing a traité cela 
comme un mélodrarté roman 
tique : un homme découvre 
trop tard la femme de 5a vie. 
Ce n'est pas forcemenut « fits- 
géraldien », mais c'est émou- 
vant. 


@ DOCTEUR JERRY ET 
MISTER LOVE, de Jerry Lewis. 
— Jeudi 25 coût, A 2, 15 R 

Jerry Lewis joue à Docteur 
Jekyll et M' Hyde, mais ici 
le «monstre» (un professeur 
de chimie fort laid et intel- 
ligent) se métamorphose en 
chanteur-play-boy POuUr une 
histoire burlesque où les gags, 
visuels ef sonores, éclafent 
comme dans le plus délirant 
des dessins animés. Jerry 
Lewis met le monde à l'en- 
vers, cultive le e non-sens 2 et 
termine par un sermon à lz 
Chaplin qui renverse ia va- 
peur. Génial. 


@ LA BRIGADE, de Rene 
Gilson. — Jeudi 25 août, FR 3, 
20 b. 30. 

D'après l'enquête de Claude 
Levy : les Parias de la Résis- 
tance. Il s'agit des F-T-P. 
étrangers (parfois en méme 
temps Polonais, juifs et com- 
munistes) qui combatfaient 
contre l'occupant dans Le 
nord de la France et que 
Vichy considérait comme des 
chiens galeux. Faute de 
moyens suffisants, René Gil- 
son 2 buté sur la reconstitu- 
tion historique et réduit l'ac- 
tion à des schémas. HN appelle 
cela «ia rechiercie d'une pra- 
{dique brechtienne du ciné- 
"10 ». Brecht n'a rien à y voir 
mais on peut retenir le dis- 
cours polltique. 


@ LE CHATEAU DE VERRE, 
de René Clément. — Dimon- 
che 28 août, TE 1, 17 h. 30. 


Un roman sentimental de 
Vicky Baum transformé en 
drame de la passion et de la 
fatalité par une mise en scène 
très construite, très architec- 
turée. Au-delà de l'exercice 


de style sur un sujet banal, 


U y à Ia vision du monde 
tragique de René Clément, 
qui allait s'épanouir dans ses 


grandes tœuvres Michèle 
Morgan et Jean Marais sont 


magnifiquement dirigés, 


@ VALDEZ, d'Edwin Sherin. 
— Dimonche 28 août, TF 1, 
29 h. 30. 

Burt Lancaster en shérif 
métis de soixante ans reprend 
les armes ef son ancien uni- 
forme de l'armée pour hiter 
contre l'injustice, le racisme 
et la violence. A travers la 
mythologie classique du wes- 
tern passe le « discours » 
moderne, reflétant une réalité 
qui obsède de nombreux 
cinéastes américains des an- 


@ THE LATE GEORGE 
APLEY, de Jossph L. Mon- 
kiewiez. —— Dimonche 28 coût, 
FR 3, 22 b. 30. | 

Au début du siècle, le chef 
d'une famille de la hante 
société de Boston se heurte 
à ses enfants qui ne veulent 
plus suivre les règles et Ia 
tradition. Ce film, réalisé par 
Mantiewicz en 1946, est inédit 
en France. À découvrir, donc. 

© LA SYMPHONIE DES HÉ- 
ROS, de Ralph Nelson. 
Laudi 29 août, TF 1, 20 h. 30. 


Une situation insolite — un 


que. Affrontement psycholo- 

gique de Charlton Heston (le 

chef d'orchestre) et de Maxi- 

miien Schell (le général alle- 

mand). L'histoire traîne, La 

mise en scène est discrète 
. jusqu'à la platitude. 


@ RIEN N'EST TROP BEAU, 
de Joan Negulesco. — Lundi 
29 août, FR 3, 20 h. 30. 


A New-York, trois secré- 
taires d'une malson d'édition 
se brûülent à la flamme de 
l'ambition et connaissent des 
éthecs sentimentaux Au lieu 
de dénoncer les mythes de la 
presse du cœur, Negulesco en 
cultive le romanesque à bon 
marché dans des images bien 
astiquées, colorées, insipides. 

apparitions intéres- 
santes de Joan Crawford en 
femme de téte-repoussolr. 





INFORMATIONS PRATIQUES 





MOTS CROISÉ 





PROBLEME N° 1 816 


Symhole. — 6. Abréviation : Jon; X. 


Talentueuse, — : 
Sacs. — XIL Sise ; Rä: Etire. — 


MÉTÉOROLOGIE 


XL Edesse : 


123435675359 





HORIZONTALEMENT 


L Plus il est sévère, plus il 
gronde : Mauvais point de chute. 
— EL Elément d'un clavier ; Falt 
rèver. — IIL Département — TV. 
Objets d'une macibre découverte ; 
Faiseur de chansons. — V. Pas- 
ser — VL Lieux d'attente, — 
VIL En Suisse ; Refuse de passer 
à table. — VIIL Préposition ; Peut 
rester longtemps debout. — TX 
Gèénies ; Transvass. — X Se cher- 
cherait vainement dans Ja main 
d'un intellectuel. — XL Non 
reconnues. 


VERTICALEMENT 


1. Elle est bonne, mais ce qu'elle 
peut étre bête ; Signe conventlon- 
nel — 2. Prénom épelé : Sont à 
l'ombre. — 5. Juge ; Lettres d'in- 
troduction ; Prénom — 4 Coups 
de mai — 5. Accomplit inlassa- 
blemens son œuvre dégradante ; 





Journai officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 20 août 1977 : 


DES DECRETS 


@ Modifiant le décret n° 57-476 
du 9 avril 1957 portant applica- 
tion aux concessionnaires de 
main-d'œuvre pénale à l'intérieur 
des établissements pénitentiaires 


Fournit des noix et des fraises. — 
1. Ne passera donc pas, — 8. Pré- 
position : Consptræ — 9. Se fit 
prier pour occuper une situation 
assise : Jadis dressés par les 
scribes. 


———— 


Solution du problème n° 1845 
Horicontalement 


L Urétérite : Telnt. — IL Ron- 
sard : Saintes. — II At; Au: 
Enter: Ore. — IV. Nier, Lre; 
Net. — V. Oen : Calumets : Is, — 
VI On; Levant; Ode — VIE 
Rareté : "Ec ‘ue. — VIIL Aimera : 
Io: Sais — IX. Prise: Atre — 


L_O TO 


XIIL Tristes ; Ens — XIV. Solo : 
Epineuses. — XV. Anon : Tentées. 
t'erticaitement 

1 UÜranogräphes: S4x — 2 
Rotie,; Air, Dison. — 3. : 
Enormilés : Lô. — 4 Tsar : Nées : 
Séton. — 5. Eau; Trets — 6. 
RE ; Aléa ; aérien. — 7. Idéale : 
Al; Aspe — $& Uvéites:; Ti — 
9 Estimna; Ornaltent — 10. 
Usé ;: Un. — 12 En; Nage; Test. 
— 13. Iton; Oul: Usinée. — 
Néréides (vers) ; Rase — 15, Tsé- 


tsé : Rêve. 
LUY BROUTY. 


TIRAGE N° 33 


DU 18 AOÛT 1977 


Hommes 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMÉROS 
+ numero comglementara 
5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMERQS 


4 332 713,60 F 
128 165,00 F 
Z 552,50 F 
11420 F 


8,40 F 


Evolation probable du temps en 
France entre le samedi 20 août à 
0 heure et le dimanche 21 août à 
21 heures 


nrasue 26 et 20 ; Nancy. 18 
e 


Perplgnan, 24 et 17 : 
et 8 ; Strasbourg, 20 et 13 : Tours 


CUS 





Sara ' 


Æ Brouillard. 72 Vergl 


BE Lgn: 


. 


‘dans Ja rédioit 51.2. : 





18 et 12: Athènes, 32 et 23: Berlin. 

: Bonn, 18 et 11; 

18 et 12: es C en 
PeERDAgUE, 


es, 26 et 20: 


Les basses presslons Qui recoU- 19 et 13 : Toulouse, ©? ; ! 
crént la plus grande partis de l'Eu- Pointe-à-Plire, 31 ru et 15 : u, et 5 New-Tork 2 
Températures relevées à l'étranger : 19 


rope malatlendront sur notre Pays 
un temps celativement fralsm sou- 
vent médiocre au passage de p£r- 
turbations venant de l'Atlantique. 
Dimanche 21 août, sur le moitié est 
du pays, des pluies nocturnes et 
matinaies parfois abondantes seront 
suivies d'un temps variable avec den 
éclaircies temporaires. mals des 
averses parfols Orngeluses 59 Prû- 
duiront encore. Les vents, modérés 
de secteur sud, tourneront au 8ec- 
teur ouest. ur là moitié ouest, 
quelques éclaireies pourront avoir 
lieu dès le matin dans un flus 
modéré d'ougst à nord-ouest, Des 
auages passagers, Dlus abondants 
près de là Manche ainsl que aur 
les versants nord-Ouest des imas- 
sifs, douneront des averses orageu- 
ses ecperses qui s'intengifieront 
l'aprés-midi et le soir. En toutes 
régions, les températures dermeuts- 
ron$ relativement basses pour cette 
époque de l'année ; Les Masimums 
seront toutefols un peu plus élevés 
que ceux dé L 
Gamedl 20 août, à 6 heures, la 

cer a 
e 


presslon atmosph ue LS 
752,5 milll- 


nlveau de la mer éfalt, 
100633 rilllbers, solt 


Aiger, 30 ec 15 degrés; Amsterdam, 





de la redevance spéciale créée par 


mètres de me 


16 ‘et 6. 


Le Monde 








SERVICE DES ABONNEMENTS 
, Iue des Itaïllens 
75427 PARIS - CEDEX 09 - CC.P. 4207-23 


ABONNEMENTS 


3 mois 6 mols 


9 mots 


LB mois 


FRANCE - D.OJI. - TOM. 


du F 195 F 


SFr or 


TOUS PAYS. ETRANGERS PAR VOIE “NORMALE 


iBF 279 F 


ss F Fr 


ETRANGER (par messageries) 


us? 25 F 


1, — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS - SUISSE: 


Fr 489 F 


KE, == TUNISTE 


V8F JSF 


er 


630 F 


Par vole uérienne, tarif sur demande, 


l'article 28 de !4 101 n° 53-359 du 
3 avril 1955: 


@ Relatif aux actions en res- 
ponsabilité civile engagées à l'oc- 
casion des concours tés par les 
service techniques de l'Etat aux 
collectivites lotaies et à divers 
organismes. 


PROCHAIN TIRAGE LE 24 AOÛT 1977 


BECHETARLAT QEMGAAL OÙ LA LOTENE MATOS AN 


VALIDATION JUSQU'AU 23 AOÛT 1977 APRES -MIDI 





rcurt- 
Températures (le premier eblffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours da la Journée Gu 19 août ; le 
second, fe minimum de [a nuit du 
19 au 29 août} : Ajacclo. 26 er 18 de- 
gtés : Biarritz, 22 et 14 ;: Bordeeux 
14 65 14 : Brest, 17 et 11 : Caen. 
20 et 9 : Cherbourg, 15 et 13 : Cler- 
mont-Perrtand, 19 &t 12 ; Dijon. 
et 13 : Grenoble, 29 et 13 ; e, 
19 eb 10 ; Lyon, ?0 et 14 : Murseïlle. 





Les abonnes qui paient chaque 
bien joladre ce chèque à Eur S £ 

Changements d'adresse définitife ou provisoires (deux semglnes 
ou plus} : nos Abonnés sont Invités à formuler nue demande une 
semaine Au moins avant leur départ. 

Joinëre 12 dernière bande d'envoi à toute correspondance, 


Veuillez avoir l'obiigeance de rédiger tous « … 
capitales d'imprimerie. Ker tous les noms‘propres 


(trols volets) voudront : 
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TF 1 


CHAINE I! : 
20 h. 39, Des magiciens Fi h. 33 Série : 


Sergent Anderson; 2 comiques 
as80ciés. 


Samedi 20 août 


CHAINE Il : ER 3 


20 h. 30. dérie Rue Eleanor et Fran- 
klin. (Quetrième partie.) 


21 h. 20, Emission de l'INA : Le choc des 
CHAINE I} : À 2. cultures. buariens partie - Le woùt de la 
20 h. æ Dramatique : « Messieurs les jurés » nu 
(l'affaire Lieutort). réttsé PE due “réserne Indienne Len 
Dimanche 21 août 
CHAINE 1! : TF 1 Ph. Karlson (1962), avec E, Presley, G. Young, 


ne D h. La sons, religie d LS 
nce du eur ;: 
5 h. 30, Jeu : La bonne conduite ; 13h, h. 35, Jeu: 
L'homme qui n'en savait rien : 14 h. 10, Feuil- 
leton : Guerre et Paix, d'aprés Tolstoi. {(Sep- 
tième Le Borodino]l ; 15 h. Concert : 
Suite Scythe, opus 20, de Prokofies (per l'Orch. 
national de France, dir. M Le Roux : 6 h, 
Sports : Direct à à la une ; 17 h. 40. Teiérit 

Le terre de Sannikov : 1 19 h. 15. Les animaux 


du monde. 
20 h. 30, FILM : PRETRES INTERDITS, de 
D. de la Pateliére (1973. avec R Hossein, 
CL Jade, Gi Pieplu, P. Mondy, L Seigner. 
1936 à 1845, l'hislôtre de deux préires 
n Campagne frappés d'exclusion, le pre- 
mier pOur avoir eu une liatson et un enfani 
avec une jeune fille qu'il voulait épouser. 
le second pour avoir jett alliance avec les 
communistes pendant la Résistance. 


2 h. re LD : Aux racines du mal. 
SERRE ie : A2 


Lon : 


L Arbright, J Blackman et Ch. Bronson. 
eune mécanicien devient bOxzeur pro- 
ein ent lombe amoureuz et quifie le rinq 
après avoir friomphé dans un match truqué, 
Des séquences de bore blen réglées, mais 
le 11m fait surtoui la pari belle aur chan- 
sons d'Eiris Presley. 
17 h. 35, Chanteurs et musiciens des rues: 
17 b. 46, Magazine de la magie: Abracadabra. 
avec Maiax ; 18 h. 35. Série : Shazzan: 18 h. 
Sports : Stade 2. ‘ 
20 h. 30, Jeux sans frontières : 22 h., Feuille- 
La dynastie des Forsyte ‘trediffusion) : 
22 h. 50. Lecture : Les vaches de la nuit Teste 


Cb._de Rivoyre lu par Nicole Courcel. Réal. 
G. Patris. 
CHAINE Ii] FR 3 
. 20 h. Pour les jeunes : Lassie. 
20 h. 30. L'homme en question : M. Jean 


d'Ormesson. de l'Académie 
l'INA présente : Cinécourt. 
Cinq ecurls métrages de ficiton : 4u conte 

de fées ou théâtre de la cruauté, Un généri- 


rancaise : 21 h. 30, 


5 b. Le roue du monde : Les Chipper- que original et quelques talents noutenur,. 

ciel ; 16 h., FILM : UN DIRECT AU CŒUR, de 22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle ‘ 
Lundi 22 août 

CHAINE |! : TF1 guerre : Lis h. Aujourd'hui, madame: 16 h. 50, 

Série : détectives : 17 h. 45, Feuille- 

x 1 be sg Le o + Léonard de Vinci, de À! les ton : ÿao” {premier épisode : le petit homme) : 

tell Réal. À Gedovius et J.-D. de la Roche.  !8 h. 11. Vacances animées: 18 h 55, Jeu : Des 


foucauit (première partie) : 14 h. 55, Sports : 
Athlétisme ; 16 h. 45, Spécial RuRse : 18 h, 25, 
Série : Les mystères de Ouest : 19 h. 43. Feuil- 
leton : Adieu, mes puisse: ne de = de Givray 
d'après le Or de CI. C DnEeET 

0 h. 30, : UNE ROUSSE QUI PORTE 
BONHEUR, d de F. de Cordova (1966), avec 


E. Presley, D D. Douglas, N. Kovack et H. Morgan. 
n bateau-théâire sur le Missis- 
ue Johnny aime sa partenaire Frankie. 


Joueur invétéré, il gagne avec le concours 
d'une femme rousse. Frankie est fulouse. 

Une comédie pariattement enodine inspirée 
du ‘blues célèbre eFrankie et Johnny?. 


22 h. 15, Emission de l'INA (Les grands 
mystères de la musique) : Maurice RaveL de 
P. Nivollet. 
CHAINE I : À 2 


15 h,, Série britannique : Le monde en 


CHAINE I : TF 1 

13 à. 40, Le monde merveilleux de la magie ; 
13 h. 45. Série : Léonard de Vinci: 16 à 45, 
Emissions pour la jeunesse: 18 h. 25, Série : 
Le mystères de nee 18 h. 45. Feuilleton : 
Adieu mes 

20 h."30, Série : An Au-delà de l'horizon ..-« Les 
Vikings »;: Frs k. 25, V Variétés : Andrée Gagnon : 
22 h. 20, Les grandes expositions : Puvis de 
Chavannes, par J. Foucard. 


CHAINE Il : À 2 


15 h. Série : Le monde en guerre. 16 h, 

Anjourd'hui, su 16 50, Série  : 

L'homme à la valise {Cherchez Is femme) : 

17 h. 40, Feuilleton : Yao: 18 & 5, Pour les 

jeunes : Vacances animées: 18 h. 55, jeu : 

' ee pen 19 b. 45. Série : 

e vivre: 

1 Det Rs dE 

e 

(1970), avec À. Pellea, M. Albulescu, G. Kovacs, 

F. Piersic, L Cardescu. 


CHAINE 1: TF1 

12 bh. 40, Le monde merveilleux de la magie 

3 à 55, Série : de Vinci ; 16 h. 45, 
Émissions pour la jeunesse ; 8! 17 b. Hi, Feuiliion 


cours Poly : 18 h. 25, Séri 

de l'Ouese : 19 b en Feuilleton : Adieu. mes 
quinze ans. 

20 Pas de whisky pour Désiré 
Lfarre. DA SET je et J.-P. Gallo : 2 h. Ethno- 
logie : Les Pygmées. 


CHAINE 11 : À 2 


15 h., Le monde en guerre (Histoire de la 
deuxième guerre mondiale) :;: 16 h, Aujour- 
madame : 16 bh. 55, Série : Vivre libre 
(oran survie) ; 17 h_ 40, Feuilleton : Yao: 
18 à 9, Pour les jeunes . Vacances animées : 
18h55, Jeu: Des chiffres et des lettres : 
19 I 45, Série : En ce temps-là, la foie de vivre. 


Mardi 23. août 


Mercredi 24 août 


chiffres et des lettres: 19 h. 
La joie de vivre. 

20 h. 30. ange ec de R Pradines 21 h. 45, 
Documentaire d'art : Un mauvais garçon 
nommé Le Caravage, de F. Spar et J Plessis. 

La vie d'un peintre qui fil parfois scandale 
d son époque et qui a inrenté un genre : le 


43. Souvenirs : 


cararnggisme 
22 à 25. Sports : Catch à quatre. 
CHAINE II : FR 3 


19 h 40. Pour les jeunes : le Lièvre et la 
Tortue et Carroyage: h., Les jeux. 

20 b. 30, FILM fcinéma ublic) TORA. 
TORA, TORA, de R Fieischer 119691, avec 
M. Bailsam, S. Yamagure. J. Cotten. T Miha- 


shi, Ë. G. Marshall, Tamura. 
En décembre dE da préparation et l'ezécu- 
ne de l'attaque-surprise da In flofie améri- 


Au seizième siècle, la lutte de Michel le 
Brave pour arracher les provinces des Balkans 
à la domination de l'empire ottoman ei crèer 
la Roumante. 


Débat : Michel Le Brave. fondateur de Îa 


Roumanie. 
Avec MM. les professeurs N. Hlcir, J. Beren- 


ger, M. C. Giuresco, Mme Zoe Dumitresco 
Busulenga. M. V. Candea et M. À. Dupront. 
CHAINE I 


: FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse : 
20 _ Les jeux : 
0 h. 30. Westerns. policiers, aventures. 
FM : LA BRIGADE DES COW ee de 
W. Hale (1987), avec J. Caan, M Sarrazin. 
B. Scott. D. Stroud, P. Petersen. M. Burns. 
Pendant la guerre de Sécesston, sepl founes 
Texans naïîfs et idéalistes décident d'aller 
s'engager danra l'armée sudiste. Leurs illusions 
fombent au cours d'une inngue randnnnée. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2. Parallèles : Copenhague : 8 h. Les Chemins 
de la connaissance ‘tredifrustons) L'esprit de la 
maln, par J. Peignot: à 8 h 4%, La terre est notre 


20 h. 35, Série : Un shérif à New-York, de 
McCloud (Enlevez le bœuf) : 21 h. 50. Magazine 
d'actualité : Question de temps. 


CHAINE It : FR 3 


19 Le Pour les RUES a Le lièvre et la 
tortue e arTOYage : mn jeux. 

20 h. 30, Un fiim, un auteur : FILM : UN 
MATIN COMME LES AUTRES, de H. King 
(1959), avec D. Kerr. C Peck E Albert. 
Ph. Ober. H. Rudiey 

La lintson amoureure de l'écrivain Francis 
Seott Fit=gerala, dans les dernières années 
de sù vie, avec Une iaurna/liie analarse 
venue à Hnllytrond 


FRANCE-CULTURE 


7 . 2. Parallèles : Copenhague: & b. Les chemins 
de la connaissance (rediffusions) : Le fil du temps, 
par F. Châtelet: à 8 h. 32, Le terre est notre malson, 
par C. Mettra; 9 h. 7 Les pérésrins d'autrefois : 


RADIO-TELEVISION 


Canada. Le désœurremæent, l'alcoolisme, le 
désespoir sont los faceftes de ce qu'on appelle 
aujourd'hu: l'elhnocide, 


FRANCE-CULTURE 


20 bh. Théâtre ourerl.. + le Jour €6L Ia Nuic s, 
d'Ells Pressmann. avec C. Evrard, C. Minazzolll ec 
l'auteur : 21h 5%, Ad lb. avec ML de Breteuil: 22 h.5, 
Mi-fugue, ml-rusin. divertissement de E. Jérôme. 


A la découverte de Maurice Fouraonr 1 IM- 
PASSE DES DEUX ANGES. . Tourneur 
HO avec P. Meurisse, S. Signorst M Her- 

J. Casteiot. D Delorme. F. Patrice IN. 
rediffusion.i ) 


Une vedette de music-hall qui cst sur le 
Doint d'épuuser un  artsiocrale retraure 
l'homme qu'elle à armé jadis. Elle part enec 
lur, la nuit, en pèlerinage sentimnaeniel, sons 
saroir que c'esi un ganosler. 


FRANCE-CULTURE 


TD 15. Hurtzun ; 5 b. 40, Chasseurs de son; 8 h. 
Emissions philosophiques er religieuses: 11 h., La 
musique et les Mots : 4 propos de e l'Enlévement 


au SPA c, de Mozart: 12 h 5% Acora: 2 h. 45. 
Musique de cnambre : 
14 D. « Ics Caprices de-Marlune ». d'A de Mussei. 


avec D Lenrun, &. Cogglo, B Glraudeau. réal ©. Peyrou 
irediffurlOn) : 16 h. 5, Récitat Jean-Marie GravOln, 
violon, au Thsäire de la Plaine, avec B. Haudebourc, 
clavecin : J-S. Bach, Rameau. J. Gilles Mozari, 
Cirasrosn, J.-M, Leclair: 17 h. 30, Amour d'Armor. 
par GC. Perros : 


19 h. 10, Les opéras français : « les Trogens :. 


raine basée d Pecrl-Horbor par l'avialion 
10p0nmSEe 


FRANCE-CULTURE 


Th. Paralléles : Cupenhaguc: 8 h. Les clleniins 
dn la te arodiffustons : L'esprit de Ia 
wiio, Par J Pceignot; à 8 h 32 La terre est noire 
tmalson, par C. Melcran ; 9 h. 7 Les perègrins d'outre- 
fols : « Rudolf Toppfer ©, Aquarlum . # la Houle »: 
8 b. 30. Portralt Duripique Rolin, aver D. Desanti. 
F. Marceau. P. Sollers et M Tournicr (rediffusion) ; 
11 h. ?, Le faiklore hongrois. par R Pfaiffer: 11 h 32, 
Le folklore dans la musique hongroise, par D  Meége- 
vand : huit chansons populalres de Bartok : 12 à 5. 
Le mensonge. le aecrot, l'Illusion l'hôpital psycbhla- 
ARR pur J. Bourlez;: 12 h 45. Panorama: 
13 ü. 30, Communauté r2diophoniquée . 

gloire de Georres BlizeL par E Bondeville : 
+ Guerre et Paix = de Tolsiol. adnpt G Govy, réal, 
R. Jentet iredlffuslon: : 14 NN 47. Les anprés-midl de 
France-Cuiture. DNS internalional: à 135 h 25, 


La vraie 
14 h. 


Anthologie: & 15 h. Les chantiers: 17 h. 30. Musl- 
que vocale no ‘18 h. 30. Le plus étmple appa- 
roi : « Le velement épinglé «. cvec P Bourdieu, 


4L Th. Tissier, J.-L. Berdot: 19 b. 30, Feullleton : 


rmaalson, Por C. Mettra: 9 h. 7. Les pérégrins d'autre- 
fois : Arthur Young: suivi de + Aäquarium », par 
Josè Ptvin: 9 b, 3, Portralt de Han Sufin irediffu- 


sioni: 11 h, 2 Le folklore hongrois: 11 h 32 Le 
falklore dans 2 musique hongroise œuvres de 
Berick ; 12 h. 5. Le mensonge, le secret. l'Illuslon. 


par J. Bourlez : Le rorpg #1 ça représentilinn : 
Panorama : 


13 h. 34. La vrue cluire de Qeurges BLIRt. pnr 
E. Bondeville : 14 h. e Guerre et Palx +, de Tolsioï, 
adapt G. Govy. réal. &. Jentet (redlffusions : 14 R 47, 
Les après-midi de France-Culture … Magazlbe Interna- 
Uonal: à IS h. 25, Anthologie; 15 b 35, 
l'étranger : 16 h 25. Ne quittez pas l'écoute; 17 b 32, 
Musique çocale bongrolse : 18 h. 20, Le plus simple 
apperell. par M. Louys ‘et C. Carrigues : «Le vêle- 
ment. pour quoi faire? »+: 19 h 30, Feultlletonu : 
Une certaine Franre de mon grand-pére… «et compa- 
golr +», de J-R PBlarh, od23pt M Ricaud. réal. 
E. Frémy : 


© 0. Utopie, par ©. Oupont et G. Ecvyrou ; 2} b. 3, 
Musique vocale bhongratse : + le Château de Barbe 
Bleue » 1Bcla Bartok), par l'Orchestre phHibarmonique 
de Budapest. dir, J Ferencsik. avec K. Kasza et 
G. Mells: 22 h. 0. Entretiens avec François Mauriac, 
par J. Amrouche (rediffusion): 33 h. Le temps de la 
[in. par F. Estebe et J. Couturier 


12 h 45, 


Fenètre gur 


suivi de e Aquarium s&, par J. PAVIA : 
Jacqueline de Romiliy rediffusion) : 
11 h. 2, Le folklore bongrols : 11 h. 32 Le folklore 
dans la musique honerolse : Bartok : 12 h. 5, Le men- 
Songe, le secret, l'Ulusion L'amour mensonge; 
12 h. 45. Panorama : Le Tchad; 

13 b. 30, La vrate gloire de Gecrges Blzel, pur 
E. Bondeville: 14 b. « Guerres el Palz ». de Tolsiaoi, 
adept. G&. Govy. réal R JencseL (rediffusion) ; 14 kb. 41, 
Les après-midi de France-Culture.… Megazcine Inter- 
oational : 4 ES h. 25. Anthologie : 5h 35, Un métier 
comme un art: 18 h. 25. Ne quittez pas l'écoute: 
15 HE 32, Musique vocale bon£srolse Béla Bartok : 
18 h. 90. Le plus stmple apparell. par M Louys et 
C Garrigsues Le sysleme de Ia mode; 19 EL 2,0, 
FeullleLon ‘ + Une rerlaine France de mon ygrand- 
père v… à et Cumpamle ». de J-R. Bloch adapt. 
M Ricaud. real. E. Fréniy ; 

20 h., + FidellD +, Opéra en deux auCles de 
Beethoven, au Festival d'Orange, par l'Orchestre pbli- 
bormonique d'Israël, dir. Z. Mebta Avec J. Vickers, 
G. Janowitz, W. Wilderman ; 2 h. 30, Entretiens avec 
Francois Mauriac, pur J. Amroucbe iredlffuston) : 
2 h. £€ temps de 18 Mn, par F. Estébe et 3. Couturier, 


Laurence Sterne ; 
a h 20. Portralt : 





FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30, Ofr-Bayreutb… Rencontres Inrernalio 
nales de La teunesse : Musique de chambre du 
Vingtlérue siécte (Schœ@nberg, D. Einfeldt, AL SHbi]}); 
23 h. En direct du Festival de Jazz de Chüteauvnilon : : 
0 h. 5, Les foulours de paroles; 0 à 10, Festivals 
d'Europe : tulle. 





opera en cing actes et neuf tableaux de Berlivz, par 
les Chœurs et l'Orchestre de l'Opéru roçal de Covent 
Garden, or. ©. Pavir avec J. Vickers, J. Vezsey. 
B. Lindbolm. P. Olossop, H. Bece, el les Chœurs üc 
sirons de la andsworth School 


FRANCE-MUSIQUE 


T b. 3 C'est dimanche: 9 h, 2, La route ürs 
cndences : 11 h. One heure espagnole: 12 Rh.,, Festival 
de Salzbourg 1977— Orchestre de Mozarteum. d:r, 
Theodar Guseehibauer : Mozurt : 


14 0. Les miroirs d'Annt : Mahler. Schubert, 
Scharater:, Schumune, F, Eridre, Bruhros. Lise ; 14 h,, 
Musique ou théâtre : Gcsualdo. G. Dufay. G ce 
Macheut. À. Berg: 14 h. 25, Jazz vivant: 

20 , 20, Huit Jours ü Washinpton : 
scandinave: 21 he. En direc:, off Baçreuth… Orchestre 
des Rencontres internsilonalcs du la Jeuncase : 
+ Syropheonie n° 5 cn re orlvur 3 1R. Vaughan 
Wiliame), « Content pour deuï DrCheSITES = cordes, 
planc forte et timbales x (EE Martiou), € !l'Olsæou 
de feu s fStravinski): 23 h. Nouveru monde. Le 
rêve américain : Bililog, Eeinage. Hopkinson, Parker, 
Ives, Luening, Phiil Glass: 9 h. 5. Les fouleurs de 
paroles : O h. 10, Balssez les plancs ou les artisans 
de la musique; 0 EL 45, Charlemagne Palestine. 


La tradition 


qq 


+ Une certainr 
J.-R. Bloch; 

20 h., Alelodrames : + le Crime des catacoinbhes 
ou la Nonne sauelanic v. de M. Sarfati. ave KR. Varte, 
R. Solik, M. Schiltz résl, B Hororlez (rediffuslon : 
°T h. Portrail d'un compositeur hnngrois : concert 
Miklos Kocsar; 2? h. 30, Entretiens «ver Franenlis 
Maurinc rediffusion! : 29 b., Le 1emps de ln fin, par 
J Couturier. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3 Summertimc: % h 2, 
10 h. Cilcenerella : 
Méllsande : 
JE ; 

13 0, Riusique à la lettre; 14 h, 
d'estive : 


France dé men grand-pére s. do 


Polnls enrdinaux : 
10 h. 30, Ballade avec Pelléas et 
12 h. La chanson : J3 h, Les classiques du 


Payssa 
Gluck. Phllidor, Mouret. Mondonville, Cle- 
rambauit ; 16 h. ? Ceux qui sont almés des dieux 
meurent Jeunes : Purcell: 18 h 2, Ecoute : Concert 
Lite Bnb Story : 19 b. Jazz : 19 1. 45, Jeunes solistes : 

20 h 30, + Off - Bayreuih s… Concert donne par 
les enserables régionaux Musiques ct danses de 
Franconie: 2 bb. 20. En direct du Festital de Jazz 
de Châteauvrollan: M h. 55, Les fouleurs de Paroles; 
0 h. 45, Métodiles : Fauré, Satie, Poulenc. 


EP 2 EP PP 2 NE 


FRANCE-MUSIQUE 


7 à 3, Summertime: 9 h. =. 

1ü h. Cicerenella: 10 h, 4, 

Métlsande (Beethoven, Debussy. Ligetl);: 12 h. La 

Chanson (le Québer): 12 h, 935, Sélection - concert : 

L n 40. Jour J de la musique: 13 h. Les clasiques 
u la : 


13 R 20, Musique n à lettro: 
d'estive * Camus; 16 h 2, Ceux qui sont aimés des 
diéux meurent Jeunes (Alogart\: 19 h. 2 Ecoute, 
magazine musical; 19 h., Jazz, de Art Tatum à 
Me Coy Tyner: 19 h. 55, Kiosque: 19 h. 45. Jeunes 
solletes ; 


Points cardinaux : 
Ballade avec Pelléaos et 


14 bb. Payzipes 


2 0. 30, Huil jours à Washington : La tradilion 
francophone ; 21 h. En diréect e Off - Bayreuth «. avec 
les Chœurs et Solistes des Renrontres intermiatloneles 
de 11 Jeunesse, dir. K.-F. Beringuer : 
chœur mixte et deux quintetles à vent r (J. Stra- 
viaskii. « Mesc n° À pOur chœur et Instruments à 
vent » (Bruckner), e Blasor Musik » (CW, Fortner), 
+ Serénade pour insiruments à vent » (R Strauss) : 
2 b., Wagner on Pacific: 0 h. 5. Les fouleuré de 
paroies. feuilleton musleal: 0 h. 10, En direct du 
Festival de jazz de Chéteauvallon ; 1 h., Mélodies 


z: Messe pour 


PR om PP PP EP EN 


FRANCE-MUSIQUE 


T h. 3. Summertime; 9 h. 2 Points cardinoeux: 

19 h. Cilcerenella: 19 h. 39. Ballade avec Pellkas et 

Mélisondre (Dukeas, Ohann. Debussy. Bartok) : 12 h. 

La chanson (le Québec) : 12 h. 35, Sélection - concert : 

2 Re 40, Jour J de la muslque: 13% bh. Les classiques 
u )1zz: 


15 EL 30, Musique 4 Ia lettre: 14 h. Paysages 
d'estive, 16 h % Ceux qui sont aimés des dieux 
meurent Jeunes (Chapini: 18 h 2. Ecouie, magazine 
musical: 19 Oh, Jazz: 19 h. 25. KRinsque: 19 EL 45, 
Jounes «<ollsiee : 


*0h 349 En direct du Royul Albert Hull de Londres : 
Orchesire symphonique de la B.B.C, dir. À Davis 
avec M Ecrolff ipiano). J Morton (onden Martenot) : 
< Turangallla - Symphonie v iMeésslaen): 22 h. 
direct du Festival de Jazz de Châteauvallon : 0 à 35, 
ni LUI de parolrs, feuilleton musical; 6 b. 45, 

é es, 





Régulières 
FRANCE INTER (intormanons 
toutes Les heures) . ? h. R dm Mau- 


er: 9h. Magazine de P. Bonreiller: 
115 b.. Chansons à hisioures (Samedi. à 
9 b.. Larguez les amarres) : 11 h., Anne 
Gaïllard : 12h. L Uozon. }. € Werss. 
15 b. Journal : 14 h. Le œmps de 
vive (smeds «1 duganche : L'areille 
en coio}: 17 b., Le barwsu d'Emile; 
18 h, Salkimbsnque ; 19 h., Jour- 
oal; 20 h., Marche où rèvé (sunedi : 
La tribune de l'histoire: “rest 
Histoire d'opéretes): 22 D. 
Pop-Club. 


FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE : Informations à 7 h- icult 
« us}; 7 h 30 (cul «1 us). 
# b 40 (culc}, 9 h (cuit «1 mus.). 
11h (cuirs, 12 R 39 «ul er Mus.). 
14 b. 45 fon): 16 b. tmus) : 
17 Bb 50 tcuh.3. 18 b 2mus), 19 b. 
(uit: 19 b 39 tmm): 23 à 55 
(cale) : N h. (mnos.) 


EUROPE 1 (informations routes les 
heures) : 5h, Rober Wilar : 


Petites ondes - Grandes ondes 


6 b. Jeu : Fanes sos prx: 9 à, 
Journal de © Villeneure: 9 h 6, 
Chrasisn Mortn: 10 à 49 Pile ou 
face; Il h 35 Cash. 13 h Journal 
d'André Arnaud: [5 h 30. Les Aven- 
murwærs: 4 h. Hisroire d'un jour: 
15 h., Faites-m rire, 17 h., Aasker: 
1S b. 30, Journal de P. Lescure : 
19 Bb. 50, Disco; 21 h.. Presley srory ; 
2 b. 30, Enrope-Soir:; 22 h. 45, Bri- 
gite; Oh., Yano Farribar. 


R.T.L (intormeuons couies les heu- 
ess: S b. 30. Jean-Pierre Imbach: 
9 & 15, À A.-BL Peyson: 11 b 30. 
Le Bmgo: 13 b. Disque d'or: 14 à 
er 15 b_ Menie Grégourc : 14 b 10. 
Appelez. on est 13. 19% h 30. Cares 
postales ; IS R 20. loufnal de Jacques 
Pool, 19 h. Hn-Parade, 21 h. Les 
rouriers sont sÿmpas. 22 h_ jourmi. 
U b. Les aocrurnes du luxembourg. 


RADIO MONTE-CARLO centormas- 
uons roures les heures) % h 30. L'heure 
mio, 9 b. 30. L'heure tanñtsisie: 
11 b 30. L'heure je: 13 b., L'heure 
aerualit: 14 b 50. L'henre espoir: 
15 b 40, L'heure vérité ; 17 b., L'heure 


plus: 18 b. 50, L'heure bilan : 19 h, 
L'heure hr: 20 h 30 L'heure de 
rève. Mh. L'heure morcs 


Reltisieuses 


et philasnphiques 


FRANCÉ-CULTURE {le drmanche). 
73 h 195. Foro: 8 b., Orthodoze 
er chrisrranisme Oriental : 8 h 30, Pro- 
resmaousme; 9 E 10. Ecoure lsruct : 
9 b. 40, L'oniou rationaliste (le 24}: 
La Srande Loge de France (le 21): 
10 b., Meste. 


Tribunes 


et débats 


FRANCE-INTER. 11 h. Les mvrés 
d'Aone Gaillard répondent zux ques- 
tions des audireurs s La stérilité (lon- 
di}, le sentiment de eulpabilite (mardi, 


la prescriprion médicale (mercredi), Le 


jargon médical (jeudi), le cadastre 
(vendredi). 





625-819 lignes 


Religieuses 
et hhilnsaphiques 


TE I de dimanche : 9 b 15, A 
Euble ouverte: 4 h 36. La sount de 
ve le 211: Orchalozaæ fle 2K2. 1h. 
Presence prorestanre : 1ft h 20. Le jour 
du Saenvur : Altred Grosser (le 213: 
Le silence et la parole ile 283, 11 h. 
Messe en l'eglise Saiar-Michel de Ville- 
tranche-sur-Mer, Alpes-Maritimes le 
21): en l'éclise de Wimereux, Pas- 
de-Cainis (le 28). 


Etité par la SARL. Le Monde, 
CGénaaotls : 





HOMMAGES 
A ELVIS PRESLEY 


@ Jean-Lour Laffont raconte 
La vie et Ia carriere d'Elvis 
Presiev. à Europe 1 du lundi au 
vendredi ä 21 heures, Cette 
a Presley SLory x, qui dure chaque 
fois une heure, a commenté le 
17 août et re pouresulsTa jusqu'au 
1 septembre 


de Windsor, 


Antenne 2 remplace le feullie- 
ton eTom Sawyer», dimanvhe 
21 août à 16 heures, par le film 
Direct au cœur, de Phil Earlson, 
et TF ! propose Uns rousse qui 


D'une chaine à l’autre 


mariare du duc et de la duchesse 


seller de lady Frances Donaldson, 
le Ro: Edouard VIII. 


La duchesse de Windsor, qui 
est ägée de quatre-vingt-Un an 
et vit à Paris. s'oppose à ls réeli- 
sation du feutlleton et a confié 
l'aflaire 4 ses avocats. 


KARL MARX 
SUR LES PETITS 
ÉCRANS SOVIÉTIQUES 


Jacques Fauvot, directeur de là publication 
ecgces Sanvageot 





= Imprimerie 
ss 1 du « Monde > 
mp LEE 5, r. des {aliens 





cles, sauf accord auec l'administration. 





Cordova. 
0 h. 50. 


PARIS.1X" 





uetion interdite de tous arit- 


Commission pinitaire des founatx 


et publications : ne 57487. produire un 


porte bonheur, de Frédéric de 
le lundi 22 aoùt à 


UN FEUTLLETON 
SUR LE DUC 

ET LA DUCHESSE 

DE WINDSOR 

@ Ia société de télévision bri- 


tannique Thames à l'intention de 
feuilleton sur le 


$ Un film en plusieurs épi- 
sodes. consacré à Kari Marx et 
destiné à la télévision est actuel- 
lement en cours de tourmage en 
Union soviétique. 


Les cinéastes est-allemands col- 
laborent à cette série, mise en 
scène par le réalisateur soviétique 
Lev Kouliidjanov. Le rôle de Karl 
Marx a été attribué à l'acteur 
buigare Ventchesiav Kissev. 
L'équipe s'est rendue en France, 
en Belgique et en Grande-Bre- 
tagne pour filmer lés endroïts où 
Karl Marx 3 vécl 
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RADIO-TELEVISION 


CHAINE 1 : TF I 
12 b. 40, Le monde merveilleux de la magie: 
13 à. 35. Obiectif santé (interventions chirur- 
gioaies | chez les personnes ägées); 13 h. 45, 
e : Léonard de Vinci: 16 h. 45, Emissions 
pour la jeunesse; à 17 ‘h. Feuilleton : Au 


secours Poly: 18 h. 25, Les mystères de l'Ouest ; 
19 h. 40, euilleton : Adieu mes quinze ans ; 
20 h. 30, Série : L'appel de l'or... « Quat'z 


», 2 d'a rés J. London, adapt. W. Ulbrich., 
UAE ème Arte: 21 h. 50, Bel Fes Portrait 


que artiste es Rita Gorr 
FAN Il : 


5 h., FILM OCR JERRY ET MISTER 
LOVE, de J. Lewis (1963), avec J. Lewis, 


S. Stevens, 7 Moore, K. Freeman, H. Morris 
(rediff done professeur de chimie très intelligent, 


mais aussi trés lol et maladroit, réussis à 





CHAINE 1 : TF1 


12 k 40, Le monde merveilleux de la magie ; 
13 b. %, Série : Léonard de Vinci : 14 h. 50, 
Championnat de cyclisme au Venezuela : 
16 à 45, Emissions pour la jeunesse ; à 17 b. 
Feuilleton : Au secours Poly; 18 h. 25, Série : 
Les mystères de l'Ouest : 19 h. 40, Feuilleton : 


Adieu mes quinze aus 
D de RAS RUE de SE 
tilhomme, de re, mise S 

Le Pa Poulain, avec J. Le Poulain, L Sorval, 


Fe mb” classique toufours recOMmmnEncéÉ. 


22 b. 40, Allons au cinéma. 


CHAINE Il : À 2 


15 h., Série : Le moude en guerre: 16 h, 
Aujourd'hui, madame : 16h. 50, Série : L'homme 
à la valise ; 17 h. 40, Feuiliston : Yao; 18 1 5, 
ue les jeunes : Vacances animées : 18 b. 55, 


Samedi 


SR Ep EEE 


CHAINE ! : TF1 

12 IL 30, Le monde merveilleux de La magie : 
12 IL 47, Jeune pratique : 13 h. 35, Série : Au 
pays de l'arc en ciel ; 13 h. 45, Le rock sacré : 
14 b. 5, Restez donc avec nous : 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto : 19 h. 10, Dessin animé : Lau- 
rel et Harër : 19 h. 40. Feuilleton : Adien mes 


20 ° 20, 30, Variétés : Show J. Halliday (Les 
années 70) : 21 h. 30. Série : Sergent Ander- 
sou, de E. de Blasio 

Zes serpents ds pas. Pate . 
Pen? on enquêéten Sur ies Éércni 
es ns par d'anciens soldats de la 
guerre de Corée. 


22 h. 25, À bout portant : Jean Marais. 


CHAINE Il : A 2 
15 à. 55, Télévision des téléspectateurs ;: 16h, 





CHAINE 1! : TF1 
As JE, Rnpene Re SFR 
2 > h 90 Jeu : al bonne ne sb 
eu : L'homme n'eTl SAT en : 
ss : Guerre et Paix, d'après Tolstoi (huitième 
isode : L'incendie de Moscou) ; 15 h. 35 
ports : Direct à la une: 17 h. 5, Concert : 
Orchestre national de France, dir. L. Bernstein, 
avec M. Rostropovitch (+ Schelomo ». ra 
die pour violoncelle et orchestre de Bloch} : 
FILM : LE CHATE: 


17 h. JE | . EAU ere Ne 
de R uen ue avec organ 

se Marais. J. Servais, E . Labourdette (N. redif. 
fusion). 


Une bourgeo!se cufsse ta rcjoindre & Paris, 
en cachette do son mari. un séduisent Fran- 
cuis qu'elle avait rencontré en TüaCancCes. 

19 h. 15, Les animaux du monde. 

20 Le 30, FILM : VALDEZ, d'Ed. Sherin (1970), 
avec Lancaster, S. Clark, J. Cypher. 
B. Has À . Jordan, F. Silvera. 


Lundi 





CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 49, Le monde merveilleux de la 
magie : 13 h. 35, Téléfilra : L'enfant du désert, 
de P.B.Kyne. avec J. Palence, E. Lauter, 
J. Warden. 

Deuz Terans nordistes poursuïvis par des 
soiduts conlédérés recueillent un noutvecu-té 
qu! leur esl confié par sc mère uvant de 
#morir eËk poursuivent avec lui leur juite d 
frarers le désert. 

16 h. 35, Spécial jeunes ; 18 h. 20, Série : Les 
mystères de l'Ouest : 19 h. 45, Feuiliéton à Adieu 


mes ue ans ;: 

20° FILM : LA SYMPHONIE DES 
HEROS de R. Nelson (1967), avec Ch. Heston, 
M. Schell, de Hays, L. Nielsen, A. Diffring. 

En décembre 1934, dans les Ardenpes, Un 
nrchosire emérloumn du bhéâtre cuz ormées 
cest ccpturé per les Allemands. POur saurer 
de vie de ses muaitiens, le chef d'orchestre 
ruse Cvec ur générei qui veuf se faire 
donner un concert anant l'offensive. 

22 h. 15, Art: Les grandes expositions. 
CHAINE li : A 2 


15 h. Série : Le monde en guerre ; 16 h, 





. Lundi _ août { -MONTE-CARLO : 20 h, Ml 
TELE - LUXEMBOURG : °2D “ 
. 21 b. 5, Me pomme, tlm de M G. Uh 
america; 1 h, Pour un dolor, je rt 


Jeudi 25 août 


PU des poètes ; 17 & 


2 


os as 


27 août 


29 aoûüt 


N BELGE : 19 b. 5. 


fobriquer un breurage grâce auquel 1l se 
transforme en Chanteur séduisans et sûr 

de lui 
16 h 45, Pocnnons re de création : Le 
Feuilleton : Yao: 
h. 55, Pour les féunes yacances animées ; 
h. 55, jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 45, Série : ‘En ce tem TR la joie de vivre; 
20 h. 90, Le grand jer (« 1 y a tou- 


jours un après »). 


CHAINE Lil : FR 3 

19 h. 40. Pour les jeunes : Le club Ulysse er 
CREER 1988-1976 
GADE. de R. G'flson (1974), avec 


B. Poe 2e. Vale taszek, J. Bouise, M. Cuve- 


En 1943-1944, dans le nord de lu France, 
l'action, dans la Résistonce, d’un groupe de 
F.TÆP., pour la plupart #nrmaigrês polonais. 


Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, Série : 
En ce temmns-là, la joie de vivre: 
20 KL. 30, Feuilleton : La chasse = hommes, 


d’après P. Vialar, avec G. Page, F. Dougnac, 

LT Cauet réalisation L. lessis; 2 21 R 35, 

Eupsioe NES = Ah! Vous écrivez? 
Sports : Super Stars. 

CHAINE II : FR 3 


19 b. 40, Pour les jeunes : Histoire de 
France: 20 h, Les jeux: 
20 h 30, Magazine Vendredi. Fait de 
socièté : Les nouveaux sémin 
A quoi servent les séminaires é'cntreprise ? 
Ure enquête de François Chardeuuz e£ de 
Hvguette Debaisieuz. 
21 h 930, Documentaire : Planètes indigènes 
(troisième émission : La planète Buruya), avec 
Claude Levi-Strauss et Maurice Godelier. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2 Paralèles : Copenhague ; 8 h,, Les chemins 


Des animaux et des hommes : 17 h. 28, Sports s 
18 h. 55, Jeu : Des. chiffres et des lettres ; 
19 À 45, Série : En ce temps-là, la joie de vivre 
(Jean Renoir). 

20 h. 30, Dramatique : Le mariage de Figaro, 
avec Alain Pralon, Jacques Toia. Geneviève 
Casile, Mige en scène de Jacques Rosner. 

regisiré avec Ja C Française ou 
Théiee de l'Odéon, en juillet 1977. 

23 h. 30, Sports : Champlonnat du monde 

cycliste sur piste. 


CHAINE IH : FR 3 
19 b. 40, Pour les jaunes : Le lièvre et la 
tortue mu Carroyege : 20 h., Magazine : Thalassa. 


Regards un ee télévisions étran- 
gérés 15° Danemark : n père et moi, de 
LL Ornbak ;: 21 bh. 30 eaon de l'INA : Le 


choc des cultures inquième partie : Vinte 
Cincol. 


£r Ariora, ua shérif vmélis, adepte de la 
non-violence, ss trouve Obligé de reprendre 
les armes pour lutier conire un poteniai 
local et ses tueurs. 


22 h, Documentaire : Henry Moore. 


CHAINE I! : A 2 

15 b. Cirque du mones 15 h. 55, Télé-film : 
Drôle de sarcophage, de L B. Sterne; 17 h. 30, 
Aventures : Les hommes du désert, de 
F. Claude: 17 h. 55, Jeu : RL 
18 bh. 35. Série : Chazzan; 18 h. Dessin 
animé : Tome et Jerry: TEA Sports : stade 2: 

20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 à. 55, 
Feuilleton : Bouquet de ronces, d' après A. New- 
man, avec F. Finlay, S. Pe n : 22 h. 50, 
Championnat du monde cycliste sur piste: 


CHAINE II : FR 3 
20 h. ur les jeunes : Lassie: 
20 L'homme en question : 
Rheims : ee h. 30, L'INA présente : 
COURT. ' 


Maurice 
CINE- 


Aujourd'hui, madame : 18 h. 50, Série : Les 
grands détectives : 17 b> ss. Fatilieton : Yao 
(Le couple dans La ner: 1 L h. 10, Pour les 
jeunes : vacances anim 18 h. 55, Jeu : 
chiffres et des lettres : °19 b. 45. Série : En ce 
Re [a ne MétrS de vivre (Jean Renoir) : 
mélodie ; 21 t1 40, Documen- 
ee u tr à Patricia chez les Vandoux 
(l'exorcisme de Patricia). par Verhaegen. 
Au COurs d'un voyage à Haïti, puis au 
Brésil, Patricia participe à des cérémonies 
Pre et da possession Par un dieu 
Fes 
22 b. 30, SpOrs : Catch à quatre, au ‘Théätre 
municipal d'Issy-les-Moulineaux ; : 23 h., Sports : 
Championnat du monde cycliste sur piste. 


CHAINE Ill : FR 3 
19 h. 40, Scènes de la vie de province; 20 kb. 


Les Ë 

80, FILM (cinéma public) : RIEN N'EST 
TROP BEA, de de 5 leo (1859) AL RES 
be Baker. J. out Due 


TELEVISION BELGE : 19 h. 50, Le 


TELE 
chel Strogoff : 20 h. 55 Le bulle: vlell homme qui mr au loup; 


5, Jet &3n3 
TELEVISION : 
0 °©h. 5, Jeux sans frontières: 


ONTE-CARLO : à 
TRE MONTE CARO Gb. ëS, la Les æntios du monde: 21 à 5, 91 b. 39, Athlétimme. 


san î 
d Histolre insolite ; 23 à. 15, Eencon- 
bulle: 21h 5 Trop tard four les tre Internationale d'opérs et de bel 


Pour üiustres Magrl 
Savolr-vicré!: 21 h. 10, Civillzætions. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


20 h., Les olseaux de l'été ; 20 D. 20. 
Les cirouos du Monde; 21 h. 15, 


du dôsuin, Ÿ 


Les grandes batailles du pnssë : TELE-L 
Pampat : 2 bi 10. À témoin, 
vie de vivre, fi 
Mardi 23 août 1 
TELE LUXEMBOURG : 20 BR, sue speéclale: 
Haute tension; 21 à. Je Brune que 21h. 
voi, film de R. Lamoureux fra 4% 


: FRÉLEVISION SUISSE ROMANDE : 
rouge dramatique TR Bu 20 à, Les oiseaux de l'été ; 20 h 50, 

c ”  Spiendeurs eb misires des courtl- 
19 b. 50, Arsève Lupin: 20 h. 45, Ci ss h 99, En dircëi avec An- 
dré GlucE=NANN ; 


Mercredi 24 août 


it OARLO : _ h., Bri- 


Jeudi 25 août 
TSLÉ-LUXSEMBOURG : 20 h., Dan 
August: %1 h, Par u# ‘veau matin 
d'été, tllm de J. Deray. 

2. € TELE-MONTE-CARLO : 29 1h. 
 b. 20, Victime Limmortel: 20 bh. 55, La bulle: 
oiseaux, flim de M Curné. 


20 b., Les N SELGE : 19 h. 50, 


CXEMEOURG : TELEVISIO 
Incorruptibles : 21 H. Tohifi ou La Pley Dirty, din d'A. de Toth. 
TELEVISION SUI 


de B. Barderls, SUISSE ROMANDE : 
20h. Les oieaux de l'été; 20 1 20. 
balles Les cbsercheurs PRE des rs 


b. 55, La 
Pier FROM dé TOME 5 2 
gts Scllly Fa 15, 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Parallèles : Copenhague ; & h., Les chemins 
de !2 connalssants (redlifuslons) : « Le fl du temps », 
per F. Châtelet; à 8 h. 32, La terre est nocrs maison, 
par C Moisro: 9 b, 7, Les pérégrins d'autrefols ; 
9 b, 230, Portrait de Niki de Salnt-Phalle: 11 à. z, 
Lo folkiors hongrois: 11 M 32, Le folklore dans ln 
musique hongrolse : Bela Baertok: 13 à 5, Le men: 
songe, le eccrèt, l'iUusion ; 

13 h. 99, La vrate gloire de Gecrges Slzæt: 14h. 
+ Guerre et Paix », de Tolntoj: 14 k 47, 47, Les spris-mniél 
de France-Culture : 16 bh. 35, Ne quittes pas l'écou 
17 à 32, Musique vocale hongrois : : Kodaly ; 18 . 30, 
Le nius simple apparell, par BE Louys ei C Garrigues : 

e Le nu, fantasme et réallts os: 19 h. 30, Feuilleton : 
z Une certalne France ds mon grand-père 2— « at 
compagnie », de J.-R. Blogh. 

2 h. Théâtre : € Le Prince de Hombourg »*, de 
EL von Kleist, avec M Bouquet, D. Ivernel, E Eurt, 
réal. G. Peyrou (rediffumion) : kb. 5, EHumour-amer : 
Jocques Tati: 21 h 90, Éntretiens avec Françols 
Mauriac, par J. Amroucha (rediffusion) ; 23 h, Le 
temps de la fin, par J. Couturier. 


da la connalssanre (rediffusions) : Le fil du temps, 
par J, Châtelet: no mg est notre maison, 
par C. met 9 kb. Les pérégrins d'eutrefols : 
Cyrano a Bergerue ; un de « Aquerium » : Deéfini- 
None 9 %. 30, Portrait de Cathy pos 11 k. 2, 

La folkiore boagrols : 11 h. 22, Le folklore dans la 
musique hongroise : 12h Ss, Le menuge n secret, 
F'Ulusion : « Penasr, dire. », par J 13 h 45. 
Panorama : 

13 h. 30, La vraie glolre de Georges Blzet; 14 h. 
€ Guerre et Paix », da Toilstoï, adapt ©. Govy, réal. 
R. Jentet (rediffusion) : 14 h. 45, Les apréa-mldi de 

France-Culture.… Ma {nternatlonal : 3 15 h 25, 


19 à. 30, Feuilleton : 
grand-père. « et compagnie », de J.-R Bloch: 

20 h, Emission médicales, en iaison avec TF1 : 
€ = mirags de la santé », avec le professeur Dubos ; 
21 h. 3%, biusique de chambre : B. Schañffer. E. 

BP, Befninen, P. Alndemith, der: 22 h. 30, Entre- 
ue avec François re 


par J J. Amrouche LE gr 
onj: 23 h, Le temps de a fin. per F. Estébe et 
J,. Couturier. 
FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Parallèles: 8 h.,, Les chemins de La connals- 
sonce (rediffusion) : Le fil du temps: 8 h 4 La 
terre esi noire maison: 9 k. 7 L'Afrique de l'&t; 
11 b. 2, Musique; 12 b 5, Le pont des arts; 

14 h.. Hommage à Philippe Gulnard : € 1s ‘Lien des 
mille sommells »s, de P. Gulnard, et « Le docteur 
est en visite 3, de M. Schllovitz : 16 = 20, Intégrale de 
l'œuvre pour clavecin et pour orgue, de Purcell, avec 
J.-P Brosse, orgus et clavecin: 17 ki à). Rencontres 
québecolses Intérnationqles des écrivains : Où en sont 
les lLttératures natlonales ?, avec R, Jedra, 
M Engel, B. ivanov, J. Godbout: 18 h. 30, Le pius 
&lmple appareil, textes lus par V. Fagder:; 19 h. 25, 
Lettes du Québer, par À Major; 

2 Histoires : Salnt Françols d'Assise, le pee de 
l2 sainteté, do G. Mourpue, avec R Brest, E. Soob, 
J.-R. Caussimon (rediffusion) ; 23 b. 30, Ml-fugue, 
mi-raisin, divertissement de 5. Jérôme. 


FRANCE-MUSIQUE 
7 L. 3, Pittoresques et légères: 8 h,, Mélodies : 


22 à. FILM (cinéma de minuti THE 
LATE GEORGE APLEY; de K à L Mankiewicz 
avec an, : urimine, 
W. Brown, R. Haydn E. Best (vo. sous- 
tirée, N.), 
Vers 1912, un honorable et très confor- 
_. posrseos « M ue à Le — 
fie et son fils se révolitent contre ia tre 
2 


FRANCE-CULTURE 


7 D. 15. Horizon: 7 h. 40, Enfance de Jacques 
Prévert: 8 h. Emissions philosophiques et religieuses : 
Il bh. La musique et les mots Les Quatuors de 
Cherublni vus par Schumann; 12 ». 5, L4 mensonge, 
je secret, l'illusion : 12 h 45, Musique de chambre: 
14 h., e Mille France de 


Les Ulusions ei les déceptions de trois 
Jeunes files, secrétaires dans une maison 
d'édition à New-York. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Poësale : Robert Duncan Sr à 14 h. 
19 h. 55, 23 h. 50): 7 h 5, Matinajes 8 Les 
chemins de 12 eonnalssance (rediffusions) ” 5: La fl1 au 
temps par F. Chatelet;: 8 h. 52, L'ivrese et l'imagi- 

nalre, par BE. Driant: 8 h. 50. Ecbesc au hasard: 
9 k 7, Les matinées de France-Culture… Les lundis 


10 1 45, Le teste et la marge: 
hongrois, por ER, Pfeiffer: 1l h. 32, 
ln muelque hongroise, par D. 


. populaires bongrols: 12 h. % Purtl pris: 12 h 45. 


Re ï 


3 b. 30, Evell 4 lo musique, par PE. Me et 
G. Relbar à 14 h. 5, « Guerre et Palx », Tolstoï, 
adapt. G. Govyz. réal KR. Jentet CES 5 14 D. 45. 
Les après-midi de France-Culture. Magagine inter. 
netjonat ; à 15 H. 25, Anthologie: 16 h. 35, Ne quittez 
pas l'écoute : 17 h. 3%, Muaique contemporalne bon- 
groise ; 1B h %, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
Jean Deçaiily Ait € la Parure » de G. ue Maupassant: 
19 h. 25, Présence des arts : 
19 h. 55, Poésie ; 20 b, Mélodrame : € Drapeaux 


Vendredi 26 août 


Te om mm nn 


FRANCE-MUSIQUE 
so Leu HUE cardinaux : 
, Sibelius, Nono) : 2x, = Shane 


EUR JOuDeS CÉerESiêRe 
Boothy Band: 19 h., Jazz: lion. AS RICSQUE : "19 Ee 45, 
Jeunes solistes : 

2 h 30, Echanges tnternationauz de Radioc- 
France : Chœurs et Orchestre Done 
HONETO!S, dir. G. Oberfrank Images 
Matra > (Z, Kodaly). € Clnq Plèces pour Chœur » 
G. RS « les Vieux », € Chanson du sofr », 

mange du fromare 
SRE MORE e Concerto pour piano ef orches- 
tre n° 3 » (Bertok) ; 22 h. 39, Nouveau mOn ; 0 h. 5, 

Les fouleurs de D SE musical ; 9 5. 10, En 
direct du Festival de jazz de Chäteauvalion ; 1 b, 
W. Pectic. 


FRANCE-MUSIQUE 


h. 2 Summertims: 9 h. 2 Points cardinaux : 
10 _. Cioérenes : Pa pus avec Pelléas et 
Mélisande Jeux d'eau 2: EL, La chanson: 
12 h 40, Jour J de la musique ; a à Les classiquez 
du Ja: 

13 à 3%, Musique à La lettre; 14 }., 
d'estive.. Réflexions sur le voyage : Albeniz, res 
Fauré, Beethoven: 18 h. ?, Ceux qui sont almés des 
disuzx meurent jeunes : bete 18 h. 2 Ecoute, 
Magazine musical: 19 h., Jazz: 19 h. 3. Kilosqua: 
19 Bb, 45, Ateliers ‘d'enfants : 


20 h. 30, Huit Jours À Washington, par J.-P, Lantin. 
Good Bye Wash Nr on tee nord. 
américains Martin - Bogan - Armstrong Band: 
21 h 2%, Cycle d'échanges frauco-allemands_" Festival 
de ru sbourg 1977 : Orchestre symphonique de Londres 
dir. C. Abbado, avec G. Kremer, violon : HN 
sphères » (QG. Ligetl}, € Concerto pour vloton 
orchestre en ré majeur opus 61 » ne « Sym. 
phonie n° 3 en ut majeur opus (Prokofiev) : 
FU R'1E Pusirel Wie dé Svatles 6 DS LS 
fouleurs de paroles: © h. 10, Nouveau monde. 





D h. 5% Chasseurs de son etéréo: de 11h à @h, 
Au ées merinpoins: À 14 h. 10, En dents de 
sele : 15 h. Traverso: à 15 h. 30, En direct du 
Festival de Salzbourg 1977. Orchestrg philhnarmonique 
de Vienne, dir, R. Mutl, avec C. Eschenbach, pianiste : 
e Sulte n° 3 en r£ meJjeur BWVY 1068 » {Bach}, € Concerto 
pour plano et orchestre en ut mineur K 491 » (Mozart), 
« Symphonie n° 4 en la mèjeur opus 90 » (Men- 
delssohn) ; à 17 h. 15, Impromptu : Musicien surprise : 
ä 17 h. 45, Portrait d'un ee interprète 
Istvan Afntus, te: à h 30. En dirt du 


‘studio 118. « ls Miroir et D ES Es Del: 


PR nl 
h, Escale 


Due Po1- 
lnl : e Sonate pour piano en si majeur 108 > 
(Beethoven), « Variations pour DISRO Où 175 
Pan € Sonate pour plano » (Boules): 2 h> 

ctres Robert Eajanus (Slbellus, Karella, 
FIN SH: D ie d'os 0 h 10 
Fautasnp non Éroppo. 


19 D. 16. Les opéras français : e« Esclarm 
Opéra de Massenet, Par J. BOUTpOIs | 3 !1., B Dao ere 
opéra de Massenet, par J. avec Teresa 
re 23 b., Black and blus, par L. Malson : 

. 0, Disques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade : 8 ! 2 
sn JS mensge, en gue9 2 
tellier; 11 h, Harmonia sscra: 12 h. Bortiièges Qu 
flamenco: 12 12 kb. 35, Opéra bouffon = « O Papsl >, 


13 b. 35, Premier jour J de usique ; 14 
La tribune des critiques de aieom | :e Patio,» de 
OvEn ; 17 h, Le concert ne ‘d'Arth: 
musicologus : J.-8. Bach, Mozart, Beethoven, Haydn: 
D” Mahier ; 19 _ Musiques réservées : ls Doly- 
Onle occlde U me 
HBGIE à . h. 35, Jazz vivant: Fr Rs 
20 80, En direct du Pest ‘Edimbourg : 
€ Ces », de G. . nas 


Bizet, per 1 symp 
ds Londres, dir. C. Abhad , 
A'Ecome. ave ü. les nr de l'Opéra 
1h. Concert de une hours : Le 


A 


2 b. Entretiens uriac 
(rediffuston) : 3 ne De La nuit: 2 LU ROME 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ; 8 2. formes ; 
2h. 2. Le La règle du feu : Le gro ube des Cine 12h, 
La chanson Le LL 48, Jazz CLsaique | 
re Postale: 14 h., 

Capdeni : Portrait d'un musicien ne Loue 2 dope 
spUenet ; à 13e 15 h. 33, Après-midi Iyrique : € Tanoredi ” 
e Rosainl avec P. Price, Franc{s, et l'Orchestre 
da ne Cr de l'Ouest : 18 h. 2, Ecoute, 
re eo àz£ time : 19 à. 45, Concours 


5 0 b. 5, Les fouleurs de 
Concert d : in BnEe 
g j pue : Les fétes music de Ia Samte- 


Stern. | 


Indes, flim de Thompeon. : : Lundi 
ARIO : 29 h., Re  Rencontte ne oO et 29 août 
D nee Se polsi HD à de bel canto. | . : 20 b., Mis 
, Zlm elson. TELEVISION SUISSE ROMANDE : sion bie ; » SONÉCRE, 
TELEVISION BELGE : 19 h 50, 20 b. 5, A vos lettres: 19 h, 30, Leg de er, _. 
PER Dent Bone nl Dune denis Cr DRE Le MODE CARLO 20 3 Le 
de I Xhonneus. — ET : Porn, lOWEPRi BR Din gogisops 20 h. 55. La 
” h 50, TP : 29 > 2 ne Vila. Toussaint, fllm de L. Daq 
m de nwny € TEE ù N = , 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : Dimanche 28 août Lrsnstque : née sen 
20 h. Les olæaux de l'été: 20 b. 20. _ TELÉ-LUXEMBOURG : 20 b. 2 H 15, Variété. — RT : 
Les visitez sont terminées: 31 b. 15 clio on 18 Talon des femmes ; 19 D. 50, Arsène Lupin: 29 D 45 


Concert r la télévision : 23 b 45 
Cyclisme re de 


Samedi 27 août Le wesk-end 


DRE LUREMBUURO ; 20 he Den amour da 
les rues de San Francisco; AL bb, modernes, 


C£- 
femme -Jataie. fil J. 
m de J. Dv- 


b. 
TELEVISION BELGE : 19 h s0, 20 b. Les 
sportif: 2 h, 20, Cle 
ques du monde: 21 h, 15, Le 
Balsae : 99 h, 3 
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CARNET 





Décès 





— Jean-Loup et Sylvie Amseile, 
Claude et Julletts Amselle, 
Slmon Amsells, 
Myrlam Amselle, 
Ses flla belles-fllles et petits- 
cofants, 
&Blmone Eycken, 
Et toute la famille, 


ont La douleur de falre part du 


e la Résletance, 
survenu à Paris le 12 août 1977, dans 
ga solxante-cinquième année. 
Les obsèques ont eu lieu au une 
tigre du Père. 5e dans is 





— Le perse et le personnel de 
J'universgité de Bordeaux- 
ont le douleur de falre part . du 
décès du 
professeur Jean EBORDE, 
officier de Ia d'honneur, 


directeur de la Maison des sciences 
de l'homme d'Aquitalbe. 


{Né en 1921, Jean Borde était glrondin 
d'origine. Agrégé de EUaveraie docteur 
és lattres, il avait d'abord été profes- 
seur aux lycées de et = 
Bordeaux, puis chargé d'enselgnement 
la tacuté des lettres de cette ville. n 
avakt ensuite poursuiv! sa carrière uni- 
versitalra à Londres, au Chill el à Tunis 
avant d'entrer en 1965 au Cantre nallonal 
de Ia recherche UE comme 
chargé ae recherche. Borde était 
professeur à l'université ;'Rordeaneiti Le 
puls 1966 et direcleur de la AAsison des 
ne de ‘homme d'Aquitaine depuis 

1 


— Toi seul est grand, Selgneur. 

Mme Abel Fustier, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Fustier, Plerre- 
Henri, Clalre. Aune-Claude. 

M. et Mme Michel Fustier, Domi- 
niqua, Francols, 

M. et Mnie Claude Fustler, Lan- 
rent, Florence, 

M. et Mme Jean-Philippe Wernert, 
Philippe, Séverine, 

Ses neveux, 

M. et Mme René Puy et leurs en- 
fants, 

M. et Sma Paul Martin et isurs 
enfants, 

Sa famille, 

Me Jules Pustier et Bes enfants, 

M. et Mme André Fustier 66 leurs 


enfants, 
Les familles Bardel, Duchamp, 
Paulet, Achard, 


Raymond, Boris, 
Pegheaire, 
ont la douleur de faire part du 


1914-1918 - 1939-1 
détédé le 20 août 1977 en la Paix du 
8 eur, dans sn quatre-vingt- 


Le en la colläagiale Saint-Gall de 
Langenc, le landl 22 août 1977 à 
16 heures, suivie de l'Innumation à 
Langeac dans le caveau ds famille 
Cet avis tient lieu de falre-part. 
1, avenge Danton, 
43306 Langeac. 





— La Soclété Bhône-Poulenc In- 
dustries 
8 le regret de faire part du décès de 

BL Joel LECOUEDIC, 
chef de service 
à 1x Société SIFRANCE, 

surveni le 17 goût 1977, dans sn 
quarante-hultième année. 

Les poeaie auront lieu le 23 août 
1977. À 16 h. 15, en l'é£llse Salnt- 
Pierre à Yvetot (76). 





— M. Irénte Marne, SON époux, 
Et ga famlile, 
ont la grande douleur de faire part 


BIARKNE, 
née Alexandrine Jenn Noël, 
survenu le 18 noût 1971, dGans sn 
soixante-buitlème ann 
Les obsèques Scron Jeu 16 rardi 
2 août, à 10 b. 30, en 1 Sant- 
Marcel, Paris (13e). 





— Cien, Le Molay. 

Le professeur André Marice, 

Le docteur et Mme Pierre Morlce, 
Nicolas. Jean-Christophe, Marle- 

âude #t Emmanueile, 

M. et Lime Claude Mouton, 
Christine et Cinire, 

Le DOTE et Mme Jean-Jacques 


Alorl 
Stéphanie, SRE et Alexandre, 
13 Morice 


Ses enfants et petits-enfants, 

Le coionel et Mme Marcel 
Princes. 

Mie Anpe-dlarie Morice, 

Mme Etienne Morice, 

Ses frère et belles-sœurs, 
ont Ia douleur de Zaire part du 
rappel à Dicu. le 18 août 1971. de 

Aime André MORICE 

La messe d'inhumation gerz célé- 
brée en ee du Molay le 
mardi 23 à 11 beures 

Que tous eux qui l'ont connue et 
aimée veutllent bien sa souvenir 
d'elle devant Dieu, 

Cet avis tient Lleu de faire-part. 

14, rue Œu Gallon, 

14000 Caen. 


Le 


Ed 


— Quimper, Rennes, Lagnr-SUr= 
Marne, Parls, L@fronon, Complègne., 
Laval, Nan 

Mme Louis Nicolas. son épouse, 

M, € et Mme Claude Marzln et Jean- 


Louis. 
Mme Louis Nicolas, 
Erwann, Catherine, Claire, Chris- 


ne, 

Brieuc, Hervé eh Agnès 

AT. et Aime Bernard Balan, Eblenne 
et Antolne, 

M. et Mme Paul Brisier, Emms- 
auel et François-Xavier, 

M. et Mme Maurice Nicoias, Yann, 


Ses enfants et petits-enfants, 
faire 


& ont e douleur da part du 
écès de 
BL. Loufs NICOLAS, 


agrégé de l'Université, 
honorairs 


de l'Ecole navale, 
Légion d' 


officier de Ia eur, 


‘ des Palmes académiques, 
survenu le 18 août 1977, dADS SA 
æotzante-trelxième année 


20 août 
uen (Côtes-du-Nont), à 16 heures. 
N! fleurs ni couronner, des prières 





Visites et conférences 





DIMANCHE 21 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 8 h,, place de la Concorde. 
grille des Tuileries, Mme Légre- 
geols : s Abbaye du bec Sellouln 2. 

15 hs entrés église Salnt-Germain- 
des- Mme Garnier-Ahlbere : 
<« L'ancienne abbaye de Salnt-Ger- 
mein-des-Prés >, 

15 h., métro Pont-Marle, Mme Pen- 
nec : € L'Ile Salnt-Louls » 

15 h. 6, rue Saint-Antoine, Mme 
Vermeergch : « Hôtel de Sally 2. 

. 30, hall sauche, côté parc, 
ul : chäteau de 


des monuments historiques). 

16 ki, 3, rue Maolher : « Les syna- 
gogues de 13 rus des Rosiers » (A 
travers Paris). 

10 h, 10. evenue Plerre-Is-de- 
Berbla : € Musées du costume 2 
(L'art pour tous). 

15 bp. 93, rue de Rivoli : & Salons 


du ministère des finances » (Mme 
Camus). 

15 h., place du Palals-Roval, 
M Elby-Hennion : < Le Palals- 
Royal z (Connaissances do Paris). 

10 h. 30, angle rue des Petlts- 
Champs et rue Hadr! : « Galerie 


dorée de 
(Mme Ferrand). 

b., Porte li central de Notre- 
Dame : € Alchimie et symbollsme 
des tailleurs d'images : (Histoire et 


plans Joffre : + L'Ecole 
(Paris et son hlstolre), 
15 h, métro Saint-Denis-Basi- 
ne : Musée et PER de Salnt- 
(Paris Inconnu 
De Cu "20. raide de d'éulise Balnt- 
Eustache : + A travers l'ancien 
quartier des Halles » (Visages de 


CONFERENCE. — 15 h. 30. 13, rue 
a Ta Tour-des-Dames : 4 Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale 3 (entrée libre). 


LUNDI 22 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, %, boulevard 
de Y ” Mme Allaz : « Le 
Musée postal et l'histoire de la 

B 2. 

15 h., entrée exposition, Monu- 

Inente françals Mme Garnier- 


Ahiberg : < Fresques :omanes de 
Salnt-Savin z. 


15 h., métro Basilique, à Salint- 
Derls, Mme 15 : « Basilique 
de Saint-Denis 3. 

15 bb. métro Cité-Unlversitalre, 
Mme Penueé : € Le perce Mont- 

sourlq >, 


91 b. 30, 6. place des Vosges : + Le 
quartier du Marais s (en anglais) 
{Caïfsse natlonale des monuments 
historiques). 

15 h., © rue de Sévigné : € LR 
pioce des Vosges » (A travers Parls). 

15 b.. Musée des monuments fran- 
cals : & La cathédrale du Puy 2 
Te et Archéologie). 

h, 60, rue des Francs- 
Bourgeois : « Les hôtels de Soublse 
et de Rohan » (Paris et sou histoire). 


Le SCHWEPPES Bitier Lemon 
contient un trésor : 


sa pulpe. 








10° SEMAINE 
D'EXCLUSIVITÉ 


ÉLYSÉES POINT SHOW GALERIE 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14 JUILLET BASTILLE 
CAMBRONNE 
BELLE-ÉPINE Thiais 


NT PR TRE DIN EP AUN RE 


= 
n 





ABONNEMENTS DE VACANCES 


Les dispositions on£ été prises 
que nos lecteurs en villé 
glature en France ou à l'étranger 
puissent £rouver ieur Journal chez 
les® déposifaires. 
fais. pour permrétre & ceux 
d'entre eur trop éloignés. d'une 
wgglomére:lon d'èère agusurés de 
re le Monde, nous cccepions des 
cbonnements de vacances d'une 
durée minimum de CCUE semaines, 
cut condisions suinanltes : 


FRANCE ; 


Quinze SOur£ ....snpasame 
Trois semaines .. 


MA "AN" 


Un mois et demi .- 
Lieux inois 
ETRANGER (voie norrnale) : 
Quinze Jours srrossenvonve 
Trols semalnes 
Un MOIS srmrarmnumseuence 
Un mois et demi osevsuas 
Deux MOÎÏS ---con0nnuçuus 


EUROPE (avion) : 
Quinze JOUrS .-.smnssuuas 
Trois semaines .. 
Un mols 
Un mois et demi 

ux 


ot ee TUE 





dry or 1 





Dans ces tarifs son compris 


numéros à e£ l'affranchis- 
sement. Pour faciitier l'inscription 
£ entre, NOUS Drions 


la Banque de France 2 


SPECTACLES | 


théâtres 
Les salles municipales 


Châtelet : Volga b. 5; 
diro., 14 k 30 et 18 BE an). 


Les autres salles 
os tes Parents cerr!biles (ea, 


Athénée : ”'Equus (sam = D.). 
Cloitre des Bllettes : le Maître da 
Sautiogo (sam. 21 n 15). 
Comédie — : Boelng- 
b. 10: aim... 15 b. 10 et 


(sam. 21 
21 h. 10}. 
Dares. : Peprsie (sam, 21 b.: dim, 
Huchette : la Cantatrice chauve; 
la Leçon (1sam., 20 hi 45), 
Le Lacernairs - Forum, Théâtre 
Us : le Manuscrit (sam. eb 
22 h.). — Théâtre og : M 


Bloom (sem. et dim., 20 | Mouÿ 
C'est pas de l'amour (sam. “ dim. 


Peeu do vache (sam, 

21 b. :; dim.,, 15 

michel : Au plaisir, madame ! tsar, 

21h 10: dr. 15 E. 10 et 21 h. 19). 

monttetard : Erostrate (sam. 
20 b. 45). 

Nouveagtés : Divorce à ia française 
çgam,, 20 h 45: dim. 16 b.). 

Le um "zut (sam. et dim. 


} 
Thé£tre des Quatre-Cents-Coups : 
l'Amour en visite (sam, 22 à 30). 
Le jass 
EEE 
Théâtre ne : Saheb Serblb 


{wam. 2 h 4 
Théâtre des Quatre-Cents-Coups : 


Groupe Tarazoult (sam. 20 h. 30). 


Festival estival 


Bateaux-Mouches : 
clavecin, 6t Phillppe 
hautbois (sam, 18 h. 30). 


Claire Caillard, 


CnbmMas 


(” en interdite aux moins de OPERATION RONDE ED 0 


treize sa 
tes) Fllma interdits eux moins de 
dix-huit ans. 


La cinémathèque 


dard, 


Les exclusivités 

Ana U (FT) : La Pagode, % (705- 

ALICE” ‘DANS LES VILLES (ALL 

vers amér.) : Le Marals, 4 (278- 
Ta 14-Juiliet-Parnasse, 6° (326- 


}= . 
BARRY LYNDON (AU£., ?.0.) 
Paris, 8 (359-53-99). — vi. . 
U-G-C. -Opér. ca (2581-50-32). 
BROTHERS (A. v.-0.) : Panthéon. 5° 
Ce Olympic, lé (532 


A2). 

ce a (4. v.0.) : LuxembOUrE, 
Ge (633-97-77), U.G-.C.-Marbeuf, 3° 
(2255-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI Va 7.0.) 
*) : Studio de la Harpe, 6° (0ÿ2- 


LE CASSE-COU (A, v0.)- : U-G-.C.- 
6 (229-496 


Rez, (236-83- G 

Lns, 13% (331-08-19), Miramar, lé 
3268-41-07), Mistral, lde  (539- 
Convention Saini-Charles 


SOLENNELLE 
: Ho DR 6e (3225-71-08) 
ENTELLIERS (Pt.} : Quintatte, 
pernasse 83, 6 
(54-14-27). Concorde, 8e (359- 
elzine, g& 

12  (343- 


DERSOU OUZALA (80%. v.o.) : Ar- 
lequin. 6 (548-62-25}, Jean-Renoir. 
De 1874-40-75). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 


Heutefeullle, 6° Er Palals 
des arts, 3 (272-62- 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
{Brés. v.0.) che : Saint-Germain 
Hucbette, 5° (633-87-59), Mourte- 
Caro, 8B* (25-09-83), Montpar- 

nasse-Pathé, L4 (3265-65-13), O!lym- 

(542-67-42). — 


dio, Se 
(551-4411). 
19-68), Fran 
Fauvette, 13 
pare Pas 


L'HOMSIE AIMALT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Cuias, % 
(033-99-22}, U.-G.--C-Morbœuf, 8 
(225-47-19), BienvenQs - MOnthar- 
nnsae. Î5e D». 

L'HOMME QUI &IT D’ 

(A. vi) : impérial, 2 (742-73-52). 

CTLÉ DU MOREAU (A. 
”, 9.0.) : U.G.C.-Odéon. Be (325- 


t-on. Normandie, 89 (3559-41-18) : 

1239-83-03), Breta- 
ie Mistral, 
ESS A3 Les Toursiles, 20e 
51-98) LE. 5p. 


JAMBON 
& 


cdsnan, 
Opéra, % 
1# (3931-56-86). Montparuassé-Pa- 


thé, rs (3268-65-13). 
L'UNB CHANTE, L'AUTRE PAS 
ordi 


(Fr) : Quiataita 5° ( 
MADAME CLAUDE (Fr. res E 
périal, % (7742-72-52), 
1259-92-82), nie g GE 
12-86). 
: Paris-8" (355- 


LE MAESTERO (Pr.) 
53-99). Richelieu, 2e (233-505-7080). 
Gaumont-Sud, 142 (3351-51-16). 

LE MESSAGE (A, v. arabe) : We- 
plér, 18 (37-50-70). - 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES. 
ie ne : Cincohs-Snint-Germain, 

63-10-82), A. Bazin, 15e 1337- 

T4), du 21 au.25 
KUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT, 
qd : Stadio Saint-Béverin, F 
(03S-50-01) 

OMAR GATLATO (Alg, +0.) : Btu- 
do Mediois, 5° (85-29-97). 


Péllssier, 


- PAINTERS P 





Pour tous rensolgnements concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 








CasaA- 


La Péniche-Théâtre : Concert bur- TRELZE FEMMES POUR 
lesque (sam. et din, 20 h.); En NOVA (Tt.-Fr., v. ang.) (") : Pa- 
ettendant Godot (sam. et dim. remount-Elysées, Sa (5359-49-34) ; 
22 b.}). v-f. : Capri, 2* (S08-11-69), Pera- 

Hôtel de Sallg : Musique 65 fardins, moun Vaux, 2* (7 90), 
pays d'illusions (dim. 11 à et J. Cocteau, 5 ( 62), Para- 
18 h. 3). mount-Galaxie, 1ée (580-18-03), 

tre er : Ensemble Caiz Paramount - 14° 
d'Bervelols (Purcell, Frescobald!) (9328-22-17), Paramount - Meillot, 
{sani, 18 h. 30). 11e (7938-24-24). 

Fac de droit Orchestre sympbo- TROIS S (A. v.o.) : Hau 
nique _. Blenne (Beethoven) feuille, 6° (6353-79-58), 14-Julllet- 
tsar, 20 à 20): Orchestre sym- 6° (326-B8-00), P.L.ML 
phooique de Blenns et chœur Salnt-Jacquesz, Lis ( : 
Falier de Lausanne (scènes de UN FLIC SUR LE TOIT (Suël, 
Fa de Schumann; Gloris, de 9.0.) (°°) : Saint-Michel, 5 (326- 
Reichsl} (dim., 20 h. 30). 17). 

Chäteau de Versallles : Marle Leon- UN TAXI MAUVE (Ft) : Para- 
bardt (dim., 17 h). mount-Odéon, 6v (325-559-8393), Pu- 

blicis Champs- Be (720-78- 


Les concerts dé 
Voir Festival estival 


Le Lucernaire-Forum : PF. 
Dr Villa-Lobos) (sam. et ts 


21 E.). 
Cloître des Billeittes : Sonades et Les grandes reprises 


. Gaillard et AU FIL DU TEMPS (AL. v.o.) : La 


ui de 1278-47-20). 
EME sd Cm : Lèe 4 v.0. L: Elvnées Evint Ehou de 
Notre-Dame da Peris : W. Tengue (2335 7. Vi : Omnis à 


Bech, Langlais, Dilemer) 


«dim, 17 h. 45) (233 
* BUTCH CASSIDY ET 


EID 
La Clef, 5e (337-80-D0), _ 


#.0.) : 

CASABLANCA (A. v-0-) : âction 
Christine, 6* (325-8578). 

LES DIX COBMAND (4 
vf.) : BSecrétan, 19° (206-71-33}, 


Hollywood Bd. Se (7170-10-41). 


(sr, VO.) : 6-35-34); ENQUETE SUR UN CITOYEN AU-" 
vers, ang : (Ü.G.C.-Danton, & DESSUS DE TOUT SOUPÇON lt, 
(a 42-60. Ermitage, Se (359 9.0.) : Studio Bertrand 183 
5-71) 64-68). EL Sp. 
PAIN ET CHOCOLAT (IL, V0.) : LA FIANCEE DU PIRATE Liu ce) : 
Luxembourg, 6° (6533-97-71), U.G.C. Salat-A 


, 8° (2725-47-19), 14-Ju1- 
let-Bascille, 1l® a ds ve) 
A2. 


BINTING 
D 14° Pause 


48-18). 14-Juillet-PasttUe, Pgo 1397- 

99-81), Cambronne, 15e (7324-42-08), 
à partir du 19. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (&., v.0.) : 
Quintette, 5° (0833-35-40), Francs- 


LE PAèn SIMPLE (Fr.) : Richelieu, Elysées, 8 rom — V£ : 
2e (2933-56-70), Seint-Germain-Vil- Rio-Opéra, 2° (742-82-5%4}, 
lage, 5° (633-897-59), Collsée, Be GET re {äe Fo.) (9 5 UGC- 
1359-29-46}, palnt Lazsre Prannies , Marbeuf, (225-47- 
Es (9387-35-43), Hslder, 9° (770-112 GUERRE er "PAX (Sov., TL) : Ei- 
24), Montparnasse-Pathé, 14e (528- nopanorama, 15" (3068-50-60). 
65-13), Gaumont-Sud, 14 (3Sl- JANES JOPLIN (A, vo.) : La Clef, 
51-16}, Murat, 16° goes. 5e (3237-90-90), Lucernaire pou 
Gau t-Gambetta. C797- Ge (544-57-34). Palais des Arts, 3 

PROVIDENCE (Pr g.) : UGC LE LA 

 Ÿ. A : OC. . UREAT (A, v.0.) : Cluny- 

Odéon, $e (325-71-08). Ecoles, 5e (0353-20-12). - 

RAGE (A., v. fr.) (°°) : LE LOCATAIRE (Fe.) : Denfert, 14 


RER EE — 
de Lyon, 12° (3423-01-59). 
SALO (It, v.0.) (*°) : Vendom 

1078-07 


(0343-00-11). 
LITILE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tambules, S° (0383-42-34). 
LES LUGITERES LA VILLE (A, 


DE 
SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE vo.) : Actua Champo. 5° (ŒI- 
TD 210 A Ernoaue Cale Me Go ne LR Batymioon 2 16 Le 8 + Coin Coervcs 
(5680-18-03),  Cllchy-Pathé, ‘gs UGC, Denton, € { 22-695 = 18h 15 : Taxi Driver: 20 D. De 


(5322-37-41). VA, ds-0Sirs. 
LA THEORIE DES D (A, 01-90). rs ss 


v.0.} : Quertler- 
65}, Concorde, g AR b2 89): MA FEMME EST UN VIOLON (16. , 


vi. 

Montparnasse 83% 6a HAN vo) : Studio Logos (033- 

Lomière, 9° (7170-84-64), Nations, 20-42). 

12 (343-04-67}, Gaumont-Conven- LE MAGNIFIQUE (fr.) : Méerignan, 

tion, 15 {829-47-97). 8 (359-92-82) ; Français, Se (770- 
TRANSAMERICA EXPRESS (A, 3-80) : : , Atbéns, 12e  (343-07-48) : 

P.0.) Bilerrite, 8e : Oaumont-Convention, 15% (528-42- 

r£. : UGC. Opéra, 2e (2651-50-32). 27 : Clchy-Patbé, 18 (522-37-41). 


Les films 


J.-A. MARTIN, PHUTOGRAPRE, 
fllm canadien de Jean Beau- 
din La Clef, 5e {337-90-90) : 
Bonaparte, & (2326-12-12) ; Le 
Lucernalire Ge (5941.57- 
34) ; Biarritz, 9e {723-69-23). 

DERNIERE SORTIE AVANT 


américain de Esvin 


Murat, 16 (288- 


et-Parnassse, 

KDE 2-00. Quiptatte, 5° (033- 
Elysées - Lincoln, fs 
1300 dé. 14) -. 14-JD1let-Bastllle, 
11e 90-81): Olympla-En- 
pot, 14° 1542-67-42): Gau- 

l4s  ({331-51-16) : 

Cliohy-Pathe. 18° (523-37-41} 
PLUS CA VA, MOINS ÇA VA, 
fllm français ds nee Vian- 


BLACK SUNDAY, film amé- 
ticain de John Frankenhe 


% (233-86-70) : ; Montparnasse 
83, 6° (544-1 Er es Re 
eee D C 

a TETE mis 1e : 
Cambroune, 15° ( 90) : 
Murat. 16° (288-99-75} : CLen re 
Pathé, 18e (5292-37-41) : Gaa- 
mont - Gambetta. 20° (797 
02-74). 

LES en DE L'ANGOISSE. 
(T10-40-04):  Paramount-Bas- Elo Fire A re u- 
tlle, 1% (9343-79-17): Pars- CN à Hois-Mati- - 
mount-Gobelins, 13° (707-12- Enon, &æ (s8-31-07. VS. : 

28): Peramount-Montparnasse, Gapri, 2° (S08-11-68) ; 

4e (326-217): Paremount- moun Be ( 

Orleans. lé (5940-45-91 }: Con- 
nn DT 15e 1578 


Publicis Cham ge 
(7720-76-23) ; Mu Lincer, 9e 


tre, 18° 1606-34-25). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR, 
flm français de Luis Bunnel 
U.G C. Odéon, 6 (3225-71-08) : 
Normandie, Bv (359-41- -18}; 
Caméo, De (770-20-891: Mirs- 

14e (3286-41-02) : Mistral, 
(5329-52-43) Atesi0-Con- 
vegtion, 15° 2 20-64). 
14 6 
19 (206-71-33). 
ASTERLX ET CLEOPATRE, fm 
franco-be! . L 
8 
Impérisl 2% (742- 


9%); Cl 
12-53} chy-Path - 
LE CONTINENT OUBLIE fMm prune lee SR Ah 


Calypso. 17 (64-10 68), 


STUDIO MÉDKIS 
3, rue Chompollion (5°) - Tél. 633-2597 


AE Le film le plus comique de l'année 
, OMAR GATLATO 


e SE 
de Merzak Aïllouache 


PALME D'ARGENT AU FESTIVAL DE MOSCOÜ 1977 


Sélectionné à l'ancnimité à la semaine de la critique à Cannes 1977 


45 
p£ 





LA BIÉPRISE (A) (7.0.1 : Studio 
7 (7863-04-66). LL sp. 
MES CHERS AMIS (It. v.O.} : An- 


dré-Bazin. 15° (3937-74-39). JUSQU'au 
A (Et, v.0.)] : Stu@lo Git- 


Le-Cœur, 6° 
MORE ur “af TA Se 

aie 2: .* æysées Lincoln, 8 

(359-56-14) : Salnt-Lazare-Fasquier, 


Se (397- 35-49). 
ORANGE MPrANTQUe a vi.) 
Haussmann, 9e (770-47-55). 


("s) : 
pi SE pars (8. VÉ) : Eus- 


Sa (770-47-55). 

LE : PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.) : 
Im 29 (7€2-72-52) ; Collsée, 
Et (354 ): Athéna, 12 (343 
07-48) : Fauvette, 13° (3231-56-86) ; 


Mon 14e (328-65- 
13) ;’ Gaumont - Convention, 15° 
{(828-42- 27) :. Clichy - - Pathé. .1äs 
(522-3741). 
Po ‘ENFANT D 


RETRAIT D'UNE DECHUE 
es Sa : Olympic-Entropôt. 14 


{ 

Ua LES AIGLES ATTAQUENT 
s : Collsée, 87 (359-2940) ; 
Dériite, M (742-6033). 

cs AND BACON (4. vo.) : 


Con (325- = 
UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
v.0.) : Action Christine, 6° (325- 


85-78). $ 

UNE NUIT A L'OPERA (A. v.0.) : 
Luxembourg, 6 (633-07- 

LES VACANCES DE M HULOT 
(Fr.] : Cinochs Saint-Germain, 6» 
(6533-10-82). 

LES VALSEUSES (Pr.) (**) : Balzac, 
& (359-52-70), 


Les festivals 
ETRANGE re Le 8 Seine, ge {325- 


95-99) , 5 24 1. 15 :. 
le Menuserit ES à Saragosse : 
I : 22 b. 30 et 24 b. : la Nuît des 
morts-vivants. 
L BERGMAN (v.o.} : Racine, 6° 
es Un : Persona [sam.): ls 


Ron dim.). 

L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
{v.0.) : Clympic, 14° (5423-67-42) : 
Dans 18 chaleur de la nuit (sam.): 
Une femme sous influence (dim.). 

P. P, PASOLINI (7.0.) : ACecias, 17° 
(7564-97-83) : 14 h. 22 h. : le Decs- 
meron ; 16 h. : les Contes de Can- 


SAUT à 20 b. : Les Mille et Une 

au 

POLANSK! (9.0) : Studio Galande, 
Se (083-7271) : 19 EL 45 : Blac- 


beth ; 16 EL : Repulsion : 18 h. et 
24 h. 30 : le Bal des vampires: 
20 b. : Chinstown: 22 à 15 : le 


ire. 
ML. BROTHERS (v0.) : Studio des 
6» (6393-22-13) : 
Plumes 


BOMOSEXUEL (v.0.) pHoquee 
Ge (212-87- : 14 à, et 20 k. 


Hommes entre eus 

COMEDLES : MUSLCALES - (v.o.}, Mac- 
Mahon, 17° (380-24-81). : Broadway 
Melody (sam.); Born to Dance 


Re 


ie 


13 h. : Pink Floyd à mpé! : 
1$ h. : le Lauréat: 16h 

cord : 18 h. {V. et 8. + 0 à. 15) : 
Lenny ; 19 h. 45 : Carrie: h 45 : 
ÆSardos. — IL, 13 b. : Jeremlah 
Johnson : 14 h. 45 : 1900 (première 
épogue) :; 17 h. 30 : 1900 (deuxième 
Son) 1.29 1 19 5 MTS à Ven - 


vé des eaux (dim). 

ART, Action La Fayette, 
me la Femme à its 
1e° Fort de l'angoisse 


. court (am) ; M le Maudit (dim). 
Les séances spéciales 


v0.) : 


&G a 
Dr eu 6e (8633-97-77), à 10 h., 


ET BENEDI : Olym 
ide (9542-17-42). À 18 b. (Set 2. 
LE DERNIER TANGO A PARIS 
(It. A FL : Acnclas, 17° (754- 
97-85). 
HAROLD 
pe bourg, 6: à 10 li, 12 h. et 
INDIA SONG (Pr.) Le Sel #, à 
12. 20 (et 037 — 
MACADAM COW-BOY (a, vi.) : 
da es 202 (628-S1-98) Mar, 


MON CŒUR EST ROUGE 


Fr 
Oiympic-Entrepôt, lie à 18. 3 
S. et D 


b (sf 


Saint- 


ELYSEES “LINEOLM (0) - QUINTETTE 
(0) + SAINT-LAZARE PASQUIER (vo) 
MONTPARRASSE 83 (vo). 
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A la térrasse d'un café du 
boulevard Saïnt-Germain, un gar- 
çon ägé d'ura dixaine d'années 
s'arrête devant chaque table 
occupée et, la tête baïssée, tend 
le mouchoïr à carreaux qu'il 
tient à deux mains. Loreque son 
geste rs suscite aucune réaction, 
lève les yeux l'air interroga- 
teur, « QU'IT est beau avec ses 
grande yeux noirs lv, s'exclama 
avec attendrissement uns dame 
en sortant son ports-monnaele. 
« Gagné >», semble dire |8 sou- 
rire de l'enfant qui regarde d'un 
air protecteur son petit frère 
arrivant pour faire Ia méme 
chose : mendier. Sur le trotiair, 
un troisième enfant marche à 
pas lanta, attendant leur geortie, 
suivi d'un homme à Le démarche 
nonchalente, bombant le torse, 
dans son chandaïl rouge vir. Ca 
doit être le père, qui surveille le 
déroulement de l'opération et 
récupère l'argent 


Au hasard des promenades 
estivales, 1! n'est pag rare de les 
croiser, ces enfants qui occupent 
leurs vacances scolaires à men- 
dicr, mals il est vain de chercher 
à les retrouver, à fes rencontrer. 
ls vont rarement deux [ours 
consécutifs dans le même quar- 
tier, surtout sj quelqu'un «e 
tenté de leur parier. Un soir, 
à Montparnasse, P.. a falll! dire 
son nom mais s'esi ravisé au 
moment où [f en prononçah la 
première syllaba et s'en est 
allé sans même attendre la pièce 
prête à être jetée dans Je cha- 
peau trop grand' pour lui et qui 
lui eervalt de sébilte. 


Lali 


Un eutre jour, la petit blond à 
l'œil moqueur ds Ja place du 
Tertre ondulalt en tendant la 
main au gré des musiques qu'il 
entendait qgur &on passage. 
Quand ses poches furent piel- 
nes, Ù 26 dirigea vers le Sacré 
Cœur, s'arréta près d'un groupe 
d'hommes assis en haut des 
marches et répartit peu après 
avec l'un d'eux, probablement 
son père. 


Un homme qu'on ne remarque 
nl pour son air accusillent ni 
pour la douceur de 6a voix 





Ces enfomis qui mendient en été 


quand I] affirme Qu' « on n8 parle 
Pas aux gens qu'on ne connait 
Pas >», et qui n'hésiterait pas à 
“cogner un peu pour protéger 
ce qu'il appelle Sa «franquit- 
L'HECR 

A côté de la plupart de ses 
«collègues», 18 plus souvent 
fils d'immigrés, lo garçon aux 
«grands yeux noirs» de Saint- 
Germain fait figure d'artetocrate. 
Propre. blen hablilé, H saït que 
sa beauté lui vaut des regards 
de sympathie et Il veut bien 
répondre à ces gens qui lul sou- 
rient, «Laff, C'est comme ça 
qu'on m'appelle», dit-1] à une 
Américaine qui le trouve « folie- 
ment exotique ». Pourtant Il se 
raïdit un peu sl jes questions sa 
mulHplient st donne des répon- 
ses brèves. - Non, fe ne lais 
Jamais ce travall en hiver, même 
pas /e dimenchs. Seulement en 
vacances », effirme-t-l On 
apprend aussi qu'il ne trouve pas 
ça fatigant, qu'il donne l'argent 
à SOn père -qui vient perce 
qu'il est, ju} aussi, en vecan. 
Ces », précise Lall. « Autrament, 
ajoute, } fravaille avec des 
emis,. mals Je ne sais pas quel 
travail. » Quand à la mère, “elle 
reste toujours à {a maison ». 


Son père est, lu! auss], dis- 
posé à park . Sauf lorsqu'on 
lui demande sl 565 «affaires » 
Sont rentables. « À {a campagne, 
en été, ils vont aux chemps, 
les enfants, expliquet-IL fci, 1 
faut bien qu'ils travaillent. Ft 
qu'est-ce que Je peux jeur jaire 
taire d'autre ? L'argent, Je ne 
veux pas qu'ils le gardent, mails 
c'est pour aux, pour la famille. 
Et pourquo! dira que ça n'est 
Pas un travail », 59 demande-t-il ? 

Salt-11 que la lol considère 
“comme aufeur Ou complice du 
dôiit de mendiclté en réunion 
Prévu par frerticie 276 du code 
pénal», «.. ‘:oñQue emploie les 
enfants âgés de mOins de selzs 
ans à la mendicñé habituelle » 
(article L 261-3 du code du tra 
val} et qu’ pourralt être privé 
de son autorité parentale ? « }} y 
2 foujoure des lols pour fout 
interdire, se défend-, un peu 
imité, mais, d'abord, on ns m'a 
lamais rien dit. C’est le père qui 
Commande aux gnfenis, c'est 
aus) Ja lof, non? ! fat ce 
qu'i vaut. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





Le féminisme américain au Ritz 


La voix s'élève, rauque et puis- 
sante. Florynce Kennedy, une 
Américaine noire, avocate, connue 
pour sa lutte contre le sexisme 
et le racisme, entonne un air 
de negro-spiritual : « l'out Le 
monde a besoin d'une prostituée 
de temps en temps pOur éclair- 
cir Les jours gris. » Dans le salon 
de l'hôtel Ritz, à Paris, aux 


“murs lambrissés, le public est 


quelque peu décontenancé par 
cette étrange conférence de presse. 
Dans un style au verbe châätié, 
Florynce Kennedy, qui, à l'âge 
de soixante et un ans, affiche 
une personnalité et une vitalité 
étonnantes, à préalablement con- 
damné en bloc : 


à& lu une déclaration qui enjoint 
aux femmes de délaisser le tra- 
vall ménager Oour s'adonner à 
l'imagination, à la créativité, et 
d'« être des héroïnes un 


vernement fédéral 
le cas de NOW (The National 
a — eq — 


RAPATRIÉS 





@ Ze Cerclé algérianiste lance 
à tous les 


Fra > afin qu'ils manifes- 
tent « le plus entière solidarité 
à égard des Fra de 


Organisation of Women, ia prin- 
€ Organisation féministe se 
}, et nous avons donc une 
entière autonomie de lutte contre 
les institutions. Nous sommes mal 
Organtisées, T1AÏS nOus arOns {ou- 
jours su mobiliser quelques cen- 
taines de jemmes sur des actions 
spécifiques. : Le parti féministe 
qui est essentiellement implanté 
dans les universités, compte en- 
viron quatre mille adhérentes 
Le des deux confé- 
rencières tranche sur celui des 
féministes françaises Mals fl est 
fort blen reçu aux Etats-Unis 
où le féminisme touche une 
tue FACE de !a bourgeoisie 
classes moyennes pour les- 
quelles le sexisme est cheval 
de batallle fort dissocié de la 
lutte des classes. 


CHAMPIONNATS D'EUROPE DE NATATION 





La longue attente de Burbara Krause 


De notre envoyé spécial 


Jünkôping — Grande, fine, pas 
jolis maïs du charme Un curieux 
vleage qui sourit rarement mals tra- 
duit en permanence ses sentiments. 
L'œll aux aguets à qui rien 
n'échappe sans doute Telle est 
Barbara Krause (RDA), nouvelle 
championne d'Europe du 100 mètres 
nege libre, Pas commode non plus. 
Ells refuse l'interview, la moindre 
Contact, et ne s'y plie qu'en groupe, 
quand l'ordre en est donné, Elle est 
bien dans le tradition de la Répu- 
blique démocratique d'Allemagne, 
mals sl eile se tient à l'écart, c'est 
que eon caractère l'y pousse, ce 
n'est pas pour respecter le mat 
d'ordre de discrétion et de déflance 
quE prévaut depuis que la R.DA est 
devenus une usiné à chempions. 

Elie a le Iong visage sérieux d'une 
grande fille pas vraiment heureuse. 
Trop souvent dans l'ombre de sa 
compatriote Kornella Ender, la plus 
tltrée des nageuses de RD.A au 
pian Internatlonal, Barbara Krause 
a, 11 est vral, longtemps ettendu la 
consécrailon, Toujours bléen placée, 
lamais première, Chaque fois, Il y 
avait Kornefla Ender sur 52 route. Au 
mieux, eile se battalt pour la seconde 
plece. Dans n'importe quel autre 
pays, Barbara Krause euralt reçu la 
contrepartie de ea qualité. Maïs pas 
vraiment en R.D.4., où la concurrence 
est impitoyable et où rien n'est 
Jamais acquis. 

Pas blen robuste non plus. De 
Petits ennuis de sanié en complics- 
tions plus graves, ellé a même été 
écartés des Jeux olympiques alors 
que, au mieux de 8a forme, elle 56 
posalt enfin, quelques mois avant 
Montréal, en rivale da Kormell: 
Ender. Une grosse angine malt soi- 
gnée aux prolongements inattendus : 
Barbara Krause est restée en R.D.A. 
L'année a mieux Commencé. Kornelia 
Ender a pris sa retralte, la place 
est libre. Et Barbara Krause n'a 
Jamais aussi blen nagé. Ella a même 
réuss) à étre la seule avec Ender à 
réallséer moins da 56 secondes sur 
100 mètres et moins de 2 minutes sur 
e00 mètres. Du coup, Is vollà favo- 
rite sur ces distances pour les cham- 
plonnats d'Europe de Jünküping 
avec, en plus, da bonnes chances 
sur 400 mètres, 

Dès le début des compétitions, elle 
a l'impression que la belle forme, 
encors une fols, s'est enfule, Barbare 
Krause <e classes troisième du 
400 mètres, deuxième du 200 mètres. 
Rien n'est changé. Il s’en trouve tou- 
Jours une pour Ia dsvancer. Et c'est 
vrai qu'eile semble éprouver des dif- 
ficultés en fin de course, elle dont 
la résistance était, avac la vitesse, 
l'atout essentiel. 

IL restait, vendredi 19 août, le 
100 mètres, [a dernière posslbllité de 
Prouver, au moins en une Occasion, 
qu'elle étit la mellleure de toutes. 
Elle ne penseit plus, comme au 
printemps, battre Île record du 
monde du sprint et prendra aïnsi à 
tous égards la succession d'Ender. 
C'est qua Barbara Krause n'éprou- 
vait plus les mêmes sensations dans 
l'eau, la consciences de s'y senür 
bien, Elle 6e fetiguait vite. Ses résul- 
tats sur 200 mètres comme sur 
400 mètres l'avaient blen démontré. 
Mais le 100 mètres, par la brièveté 
de l'effort requis, pouvalt quand même 
lul convenir. S'il n'était plus ques- 
tlon de Jouer avec le record, le titre 





AUTOMOBILE 


LES GAMMES 1978 


 Simca-Chrysler : offensive sur la garantie 


Rien de nouveau chez Simca- 
Chrysler à l'aube de l’année auto- 
mobile 1978, I1 est vrai que tous 
les efforts de le firme sont 
concentrés sur le projet C2 qui 
pourrait être concrétisé & la fin 
de cette année. Une nouvelle ber- 
line de moyenne cylindrée sera 
alors proposée à la clientèle au 
gétrimens de la pires 1100 dont 
a carrière sem compromise. 
Ce modèle, lancé en 1967, n'était 
pourtant pas le plus vieux de la 
firme : la Simca 1000 poursuit 
en effet, après seiæ ans, son 
étonnante carrière. avant d'ai- 
fronter, dès le début de l'année 
prochaine, une nouvelle produc- 
tion du groupe la Chrysler Sun- 
beam produite en Grande-Bre- 
tagne (Ze Monde du 20 juillet). 
En attendant, aprés Renault, 
Peugeot et Citroën (le Monde 
ae ol Sppue 

cipales m - 
tées par Simca-Chrysier à 53 
gamme 1978 : 

1000 : quatre teintes nouvel- 
le” ur toutes les versions Des 
essuie-glaces noir mat apparals- 
sent sur les 1005 et 1006. 

@ 1100 : un « nouveau » MO- 
dèle, la 1100 LE trois portes 
dont le moteur, fonctionnant à 
l'essence ordinaire, à vu sa puis- 
sanre accrue grâce à une légère 
augmentation du taux de com- 
pression. Cette modification Inté- 
resse également les autres modè- 
les équipés en série où én option 
du moteur 6 CV à bas taux do 


compression. Par ailleurs l'en- 
Smble de la gamme bénéficie 
de quelques améliorations sur les 
plans du confort (nouvel échap- 
pement plus silencieux, option 
toit ouvrant sur toutes les ber- 
lines} et de la présentation. 

© 1307/1308 : les trois modèles, 
mieux finsonorisés, sont égale- 
ment améllorés sur le plan de 
l'equipement (témoins de starter 
eb d'usure des plaquettes de 
Îreins avant, montre sur Ia 
1307 GLS et commande des lève- 
vitres électriques dans les por- 
tières sur les 1307 S et 1308 GT) 
et de la présentation intérleure. 
Dans les mois à venir apparaf- 
tront des aptions nouvelles : 
condamnation électrique cœntr2li- 
sée des portières (1307 S et 
1308 GT), essnie-glace de hayon 
arrière et roues en alllage léser, 

& 1610/2 LITRES ET MATRA- 
SIMCA : uniquement des nouvel 
les teintes de caisse et des modi- 
fications de garnissage sur les 
Bagheera 


En fait le seul changement 
notable chez Simca-C ler 
concerne les nouvelles conditions 
de garantie proposées par la 
Lirme : gratuité des dépannages 
et remorquases pendant s!x mois 
et suppression des exclusions 
techniques. La garantie est désor- 
mails étendue aux bougies aux 
lämpes, aux élates ét Aux pneu- 
matiques. L'offensive est lancée, 
mais sera-t-elle suivie chez les 
autres constructeurs ? == M B. 


de Championne d'Europe étalt à sa 
portée, Sans doute avec une margô 
infime, mais bien réelle. Le tout étalt 
de conserver, sur Fa fin, la ressourca 
de briser les velléltés de 5a compe- 
{rlote Petra Prlemer et de la 
Néerlandelsa Enlth Brigitha. 

Elle étall blen énenvée, Ber- 
bera Krauss. D'abord un faux 
départ Puls un début ds course 
quelconque. Aux 50 mètres, Bri- 
githe aval! 6100 d'avance. Agile 
comme un chat, souple au pain! 
d'irritér, jJamals meilleure qu'à 
la lutte, la Néerlandalse entrevoyail 
elle aussi, au bout de ea llgne 
d'eau, {a récompense de tous ses 
efforts. Comme pour Barbara Krause, 
de faux bond en taux bond, la vic- 
toire s'élait toujours dérobée. Le 
coude -à-coude a duré presque 
Jusqu'au bout de part et d'autre 
de la lgne de bouchon Las 
rage de vaincre, le besoin de ravan- 
che. C'est Brigitha, en fin de 
compte. qui a làché prise. Pour 
54100 de seconde, Berbara Krause 
était enfin première, et championne 
d'Europe. Après !es sourires de 
circonstance et, c'est sûr, la plus 
vive satisfaction, son visags s'est 
vite fermé, elle a relusé l'interview. 
Les bonnes habiludes… 


FRANÇOIS JANIN, 
LES RESULTATS 
MESSIEURS 


109 m papillon. — 1, Pyttel 
(B.D.A.),55°49 ;: Z Arvidsson (Suéde}. 
55"58 : 3 Mills (G.-B.), 5598. 

200 m 4 nagçes — JL. 
(Hongrie), 5, à 
(URSS), 2726 ; à Sidorenko 
{U.RS.S.), 2'8"80. 

200 m dos. — 1. Verraszto {(H0n- 
grie). 2'3"88 : © Roïko (Tchécoslo- 
Tvaquie), 2507: & Thorell (Suède). 
so 


DAMES 
160 m Ubre. — L Ærause (R.D.A.), 
56"55 +: 2 Brigitha (Pays-Bas), 57"8; 
3. Prlemer (RDA), 3720. 
Relais 4x100 eu libre. — 1. RDA. 
3"49"52 : 2 Poys-Bas, 3'52"95 : 3. 
Grande-Bretagne, 355777. 
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NICE VAINQUEUR A SAINT-ÉTIENNE 





Le 107 match 


La quatrième journée du cham- 
plonnat de France de première 
division, vendretdt 19 août, a été 
favorable aux deux équipes de la 

d'Azur, Monaco et Nice, Les 
NOUVEAUX promus MONÉgAsqUES, 
velnqueurs des Strasbourgeols (3 
à 2 aprés avoir été menés 2 à Ô 
à 20 minutes de la fin du match), 
occupent descrmais œuls l1 pre- 
mière place du classement devant 
les Niçois, qui ont réussi l'exploit 





LE COUT DE PLATINI 


L'Association sportive Nancy- 
Lorralne (A.S.-N.L.) refuse — du 
moins eette salson — les 65 mil- 
ions de pesetas (3720000 F) 
proposés par Ie Football Club 
de Valence pour le transfert en 
Espague de Ailchel PlatinL C'est 
ce qu'a affirmé M. Claude Cunvy, 
président du club forrain, ie 
18 août, en précisent : « NI 
restera à Nancy cette saison, car 
l'ASN.L. à des ombitions et 
parcs que c'est l'intérêt bien 
compris du Joueur, Mals {1 est 
fort possible que l'AS.N.L ob- 
tienne un blilet pour une coupe 
européenne l'an prochain et 
qu'elle ne puisse défendre 8es 
chances avec PlatinL car es 
ressources de certains clubs, 
comme celui de Valence, so0t 
supérieures aux nbtres. » 

Faute de disposer d'un stade 
« proportionnel à ses ambl- 
tions n, l'AS.N.L. risque, selon 
BL Cuny, de devenir «a le Sedan 
dun football européen parce 
qu'elle ne pourra prétendre ritva- 
Liser, dépit de son travail 
avec les cinbsa les plus riches et 
les plus solides », 

« M faut mesurer, à conciu 
le président nancéien, pour le 
jouer et pour le club, Îles 
conséquences dn translert de 
Platini, dont le montant avoi- 
ginerait trente années de coti- 
sations de tous les membres de 
l'AS.N.L. » 








FAITS ET JUGEMENTS 





La CA, 
contre la gauche 


française, 

Au couts d'une conférence de 
presse réunie vendredi 19 août à 
Bruxelles, M. Philip Agee, l'ancien 
agent de la Central Intelligence 
Agency, expulsé la veille du ter- 
ritoire français le Monde du 
19 août}, a accusé les autorités 
françaises d'avoir, en prenant 
cette décision. rédé aux pressions 
américaines. I à affirmé que la 
C.LA. intervenalt actuellement 
dans les affaires pour 
tenter d'empêcher la gauche d'ar- 
river eu pouvoir lors des élections 
de mars prochain « Soitanie 
personnes travaillent à l'heure 
actuelle pour la C.I.A. à Paris 2», 
at-il dit, ajoutant qu'il avait 
voulu mettre sur pied en France 
une « banque de données » sur 
toutes les activités de la centrale 
ainsi que sur les organisations 
travaillant avec elle hors des 
Etats-Unis. — (AÏ.P. AP.) 


Le gérant 

d’un café de Lille 
condamné à trois ans 
d'emprisonnement 


pour banqueroufe. 

Le gérant d'un grand café de 
Litle, le Café de la paix, a été 
condamné jeudi 18 août à trois 
ans d'emprisonnement ferme par 
le riont de Pete, AUOS de 

u 
Due taux entra ves aux 
IR de commi AUX 
comp 

Responsable de plusieurs éta- 

ents de nuit à Paris, d'un 


dateur de la Société nouvelle du 
Café de la paix I avait acquis 
en 1975 ce très ancien et célèbre 
café lillois. M. Lassiaille, qui diri- 
geait cet établissement, dont le 
PDG. était Mme Arlette Feau- 
trat, condamnée elle aussi, jeudi 
18 août, à un an d'emprisonne- 
ment avec sursis, avait été écroué 
en mai dernier à l'issue d'une en- 
quête qui révéla un déficit de 
plus de 610000 F dans ses comp- 
tes, et sur lequel il refusa de 
s'expliquer (le Monde daté 22- 


3 mai). 

Depuis, le Café de la paix de 
Lille, qui employait une quaran- 
tain fermé. 


© Ovzerdose dans l'Essonne. — 
Un jeune toxicomane de 
vingt-deux ans, M. José Boushaib 
a succombé à une overdose jeud! 
18 août dans la soirée, dans un 
pavillon situé à Dravell (Essonne). 
Plusieurs paquets d'une poudre 
blanche qui pourrait être de la 
cocaine, Une plaquette de ha- 
schisch et des paquets d'un pro- 
duit pharmpceutique de substl- 
tution ont été retrouvés pres du 
corps de M Boushalb. 


Une partie 
des joyaux et de For 
volés à Oviedo 


sont retrouvés. 


Une partie des joyaux et de 
l'or dérobés au cours de La nuit 
dc 9 au 10 août dans la cathè- 
drale d'Oviedo, après le pillage 
d2 son inestimable trésor (le 
monde du 13 août), ont été ré- 
capérés, vendredi 19 août, par la 
police espagnole. 

Au cours d'un contrôle de rou- 
time près de la ville d'Orense 
(province de Galice), proche de 
la frontière portugaise, les gardes 
civils avaient demandé à un 
jeune homme de dix-neuf ans, 
M José Dominguez Saavedra, de 
leur montrer le contenu de son 
saz en toile. Ce jeune homme 
s'enfuit aussitôt, abandonnant le 
bagage et son contenu : deux 
cent cinquante et une pierres 
précieuses et deux kilogrammes 
d'or provenant de la Croix des 
Anges, de la Crofx de la vic- 


- toire (TX siècle) et de la Boîte 


aux agathes (X° siècle) que les 
pillards avaient d tes ol 
& pour en extralre or et 
pierres précieuses. 

Selon la police, le détenteur 
d'une partle du trésor de l'an- 
cienne capitale des Asturies reve- 
nait clandestinement du Portuga] 
où 1l avait tenté de négocier son 
butin. Recherché par les polices 
espagnoles et portugaises, M Saa- 
vedra n'a pas encore été retrouvé. 
A Ovieño, cette nouvelle a été 
accueilllé avec émotion. M Apa- 
ricio Calvo, souverneur de la 
province, a déclaré que l'événe- 
ment était «un jour de fèle, un 
jour d'allégresse our touts la 
région ». 

Cet enthousiasme doit malheu- 
reusement être tempéré par la 
constatation faite après je vol: 
la perte subie est irréparable sur 


le plan artistique pulsque les 
œuvres détrultes ne pourront être 
reconstituées, quand bien même 


la totalité de leurs éléments pri- 
mitifs serait retrouvée. 


Un bijoutier de Clamart 
est tué 


au cours d'un cambriolage, 


Le vendredi 18 août, à 12 h 45, 
deux hommes ont tenté de cam- 
brioler 1a bijouterie de M Adamo 
Bonaz?a, située ?, avenue Jean- 
Jaurès, à Clamart (Hauts-de- 
Seine). Devant la résistance du 
bijoutier, l'un d'eux à tLré, le bles- 
sant griévement à l'abdomen, 
avant de s'enfuir sans emporter 
ni argent ni bijoux 

Admis à l'hôpital Hëenti-Beclère, 
à Clamart, M Bonasza, âgé de 
54 ahs, est mort quelques heures 
plus tard des euites de ses bles 
SUres, à 

L'enquête a été confiée aux poli- 
clers de 12 brigade criminelle, 


de battre (2 à 1) les Stéphanois, 
invalneus à domicile depuis le 
24 mars LE devant PR a 
Au cours de ces qu L 
près de cinq mois d'invinelbilité, 
les Stéphanois avalent disputé 
cent six rencontres officielles. qui 
sæ décomposent ainsi : 


— Cou d'Europe: 11 rmat- 
ches: 10 Victoires et 1 nul (21 buts 
tnarqués, 2 buts encaissés). 

_— Coupe de France: 11 mat- 
ches ; 11 victolres (34-6). 


— Champlonnat : 84 matches ; 
68 victoires et 36 nuls (206-57). 


Soit au total: 106 matches; 
89 victoires et 17 nuls (261-65). 


Flacée dans un contexte euro- 
péen, cette performance des Sté- 
phanois n'en prend que plus de 
valeur. Quatre équipes seulement 
en Europe occidentale sont res- 
tées invaincues sur leur terrain 
pendant au moins quatre-vingts 
matches : Anderlecht (Belgique), 
quatre-vingts matches du 18 avril 
1971 au 27 août 1975. Le Football 
Club de Turin, quatre- un 
matches de 1945 à 1949, année où 
il fut anéanti dans la catastro- 
phe aérienne de Superga. Le re- 
cord absolu appartient (A 
au Real Madrid, invaincu de 
février 1957 à mars 1965, solt en 
cent quarante-trois rencontres, 
dont vingt el une de Coupe 
d'Europe, — CG. 4 


RESVLTATS 
DE PREMIERE DIVISION 


{quatrième journée) 


*Bastin b. Relms ....,..ovnunux 
“Nancy et Valenciennes »..sausa 
*Nimes b. NOLE ....svvonnennous 
vTroçes b. Nantes CCLOLELLLELTER 
“Sochaux b. Rouen Auansanecspee 
°Laval D. Lyon ...,.s..sssnpmuens 
*Leps b. Marseille ..,.,..sonounen 
Nice b. ‘Saint-Etienne sus n 
Bordesux b. "Paris-S3,-@, sauve 
‘Monaco D. Strasbourg soonmmmm 


J-0 
2-2 
2-0 
1-0 
3-0 
1-0 
s-2 
1 
2-1 
3-2 

Classement. — 1. Monnco, 8 pts: 
æ Nice, T: 4 Lron et Laval, 6: 
s Nancy et Bordeaux, 5: 7. Stras- 
bourg, Rouen, Saint-Etienne. Lens, 
Nimes et Sochaux, 4: 13, Nanteg, 
Reims et Valenciennes, 3: 16. Mar- 
selile, Metz, Paris-S.-G., Bastia et 
Troyes, Z 


JUSTICE 


En bref. 


© Suicides de détenus à la 
prison de la Santé et à Fleury- 
Mérogis. — M Hassane Garba, 
trente el un ans, de nationalite 
nigérienne, a été trouvé mort, le 
1 juillet, dans Ia cellule qu'il 
occupait avec deux autres déte- 
nus à la prison de !la Santé. 
M. Garba, placé sous mandat de 
dépôt pour extorsion de fonds, 
attentat aux mœurs et vol que- 
lifié, et qui s'était échappé, le 
27 avril dernier, d'un bôpital psy- 
chiatrique, avait été repris peu 
aprés. Son décès aurait été pro- 
voqué par l'absorption d'une trop 
grande quantité de barblturiques. 
D'autre part, M. Félix Patol, vingt- 
quetre ans, soupçonné de plu- 
sieurs vols, qui avalt été placé 
sous mandet de dépôt À la prison 
de Fieury-Mérogis, le 15 août, a 
été trouvé pendu dans sa cellule, 
le vendredi 19 août Ce décés 
porte à vingt-cinq le nombre de 
détenus qui se sont suicidés en 
prison depuis le début de l'an- 
née. 


@ Deux blessés au eOurs d'u 
hold-up manqué à Marseille. — 
Deux personnes ont été hosplta- 
lsées À Marseille, vendredi 
19 août, dans un état grave, 2près 
la tentative Infructeuse de hold- 
up contre le foyer-hôtel de la 
Sonacotra, avenue des Goumiers 
(aos dernières éditions). D'une 
part le directeur du foyer, M. Al- 
bert Damery, cinquante-deux ans, 
qui résistait aux voleurs, a été 
atteint de plusieurs balles À la 
poitrine ét à un bras. D'autre 
part. l'in des deux auteurs du 
hod-up manqué, M Noël Ciudi- 
celli, vingt-six ans, a été écrasé 
par un véhicule de police lancé à 
la poursuite des denx individus. 
Ces derniers avaient ful sur une 
moto qui a dérapé au moment où 
elle était rattrapée. Le passager de 
la moto et son conducteur, 
M. Christian Lota, vingt-hult ans, 
sont déjà connus des services de 
la police. 


@ Après l'aileniot eommis 
contre la statue du maréchal Le- 
clere (le Monde des 19 et 20 août}, 
le secrétaire d'Etat aux anclens 
combattants 2 annoncé, ri 
19 août. qu posait une e 
contre ZX. M. André Bord, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
a déclaré, en outre, avoir 








mise en place, à prObisois 
à l'occasion des cérémonies natio- 
nales du trente-troisièmeé annivér- 
te malle minaires ut eux 
Les i m l oùt eux 
aussi exprimé leur « indignation » 
à la suite de l'attentat et invité 
les Parisiens À se rendre nom- 
breux aux cérémonies qui se dé- 
rouleront le jeudi 25 août, À partir 
de 20 heures. 
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{Suite de la première page.) 

Aussl lee frères Marx apprirent-ils 
très 181, selon un de IBurs exégètes, 
que - /a loi et l'ordre sont pour la 
sociôté lo moyen de Maintenir les 
pauvres à leur place et Que l'argent 
est le moyen de s'6n SOrtr =. Plus 
tard, dans leurs films, IS détrulsirent 
de fond on comble cet ordrs sans 
cesser de courir aprés l'argent. 

Minnie Marx, le mère, poussa, 
força ses fils à entrer dans le spet- 
tacle dès leur pius jeunes âge. 
monta pour eux des numéros burles- 
ques, les diriges, les eulvit pas à 
pas, d'abord sur a route des spec- 
tacies d'un soir dans des parcs. 
dans des kermesses, des granges 


DEUX LETTRES 





et même, de temps en temps, sur 
une vrale scène (de 1910 à 1916}, 
puls dans le cireuit des théâtres de 
väaudeville américains qui fieuris- 
salent alors dans toute l'Amérique 
et où d'autres comiques, comme 
W.-C. Flelds et Harry Langdon, appri- 
rent aussi (eur métier. 


Entre 1805 l'année officielles de 
leura débuts dans Is spectacie, et 
1924, qui valt laur premier guecès à 
Broadway. IL y a dix-neuf années de 
travalil, de cachets faméliques, de 
théâtres branlants, de salles d'at- 
tente, de gares et de routes, où. 
peu à peu, et dans le cadre de la 
comédie burlesque, !ls Invontent leur 
étyie fondé eur l'absurde sans 


La vedette et le citoyen 


A JAMES A LINEN 
éditeur de Time Magazine 


La 4 jenvier 1952. 
Cher Monsieur, 


Le photo de mol sur la couver- 
ture de Time à chargé ma vie 
tout entière. Alors qu'auparavant 
le passais mon temps à jouer 
.8u golf ef à poursuivre Îles 
femmes, les jours s'écouient pour 
mol Melntenant à roder eutour du 
plus grand kiosque de Beverly- 
Hills, pour vendre des numéros 
du Time du 31 décembre à des 
prix exceptionnels: 


Tout le monde est d'avis que 
la photo sur la couverture ne 
me rend pes Justice {ja doute 
qu'aucun apparell puissa Jemaïis 
saisir ma beauté secrète), mails 
néanmoins, mes fidèles sont si 
fenaliques qu'ils echôtent n'im- 
porte quoi qui me ressembie, 
même de loïn. Hier, en dépit du 
fat qu'il pleuvait, Je me suis 
fañt 13 dollars. Tout ça exempt 
d'impôts car le vole les exem- 
pleires du Time pendam que je 
propriétaire du kiosque est parti 
déjeuner. 


Uülllaez encore ma photo blen- 
tôt, s'il vous pfaft, &1 Je pnro- 
chaine fois je vous promets que 
le vous donnerel la moftié de 
tout ce que Farriveral à ra- 
masser. 

Cordialement à vous. 


Groucho Marx. 


P.S, — En plus de Henry 
Jemas, lJ'al ju aussi les nouvalles 
eportives de Saim-Louïs. 


AU PRESIDENT TRUMAN 
Le 15 aq0t 1954. 
Cher Harry, 


Je ne sais pes sil vous vous 
souviendrez de mol, maïs fe suis 
Je type à la moustache noirs, 
avec des Junaltes gt une cafvitie 
gaiopante qui, j'espère, vous 
convuise da rire tous les jeudis 
soir à le däfévislon. 

Je ans seulement à _. me. 
Joindre aux milliers qui vous ont 
écrit pour souhalter un rétabiis- 
sement rapide et beaucoup 
d'annèes heureuses &  aotre 
ex-président encore vivant. Oh, 
Foubllels qu'il y a encore 
Hoover quelque part. 

JB sals que vous Ëies occupe : 
è écrire vos Mémoires et! quel- 
ques douzeines de trucs asSoriis, 
mals Ja penses que vous devriez 


. Un de ces jours faire uns poefits 


vishe à la Côte en tant que 
eim£ie citoyen. Si vous vouiez 
venir, la peux vous héberger 
J'ai une piscine et une table de 
Dillard Je .visa très mal, ot 81 
vous êtes plutôr doué pour tenir 
Ja queue, vous pourriez bien 
gagner &ss6z Dour amortir vos 
frais. 


Quolt qu'il en so, je suis 
content Que vois s0yez de now 
veau sur piles et sur la brèche, 
er Je vous assure que Fal 
apprécié ce déjeuner que nous 
avons pris ensemble à Kanses- 
Chy, bien Que [6 me serais ajsé- 
ment pessé de quelques-uns de 
ces acolytes à vous qui lacas- 
selem dens votre dos. 

Bien cordialament vôtre, 


Grouche. 


* Ces lettres ont été publiées dans Correspondance da Groncho 


Marz (Editions Champ Libre). 





Cinéma 


€ BLACK SUNDAY >, de Job Frankenheimer 


Après nous avoir présenté le 
requin le plus vorace, l9 sélsme le 
plus ravageur. l'incendie 18 plus ter- 
diflant, le cinéma holiywoodien nous 
propose aujourd'hui. dans sa éérie 
« catastrophes en tous genres », Île 
plus meurtrier des attentais terro- 
ristes. ; 

Un dirigeable d'aspect Inoffensif 
transporte un engin capable de mas- 
sacrer quatre-vingt mille spectateurs 
réunts dans un stade. À bord du 
dirigeable, un anclen pijote de l'armée 
américaine à qui £es expiolts ab 
Viemam ont fait perdre la ralgon, el 
une Jeune femme, ägent exécutif de 
l'organisation Septembre noir. Conju- 
guent leurs efforts pour éviter la 
tverle un policier du F.BlI. et un 
major Israélien. 

Suspense et polltique-fiction : c'est 
la recette de Bieck Sunday Sur le 
plan politique, la situation est claire : 
d'un côté, des Palestiniens prêts à 
commettre une épouvaniable héca- 
tombe, de l'autre, l'officier israélien, 
sauveur de milliers de vles améri- 
cœines. Manichéilsme un peu sim 
ptiste qu'habilement — ou hypocrite- 
ment — John Frankenheimer et s9s 
collaboraieurs s'efforcent cd'atténuer 
en faisant de la militante de Sep- 





Æ Le nouvean burean da Syndicat 
national des directeurs d'entreprises 
d'action culturelle est constitué de 
MSI. Jean Danet (présiéent), Claude 
Sévenler, Daniel Benoin (vice-prési- 
dents), Jean Mauroy (secrétaire) et 
Claude Malris (trésorier). 


= On annonces !s mort, à Lenin- 
grad, du planiste soviétique Pavel 
Sere . D était Agé de solxante- 
huit ans. Serebryakov avait acquis La 


. notoriété en 1922 lors du concours 


Chopin, pour son intérprétatilon des 
œuvres du compositent polonais. fl 
était aussi on Lloterprète remarqué 
de Tehaïkovski. Mounssorgeky, Rach= 
maulinov, Sctiabine. I était le dirét- 
teur du conservatolre de Leningrad. 


tembre noir une héroins exemplaire 
dont 18 fanatisme s'explique par l'ex- 
termination de sa famille, et en 
dénonçant, à l'occasion, l'Illégalité 
des méthodes Israéllennes Après 
quoi. lt ne leur reste plus qu'à rap- 
peler — par psychopaihe interposé 
— les horreurs de la guerre du Viet- 
nam Pour nous convaincre que dans 
ce monde de folle et de violence nul 
n'est innocent 

La première partie du film décrit 

longuement les préparatifs de l'aiten- 
tat et la patlente enquête des forces 
‘de l'ordre Arrivée clandestine des 
explosifs dens le port de New-York, 
malgré l'intervention des garde-côtes. 
Mise au point de [a machine infernaia 
par l'aviateur américain et son amis 
palestinienne. Fusillade entre un 
membre du réseau Septembre noir et 
lés policiers qui l'ont pris en filature. 
Incidents de dernière heure qui, dans 
les doux camps. oouleversent las 
projets. Tout cela raconté per John 
Frankenhelmer sans grand souci de 
c'arié et de vralsambaince, mais dans 
un style. foñctionnel. efficace. qui 
nous tient en halalne. 

Les terroristes vont-ils mener à 
bien leur monstrueuse entreprise 7 
Non, blen sûr. Pourtant. lorsque le 
dirigeable surgh derrière les gradins 
du siade, provoquant la panique de 
la foule, La catastropha paraît inévi- 
table. Images impressionnantes, clou 
du epectacie, moment d'angoises 
pour lequel tout le fllm a été réalisé. 
C'est dans ce dernier rouné que — 
de justesse — Frankenhelmer gagne 
la partie. È 

Le Charmente Marthe Keller a bien 
du mai à nous convaincre de sa toi 
de combattante Robert Shaw est par- 
falt dans son rôle d'agent secret 
sens Pour ginon sans reproche On 
croit à la démence da Bruce Kern. 


JEAN DE BARONCELLI. 


% Ouny-Palace, Marignan (v.0.): 
Bich Montparnasse + 85, Gau- 
Gaumont - Sud, 
Murat, - Pathé; 


Gaumont-CGambhetts (v.L). 





" Dautin, 


ARTS ET SPECTACLES 


Groucho Marx : le gai ravage 


aucune retenue, à la manière d'una 
improvisation Plus tard, à Broadway. 
puis au cinéms. leur humour contre 
les mythes et les verius des classes 
moyennes, leur sens prodiglaux de 
la dérision, leur manière de tirer la 
matlère de leurs spectacles de leur 
propre &xpériente, feront merveilié 
À Brosdway. les Marx Brothers res- 
tèrent cinq ans. Puls le cinéma les 
enrôls de 1829 à 1948. Ils y cam- 
metiront trelze films dévestateurs qui 
exerceront des ravages au-delà des 
frontières américaines En mai 1968, 
um affiche apposée dans la Sor- 
bonne occupée marquelt bien 
comblen les Marx Brothers avalent 
survécu de nos jours. Cette affiche 
reprodulsait des propos de Harpa 
Marx qu'aural bien pu dira son 
frère Groucho : « Les vrales vacar- 
ces, c'éfañ le Jour où nous pouvions 
regarder uno Därade gratuement, 
où nous pouvions aellumer un feu 
géent eu milleu de la rue sans que 
les fllcs nous en empêchent. » 


trving Thalberg, le grand patron da 


‘la Metro Goldwyn Mayer, dans les 


année: 40, les avait contraints une 
fols fÜne nuit à lopéra) à roder en 
toumée leurs gags. l'effet de ceux-ci. 


Chico Marz était né en 1887, 
Harpo en 1888, Julins a Groucho» 
en 1890. Gummo en 1897 el Zeppo 
— le seul des frères Marx au- 
jourd'hus en vie — en 1901. Pous- 
sés par leur mère, Minnie Marx, 
Les Marz Brothers jont leur en- 
trée dans Le show business dès 
le début du siècle dans un 
ruméro burlesque qui connailra 
bien des méilamorphoses au ji 
des années. passées dans les théà- 
tres, de vaudeville des petites vil- 
ler américaines. La première 
mention de leur existence crtis- 
tique paraît dons le New York 
World ex 1905. 


Is devront attendre dix-neu 
années avant d'accéder à 1n célé- 
brilé avec un 8how mi-vaudeville 
mi-comédie musicale, ll say she. 
monté à Broadiwuy en 1924. Deuz 
autres spectacles de Brocdiway 
connaitront. le méme succès : 
Cocganuts 2e Animal Crackers + 
En 1929, Coconnuts 1tNoix de 


bert Filorey. Anlmal Crackers 
(l'Explorateur en folle) devien- 
dra lui aussi un jilm, dirigé par 
Victor Heerman en 1930. 


Suivent : Monkey Business 
(Monnaie de singe). réalisé par 
Norman McLeod en 1931: Horse 
Feathers (Plume de cheval) en 
1932, Duck Soup (la Soupe au 
canard) par Leo McCurey en 


Room Service (Panique à l'hôtel) 
en 1938. At the cireus (Un jour 
au cirque) 872 1939, Go West en 
1940, The big store (les Marx 
Brothers aux ds ns} 
en 1941, À night in Casablanca 
(Une nuit à Casablanta) en 1946 
el Love happy (la Pêche au tré- 
sor) en 7949. qu: fut Le dernier 
Jüm des frères Marx ensemble. 
En 1957, Groucho, Harpo et Chico 
firent des appariions dans ‘des 
sketches différents dans'le film 
The Story of Mankind (l'Histoire 
de l'humanité). 

Dans les onnées 50, Groucho 





avai été chronométré et les Marx 
avelent réaiusté presque de tond en 
comble leur spectacle C'étah en 
195, onzs ans après leur début à 
Broadway, après la fin dé leurs ran- 
données eur les routes des vaude- 
villes Et en 6'astrsignant à cslte 
dleclpline. [ls avaient retrouvé 
comme une seconde Jeunesse Une 
nu à Fopéra est sane doute, avec 
la Soupes au Canard — explosion da 
fantaisie et de llberté en 183. au 
moment où Häler orenait le pouvoir 
en Allemagne. — et Monnaie de 
einge, le meilleur film des Merx 
Brothers. 


Chez les Marx Brothers, Groucho 
éteh Iincontestabiement le chel de 
flle, 18 metteur en ordre des idées 
et des gags. le pone-parole et le 
maître du celembour. du jeu da mots. 
de la’ dérision qui pouvait aussi bien 
attaquer toutes les formes de gou- 
vernement, démocratiques ou ‘icte- 
torlales ffa Soupe au canard) que 
l'Université {Plumes de cheval). 


Par 6a libre démarche. son fond 
d'anarchie, son acuité sarcastique. fl 
étalt resté moderne 


CLAUDE FLÉOUTER. 


no anna QvEC Ne Aa 
cès populaire une série 
américaine, You bet your life. 
dont les séquences soni au1our- 
d'hui encore retransmises sur Le 
gellt écran américain. I 
ausst écrit une pièce. Time for 
Elizabeth. qu'il joua souvent en 
tournée à la même époque. 
Groucho Marx, qui réapparais- 
sait à la télénision jusqu'ä Ces 
dernières années, atait relalé sa 
carrière dans une série d'ouvra- 
us CONAUS SON : 


po 
-féd. Champ Libre) et The Marx 
Bros Scrapbook féd. Grosset el 
Dunlop]. 


Les derniers mois de sa me 
avaient élé iroubles par une 

que juridique entre 
son {is Arthur Marx et sa der- 
nière compagne fGroucho Marx 
aura aimé Les jemmes jusqu'à sa 
vieillesse), qui rervendiquaien! 
l'un el l'autre la gérance de &a 
fortune. — CF. 


DÉCÈS 
DU DIRECTEUR 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
ANDREAS WINDING 


Andreas Winding, directeur de 
la photographie, est mort à Paris 
le 18 d'une crise cardiaque. 
D était âgé de quarante-huit ans. 


avoir étudié La photographie LI 
«avait d'abord été l'assistant de Mar- 
cel Welss et de Claude Renoir et, 


à partir de 1957, la chef opérateur 


de fllms comme « Gohs, » de Jac- 
ques Baratier, « Une vie », d'Alexan- 
dré Astruc, puis, en 1568. des e Trl- 
cheurs », dé Martel Carnë. 


D avait photographiè plus de 
quarante films e& notamment « Vio- 
lette et François », de Jacques Rouf- 
flo et le dernier fllm de Jean- 
Louls te Dre CA 


qui lui sera d 





Festivals 


SAM RIVERS A CHATEAUVALLON 


De sa démarche de déménazeur, 
Dave Holland, grand gaillard 
bloné à la barbe rousse, s'avance 
sur la scène, sa contrebasse dans 
les bras Derrière lui, à petits pas, 
marche Sam Rivers, son saxo à 
la main, un curieux chapeau de 
cuir sur la tête. barbiche sombre 
et costume bleu. Entre le Blanc 
et le Noir. entre l'athléte et le 





GALA DE SOUTIEN 
A LA MJ.C.THÉATRE 
DES DEUX-PORTES 


Ün gala de souuen à la M.J.C.- 
Théâtre des Deux-Portes est Or- 
isé, ce samedi 2n août, de 

8 heures à 24 heures au Thé&- 
tre Paris-Nord (16, rue Georgette- 
, 1893. De nombreux artistes 

ÿ participent, parmi lesquels Yvan 
Georges Moustaki, Ca- 
therine Ribeiro A cette occaston, 
la Fédération française des mat- 
sons des jeunes et de ia culture, 
le Syndicat françals des artistes 


interprètes L 
de l'éducation nationale (FEN) 





Au coùrs d'une conférence de 
presse réunie le 18 août, le conseil 
d'administration et le personnel 
de la MJC ont affimé que 
œlle-c continuerait 3es aActi- 
vités S'ils ont décidé d'engager 
des poursultes judiciaires contre 
la Ville de Paris pour résiliation 
abusive de convention ét pour 
TE een SU MES IRRE DUO 

es, ce _ 
voir aboutir à une nÉgociatinn. 


dandy, le contraste ne pourrait 
ètre plus grand. Mals dès qu'ils 
jouent, dès qu'aux stridences du 
Saxo-S0prano répond le tempo de 
la contrebasse. l'entente ne sau- 
rat être plus parfaite. comme 6t 
chacun. à tour de rôle. aidait 
l'autre à aller pius loin dans 
l'explosion sonore 


Le trolsléme homme du trio. 
Oliver Johnson — qui remplace le 
batteur habituel, Barry Altschul. 
— tient sa place avec sobriété : 
U s'est installé directement der- 
rière ses instruments el gardera 
jusqu'à la fin la même discrétion. 


Sam Rivers esi peu connû en 
France. Né en 1930. il a joué avec 
Miles Davis — comme la plupart 
de ceux qui comptent aujourd'hui 
_— avant de s'installer à New- 
York Vendredi solr 19.août. à 
Chéteauvallon, on l'a entendu 
successivement au SAx0-60pranc. 
au pteno, à La flûte : une musi- 
que tantôt lente et mélodieuse. 
tentôt orageuse et frénétique. 
des improvisations que l'on devine 
pleinement contrôlées mème 
quand les notes déferlent en cas- 
cade ; une recherche de rythmes 
qui jemais ne mène au bord de 
l'essoufflement. 


Auparavant. le public avait 
injustement sifflé Joe Galllven 
— synthétiseur et percussions — 
et Charles Austin — saxo et 
flûte, — qui, d'abord en duo puls 
avec les neuf musiciens de l'Inter- 
continental Express. avaient Ulus- 
tré intelligemment la ralson d'&tre 
du Festivaj de Chäteauvalilon : la 
« musique ouverte », qui, au-delà du 
jazz, emprunte à d'autres formes 
œusicales. D'ici 4 la fin du Fes- 
tival, le mercredi 24 août. d'autres 
expériences refléteront cetté dé- 
marche, en particulier Ia création 
d'une œuvre commune de Marius 
Constant et Martial Solal 


THOMAS FERENCZI, 
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PRIX 





Il n'existe pas le moindre chevanchement 
dans l'exécution des tâches 

de l'IN.S.EE. et de la direction des prix 
répond M. Villain à la C.G.T. 


M Villain. directeur généra] de 
la concurrence et des pris au 
ministère de l'économie et des 
finances. nous a adressé la lettre 
sulvante : 

e Le Monde a publié dans son 
numéro daié du 30 guillet 1977, 


page 17, un «point de vue» signé. 


de M Jean-Loris Moynot don- 
nant à penser au lecteur qu'il 
ezxisterait une inlerlérence entire 
l'observation des prir efjecluëée 
l'INSEE et l'achion de la 
Lion pénérüle de Ia concur- 
rence ei des prix 
s M  Moynol fait âlat, à ce 
sujet, d'une crroulaire par laquelle 
la Direction générale de le concur- 
rence et des prix a effectivement 
rappelé à ses directeurs régionaux 
que les services locaux de l'INSEE 
disposaient de données slat:s- 
tiques suscegtibles d'améliorer 
leur connaissance de l'évolution 
des prit, el leur a prescrit de se 
les procurer. 


» Cette réjerence — déjà contes- 
table en elle-même puisqu'il 
gagit d'un Cocument administre- 
tif d'ordre interne — va de pair 
avec une vénicble dénaturation 
de la signification de celui-ci que 
Je me dois de relever 

» Vos lecteurs doivent. en efjet. 
savon que les données que les 
directeurs régionaux de lo concur- 
rence et des prir sont invités à 
se procurer, sont les sialistiques 
de prix de détail établies pour 
les agglomérations sièges de di- 
reclions régionales de l'INSEE 
normalement publiées dans des 
bulletins régionaux comme les 
Prix de détail dans l'aggloméera- 
Lion parisienne le sont dans le 
Bulletin mensuel de statistique, 
Ou tenues à la disnosition de iout 
demandeur par les observaioires 
économiques TÉQONGUT. 


» A ne s'agtt donc aucunement 
de données élémentaires ou indi- 
viduelles ‘couvertes par le secret 
sitotisfique. mars de données syn- 
fhéliques accessibles à 1ous. 

» Est-5 nécessatre d'ajouter que, 
Si elles peuvent Dermetire de dé- 
tecter des anomales dans l'évo- 
lution des priz de certains pro- 
duits, elles ne permetient en 
aucune mañntère d'identifier leurs 
œuleurs. L'aciion générale et a 
posteriori de normalisation que 
la Direction générale de La conCcur- 
rence et des prix peut, dans ces 
condilions. élre conduile à exter- 
cer en laveur des cOn30MmmMAÎEUTS, 
re Comporie doc aucune déscri- 
minallion et ne peut en aucune 
façon lausser l'observation des 
DriZ 


» Ces précisions suffisent à Oter 
toute valsur our instnuctions 
d'une prétendue collusion entre 
l'INSEE et la Dtrection genéraie 
de la concurrence et des prix. 
Pas plus au plan regional qu'au 
plan nalional il n'erisie, en ejjet. 
la moindre confusion entre la 
mission d'observation scientifique 
el d'tormation de l'INSEE et la 
m1SS1071 de tutle active contre 
l'inflation de la Direction géné- 
rale de la concurrence el des 
priz Il n'enste pas dnuantage 
le mOtndre chevauchement dans 
l'exécution des tâches respectives. 

» Ji est, au surplus, prquant de 
DOI LE représentant d'une “orga- 
nisation syndicale. #1  atieniroe 


elle-même aux mouvements des |. 


pe et indices et 61 habituel- 
ement portée à se plaindre de 
la passivtié du gouvernement, 
contester Les consignes de wigi- 
lance et d'achion données aux 
services chargés de mener la 
lutte contre l'inflation. 

» Les statistiques de prix ne 
son£ Das élaborées pour êlre 
observées de JaçOn passive el de- 
meurTet des insiruments nulles 
Comme le thermomètre au méde- 
cn. elles apportent au responsable 
de la concurrence el des prix 


des indications dont Ü lui apDer- 
tient de tirer les enseignements ; 
l'ur et l'autre ne peuvent qu'être 
attachés à leur stricte exacillude. 

» Chargé d'appliquer Les lors 
sur la concurrence el sur Les Prix, 
de ne saurais en {oui cas renon- 
cer, comme pourrait y inviler 
l'articie de M. Moynot. ri à éclai- 
re7 TON action DOr UNE AnCLusE 
attentive des données statistiques, 
ni à réprimer les comportements 
iliciles que cellesa-c pourraient 
laisser transparaitre., 





LA HAUSSE DES PRIX 
EST RESTÉE FORTE EN JUILLET 


{Suite de ia première page.) 

La cCeuss en est notamment Îa 
hausse des loyers et des tarifs de la 
RAT.P., relevés au début du mois. 
Les prix das produits alimentaires 
ont continué à augmenter fortement 
du fait des frulls el des légumes et 
de 3 méthode particulière de 
comptabilisation %e leur hausse par 
l'INSEE, qui fait que l'indice officiel 
continue, en Juillet d'&lre influencé 
par des hausses qui se soni pro- 
duites en Janvier et février... 

Le plan Sarre n'a-t-il about à 
aucun résultat ? Le niveau de l'indice 
n'est pas significatif à {ul seul de 
l'évolution en profondeur du phéno- 
mène Inflationniste. 1] l'est encora 
moins de l'évolution de l'économie 
dans son ensemble Le ralentisse- 
ment des hausses Je salaire enregls- 
tré au premier trimestre (+ 2,3 % 
contre + 4 "o au premier trimestre 
1976), ralentissement qui sera proba- 
blément confirmé au second trimestre 
(entre + 3 et + 3,5 a d'eugmenta- 
tion contre + 4 Ve au deuxième trl- 
mestre 1976) est un facteur dont 
l'importance ne doit pas être sous- 
estimé. It produira des efists de p!us 
en plus merqués au Cours du Second 
semestre. en frelnant la hausses des 
coûts de production ét en allégeant 
relativement les prix de revient des 
produits. La décélération des prix de 
détail qui s'ensuivra devrait norma- 
lement induire de nouveaux frelnages 
salariaux. SI M. Barr a pu ekHectl- 
verent enclencher un tel « cercie 
vertueux -, nul doute que son action 
paraïlra positive dans six mois. 

FH y a pourtant deux risques: le 
premier est que le patronat, troublé 
par les incertitudes politiques et les 
querelles de ta majorité, ne Joue pius 
le Jeu voulu par M Barre, et recom- 
mence à augmenter les salaires 
comme auparavant Le second est 
que les salariés. déçus de ne oas 
constater de progrès dans [a [lutte 
contre l'inflation, ne rejettent — par 
des grèves dures — une discipline 
qu'ils ont {jusqu'à présent dans l’er- 
semble acceptée. 

Dans les augmentaulons de prix à 
la production accordées par M. Barre 
aux indusireis à {a sortie du blo- 
cage. 11 y avait la volonté de per- 
mettre aux Chefs d'entreprise de 
reconstituer leur marge bénéficiaire. 
Ces hausses ont 4té jugées très 
généreuses par beaucoup : blen des 
Industriels ont été agréablement sur- 
pris par les largesses de M Villain. 
le directeur des prix au ministère 
de l'économie et des finances. Le 


‘premier ministre. en agissant ainsi, 


n'a pas voulu sacrifier l'avenir — 
c'est-à-dire l'expansion — au °réseni 
— l'indice des prix 1 a voulu donner 
aux Industrlois ls moyens d'investir 
pour embaucher l'année prochgline. 


ALAIN VERNHOLES. 





(PUBLICITE) 





ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU HAOUZ 


MARRAKECH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Le Directeur de l'Office du Haouz à Marrakech 
recevra jusqu'au 8 novembre 1977, à 12 h., les offres 
de prix en vue de L'EXÉCUTION DE REMEMBREMENT 
DES SECTEURS KR. 1, KR. 3, Z. 1 et KR. 5 DE LA 
PREMIÈRE TRANCHE D'IRRIGATION DU HAOUZ 
CENTRAL, SUPERFICIE TOTALE BRUÜTE 15.125 HA 


environ. 


Cautionnement provisoire : QUARANTE MILLE 


DIRHAMS- (40.000 DH). 


Les dossiers peuvent être retirés au siège de 
l'Office du Haouz (Bureau des Marchés), avenue 
Hassan 11 . Tél. 319-21 - 22 - 23 à MARRAKECH. 

Îls peuvent également être adressés par la poste 
aux entreprises qui en feront la demande. 
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L'ANNONCE DE 70 LICENCIEMENTS À LA CO.M. Ex | 


LE TOUR DE FRANCE DU BUS DE LA C.G.T. 


De l'euphorie au couac - |Pas de trêve des vacances pour les chômeurs 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Marseille. — À Marseille, où le 
nom de ce groupe 11: est depuls 
quinze ans synonyme de specta- 
cuaire expansion, l'annonce du 
licenciement de soixante-dix sala- 
riés chez COMEX. Compagnie 
maritime d'expertises) a fait l'ef- 
fet d'un counc dans le concert de 
louanges qui Fait réguliérement 
cortège à cette entreprise multi- 
nationäle. d'origine marseillaise. 
Créée en 1962, son actuel 
P-D.G., M Henri-G. Delauze, la 
COMEX. est devenue le numéro 
un mondial dans 54 spécialité : 
la plongé sous-marine indus- 
trielle, que ce soit dans les domai- 
nes de la recherche fondamentale, 
la conquête ou les interventions 
prolongées sur des fonds sous- 
marins profonds. singuliérement 
dans le cadre des prospections 
pétrolières offshore. 

La Compagnie maritime d'exper- 
tises à constamment été citée en 
exemple pour son dénamisme. Les 
graphiques soulignant 500 expän- 
sion affectent résuliérement la 
forme d'une courbe exponention- 
nelle et son publiés comme 
autant de bülletins d'éclatante 
santé. Chacun des exploits réali- 


sès par le groupe, qu'il s'agisee . 


des records du monde de plongée 
fictive en profondeur et en durée, 
des progrès techniques, des -mises 
au point de matériels nouveaux, 
ont été célébrés et commentés par 
un P.-D.G. fier de s0n œuvre. 
La COMEX. est implantée 
aujourd'hui dans quelque vingt 
pays, Etats - Unis et URSS. 
compris : elle compie neuf cent 
cinquante salariés en France et 
douze cents à l'étranger. 

Le dernier bilan publié (1975) 
fait état d'un chiffre d'affaires de 
333 millions de francs pour un 
bénéfice net de 23 millions de 
francs. Pour 1977. le chiffre d’af- 
faires est estimé à près de 560 mi- 
Lons de francs (+ 68 % en deux 
ans. Pourtant. le 28 juillet der- 
nier, au cours d'ine reunion 
extraordinaire du conseil d'admi- 
nistration, et en présence des délé- 
gués du comité d'entreprise, !a 
direction du groupe 4 annoncé 
qu'elle « se voycit contrainte de 
déposer auprès de l'inspeciion du 
travail une demande de licencie- 
ments collectifs touchant soirante- 
dix salariés de tous grades et 
Jonctions, dispersés dans quaire 
des cinq societés et choisis parnii 
les personnels nOn opérationnels 
fadministratifs en particulier}, en 
raison des dijficuites conjonciu- 
relles » (1). . 

« Notre groupe n'a subi les efjets 
de la crise pétrolière qu'arer 
retard, explique son directeur 
financier. M. Michel Bréchet. Le 
relévement du prix du pétrole 
brut, en 19714 et 1975, a amené Les 
u péiroliers x & développer les 
satestigations offshore, ce qui a 
entrainé un accroissement spec- 
taculaire des actinitéès de la 
CO.M-EX. Mais nous atons assisté, 





LA COMPAGNIE 
DES WAGONS-LITS 
LICENCIE ET EMBAUCHE 


La Compagnie internationale 
des wagons-lits (C.IW.-L.r doit 
Ticencier. avant la fin du mois de 
septembre cent quarante et un 
agents titulaires, employés dans 
les wagons-restaurants Dans un 
communiqué, la direction de 1la 
C-LW.L affirme que ceite nxsUre 
résulte des nouvelles formes de 
restauration t« plateau à la 
place >» ou « grill-express #1, Qui 
lui sont « imposees » par [a 
S.N.C.F. É . 

L'entrée en service des nou- 


oo, ms 


des 1976, à un tussement d'activité. 
Les + pétroliers » Ont réduit, pour 
des raisons fisrales el de coëis 
d'installation, leurs investisse- 
ments dans in recherche sous- 
marine. Dès juillet 1976, la 
CO.M.EX. a rexsenii les prerniers 
‘conirecoups de cefle récession. 

n Four la première fois dans 
noîre histoire, poursuit M. Bré- 
chet, nous tvons fait un résuliai 
nul, el les perspeciires 1977 nOus 
laissent entretoir une netle dégra- 
detion du laux de ceroissonce ‘U 
groupe. Alors que nos nccrûisse- 
ments annuels n'étaient jamais 
inférieurs à 50 du Chiffre de 
l'année précédente, nous n'esUe- 
rons pas plus de 30 ‘e en 1977. 
Dans ces conditions, les frais géné- 
raux du groupe 135 ©.) sont dete- 
aus trop lourds. Cette constatation 
nous a amenés, au moment de la 
révision bi-annuelle de notre buti- 
get, en juin dernier. à metire sur 
pied nn plan de stabilisation dés- 
iimé à freiner les dépenses non- 
productites et à prévoir — en Cas 
d'aggravation de Ia situation — 
d'éventuels licenciements. NOuSs 
avons pris celle décision sur DTO- 
posilion du conseil d'administra- 
tion, en concertation avec Le 
comité d'entreprise qui, s'il a Com- 
menté ei critique cette décision, 
n'en conteste pes le besoin. » 


< L'infendance n'a pas suivi » 


L'annonce de cette menace a 
amené le syndicat FO. de la 
CO.NLEX,, soutenu par Son Union 
départementale, à porter l'affaire 
sur la place publique. Dans un 
communiqué, FO. «s'élére avec 
vigueur» contre le projet, affirrne 
vouloir s'y opposer formellement 
et rappelle que la CO.MEX. 
bénéficie d'aides financières de la’ 
park d'organismes prives (GiF6s? 
ou publics 1Cnexo). 

a Les raisons conjonciurelles 
avancées, affirment MM. Marc 
Durand et Jean-Pierre Michel 
respectivement au nom de F.0. 
et de la C.GC. ne sont qu'une 
restructuration déguisée » Selon 
eux, « le groupe 7€ CONNUE Ras 
de difficultés nolables. Les vrûüres 
raisons de cette baisse relative 
d'expansion protiennent du r10n- 
que de rigueur dans la gestion 
ei dans l'organisation. L'inten- 
dance n'A pas IOujours suiri une 
expansion ujffolante, Nous avons 
sans doute vécu au-dessus de n0$ 
moyens, mais le licenciement de 
soivantle-dix solüriés ne se jus- 
tifie pas. Une remise en ordre 
de la gestion serait amplement 
suffisante. Le foit que ina déci- 
sion intervienne au creur de l'été 
ne fait qu'aggraver notre 2nquié- 
tude, Et d'autre part l'économie 
qui serait réalisée par ces licen- 
ciements collectifs nous parail 
dérisoire au regard du chiffre 
d'affaires du groupe. » 


JEAN CONTRUCCI. 


11 Le croupe COM.EX. recouvre 
quatre soclêtés colffées par une 
soclété mére COALEX. S.A., holdinx. 
qui réunit lea services rentmux et 
asæure 12 coordination rn œatlére 
de recherches srlentlilqus, de deve- 
loppemernix techniques de gestion 
dex hommes et du matériel. Les 
quatre <soclétäs filles sont : CO.BI EX. 
Seal cassistance technique aus :u- 
ciètes pétrollères dans les Install 
tions sous-marines: : CO.M.EX. Ser- 
rices (spècialisée dans flinszénierie, 
construction ob malmtenance des 1ns- 
tallations sous-marines! : CO. 
Industries =chargée de l'etude et du 
déreloppement des équipements de 
plongée profonde) : COJM.EK. Pro- 
étude. réxllsution et commercialise- 
tion du matérlel de plonsée profez- 
slonnelle). 

121 La mesure concerde cinquantè 
et un emplotés et techniciens et 
dix-neuf cadres. Pour l'instant. seul 


veaux trains Corail, qui entraine] !® personnel françalr est touché. 


ces licenciements. doit Aussi per- 
mettre d'embaucher cent soixante 
et onze personnes, en majorite 
des femmes : mais les qualiflca- 
tions demandees pour ces 
nouveaux emplois -- et par 
conséquent les salaires — sont 
nettement inférieures à celles du 
personnel actuellement en service 
dans les wagons-restaurants. 

Dans un communique. le syndi- 
cat C.C.'T. de la Compagnie 
« exige que l'évolution des formes 
de restauration Jerrotiaire se Jasse 
sans licenciements. üree garantie 
de la rémunérülion antér'eure ». 
E demande si, «: au Moment oi 
ie gouvernement prétend agir 
vornire le chômage, Le secrétaire 
d'Etat oux transports laissera la 
S.N.C.F. el la Compagnie des 
tcagons-lits procèder a un lilen- 
ciement rollectij d'agents titu- 
larres, alors que Ces agenix 
peurent étre reclussés dans les 
nouveaux emplois créés, Où dans 
d'eœutres elablissements de la 
société *. 

SG Trus cent quinze licenvie= 
monts dans Le Rhône. — Mise en 
réglement judiciaire le 23 juin 
dernier, Ia société C.ME. 
(Constructions métalliques et en- 
treprisesi, située à Saint-Priest 
‘Rhône, va procéder, fin sep- 
terobre, au licenciement de 585 
trois cent quinze salariés 
CME avait connu des difficultés 
en 1971 et, au terme du « plan 
de redressement » qui avait été 
alors mis en platé, elle était 
contrainte de déposer son bilan. 
La socielt STEFIL fütale de 18 
C.ME. qui emploie cent trente 
personnes à Saint-Chamas (Bou- 
ches-du-Rhône\ et dont le siège 
social est à Lyon, vient elle aussi 
d'être Mise en réglement judi- 
eiaire. : - 

















le territoire algérien. 


— 5 Dépôts de vente 
— 10 Points de vente 


Didouche Mourad - ALGER 


| caldi est ce magisirat, membre 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE : 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


DIRECTION DES PROJETS 
PROJET RÉSEAU DE DISTRIBUTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES KATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Lo Société Notionale des Industries Chimiques (SNIC) lance 
ce present avis d'appel en vue de k réalisation d'un réseau de 
distribution pour © commerclallsation de ses. produits à travers 


L'offre doit comprendre l'étude et la rédlisation de : 
— 6 Centres de distribution 


Les dossiers de soumissions peuvent être retirés à l'adresse 
suivante : S.N.LC DP - Projet Résegu de Distribution, 29, rue 


Les offres devront parvenir sous doubie pli cacheté et portant 
la mention « Confidentiel - APPEL D'OFFRES Réseau de Distri- 
bution > ou blus tord trente (30) jours après la dote de publication 
du présent avis & notre adresse susindiquée. 





Lorient. — Le tour de 
France du -« bus de la C.G.T. 
pour l'emploi », qui a fait 
étape les 17 et 18 août à Lo- 
rient, en est à son soixante- 
septième jour : 8000 kilomé- 
tres ont été parcourus depuis 
le départ de Montreuil. Il en 
reste 13500 avant que Ce car 
n'atteigne Pantin le 8 Sep- 
tembre, jour du meeting de 
rentrée de M. Georges Séguy. 


ñ Le tour de France du bus de 
la C.G.T., explique M. Renèë Du- 
hamel, secrétaire conféderal, n'est 
ni une opération folklorique ni 
une campagne publicitaire en 
faveur de notre syndical. Si nous 
arons entrepris C2 DOyage, C'est 
parce que nous avions la COntIC- 
tion que, la situation de l'emplot 
se dégradant Ans Cesse, nOUS 
assisterions au cours de l'été à 
une campagne de mystificalion et 
de démagogie. C'esi toujours pen- 
dant celle période de l'année — 
nous venons de le CONSÉGLET Grec 
la réforme de la sécurité sociale 
— que le gouvernement porie 585 
MAuDAIS COUPS. 


» Comme nous n'enilendOns pus 
que les membres du gouverne- 
ment soient les seuls QG prendre 
la parole pour dire n'imporie quoi, 
poursuit M Duhamel, nous avons 
voulu apporter la verilé aux ira- 
gaileurs là où üs se trouraient, 
leur donner des chiffres concrets 
et dégonfler un certain nombre 
de baudruches, » 


« Quand le CN.PF. clame que 
lon va créer Pour la rentrée érois 
cent mille emplois, c'est une 
supercherie. Le commissariat gé- 
nérol au Plan Jait savoir depuis 
longtemps que les déparis en 
retraite seraient de l'ordre de 
deux cent cinquanie-deux mille. 
En réalité, ce ne seront donc que 
quarante-huit mille emplois qui 
seront créés. Et lorsque l'on di- 


minue le pourcentage des jeunes - 


chômeurs, on ne chünge en rien 
le nombre des chômeurs. Le ptiro- 
nai benéficie simplement, grûce 
à des mesures telles que les 
contrats-formahion, contrats & 
durée limitée qui se terminent 
comme par hasard au lendemain 
des élections législatives, d'une 
main-d'œuvre jeune qui ne lui 
coûtera Tien. ? 


Rappel à la réalité 


Que faire? « I n'y a pas de 
solution miräcle, dit M. Alain 
Guinot, secrétaire du centre con- 
fédéral de la jeunessæ C.G.T. 
Méme avec l'arrivée de La gauche 
au pouvoir. La situation est trop 
catastrophique. Nous nensons sim 
glement qu'en réduisant 10 duree 
du travail, en abaissant l'âge de 
la retraite et en augmentant Île 





RECTIFICATIF. — Dans une- 
note, à la fin de l'article intituié 
x Une bavure anticégefisite x (le 
Monde du 17 août), nous avons 
indiqué par erreur que M. Étienne 
Ceccaldi est juge d'instruction, 
alors qu'il est substitut du procu- 
reur de la République. M Cec- 


du Syndicat de la magistrature, 
qui n'a exactenrent éLé « m1e- 
nacé d'être mulé », COMME Nous 
l'avons dit, mais qui, plus préci- 
sément, 28 refuse Sa tion 
de Marseille à Hazebrouck, tout 
en ayant souhaité changer d'af- 
fectation. Par la suile, M. Cec- 
caldi a fait l'objet d'une répri- 
mande pour manquement à 
l'oblisation de réserve. | 
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pouvoir d'achat des fravañleurs 
fce qui permettrait d'augmenter 
da consommation inlérieure], on 
pourrait créer des emplois et 
ainsi énrauer ce phénomène, » 


Un phénomène qui fait peur. 
C'est qu'à Lorient 12 situation de 
l'emploi est d ue : 10437 
demandeurs inscrits en 
1977, soit près de 31 % 
qu'en Juillet 1976 
2300 en luillet 1974: 
1967). Les dépôts de 
multiplient, Les fermetures d'usi- 
nes et les licenciements se suc- 
cédent en cascade. menaces 
plenent sur les industries agro- 
alimentaires : les inquiétudes sont 
vives quant au plan de charge 
de l'arsenal et l'incertitude règne 
pour cæ qui concerne l'industrie 
des pêches, seconde entreprise 
du d t. Quarante-quatre 
pour cent des chômeurs mor- 
bihannaïis sont des jeunes et 55 % 
des femmes. 

- Sur les plages populairts pro- 
ches de Lorient, le bus a rappelé 
les travailleurs à la réalité Ici 


chée par le chômage. Ainsi, à 
Hennebont, mercredi après-midi 
fes D eat eee 
u Camp «a 
Travail » d'Auray, les militants de 
la C.C:T. ont visité les bungalows 
un par un Pour s'entretenir avec. 
les travailleurs. Mais jeudi soir, 
il n'y avait guère plus de quatre 
cents personnes au bal public 
organisé sur la place de. l"Hôtel- 
de-Ville de Lorient. « La lufte est 
dure. Elle ne doit pas étre triste. * 
Le cœur, pourtant, n'y était pas, 
mème si l'on a discuté, signé, 
adhéré. Mille cinq cent soixante- 
dix Lorlentais ont signé la péti- 
tion de la C.G.T. « Vivre et îra- 
vailler au pays». «all n'u a pas 
de trêve des vacances pour les 
chômeurs, conclué M. René Duha- 
mel I n'y a pes non nus, pen- 
un cetle période de vide syn- 
ical. » 


JEAN-YVES MANAC'H. 


: À L'ÉTRANGER 





_ Le projet de budget australien pour 197 


est fondé sur le ralentissement de la croissance 


Correspondance 


Sydney. — Le budget 1977-1978 que vient de présenter le gouver- 
nent pre pre compôrte d'importantes réductions d'impôt & Darlir 


de fevrier 
Présenté cn déséquilibre 


prochain pour les salariés & faibles OU TOYens TEDERus. 
fle déficit sera de 22 miliaräs &e dollars 


australiens — 119 milliards de francs, — soil 7,5 “x des dépenses qui 
atieindront 29,2 millions de dollars: 157,7 méllioräs de jrancsi, fl 
vise à réduire le chomage dans un pays où.l'on estime que l'augmen- 
tation du nombre des personnes à La recherche d'un emploi ta 5e 


poursuicre 111. 


Le projet gouvernemental est 
bäati sur l Ê d'un raken- 
tissement de la croissance Eco- 
nomique pendant les six pro- 
chains Mois, suivi QUE 
vigoureuse reprise durant les s 

mois suivants. Si cette prévision 
se réalisait, elle entrainerait dans 
l'immédiat un nouvel accrolsse- 
ment du chômage ou, au mieux, 
sa stabilisation. Cependant, le 
gouvernement, qui pourrait &Vani- 
cer la date des élections législa- 
tives, espère que les Australiens 





INDUSTRIES 


@ Implantation d'une unité de 
î É Pau. — Le 





construire 

près de Pau (Pyrénées - Atlanti- 
ques), une unité de chimie fine 
où seront produits des À 
RÉ dunene mes eme 
tirés d'origine = 
male employés en thérapeutique, 
mais aussi dans la fabrication de 
produits cosmétiques. 

L'investissement est de l'ordre 
de 10 millions de francs L'ingé- 


d'effluents, a été conflée à La 
société Technip. 

La mise en service de l'usine de 
Lons, où une centaine de person- 
nes seront employées, est prévue 
pour mars 1978. 





(Publicité) 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU GRAIN DU YEMEN 


INVITATION A SOUMISSIONS CONCERNANT LES CONTRATS 
DE CONSTRUCTION DE LOCAUX DE BOULANGERIE 
ET D'ENTREPOTS RÉGIONAUX DE CÉRÉALES 


. La construction de boulangeries à Snnu'a e5 Talz et d'entrepôts 
régionaux de céréeles à Dhamar, Hafjah, Hodetdah. Ibb, Saua'a et Taiz, 


d'une contenance totale de 18.000 tonnes falt partle du 


National sur les Céréales mis au point par la Républligme Arabe du 
Yemen. Les travaux seront répartis en deux Contrats. - 

Les bâtiments principaux Seront construits avec une charpente 
métallique en acier avec murs en æmaçonnerie et bloc de béton, 
feuilles de couterture en tôle légère et sols en béton armé. Les 
travaux comprennent également la construction de toutes de chantier 
alns) que des travaus conrernant l'approvislonnement en- électricité 
et en eau et le dralnage sur chaque chantier. L'instalistion de La 
boulangerie principale et le matériel de distribution de l'eau, du gaz 


et de l'électricité ne feront pas 


partie de ces contrats. 


Les entrepreneurs convenablement qualiflés sont présentement 
invités à eoumettre leur demande en ce qui concerne la prise en 
charge de ces contrats, ensemble ou séparément. 

Les soumissionnalres devront prouver qu'ils ont récemment entre- 


pris des contrats de dimensions et de type 
l'habitude de travailler au Moyen-Orient et qu'ils 


qu'ils ont 
ent les 


moyens adéquate pour réaliser les travaux, Le questionnaire à remplir 
est annexé aux documents de soumission, 

Tous les documents sont rédigés en anglais. 

Les documents de soumission sont en vente dans l’Un ou l'autre 
des bureuuzs Iletés cl-dessous contre paiement .de Ia somme de 
cent vingt dollars US. qui représente le coût de ces documents. 


Cette somme n'est pas remboursab) 


Ê. 


Yemen General Grain Corporation 


Bolte Postale 710 (P.0. Box 710) 


Zubetri Street, 

Sana'2, 

République Arabe du Yemen. 
Cabinet Consell 

Oscar Faber & Partners, 
Upper Marlborough Road. 
St. Albans, 

Herts. ALI SUT 
Grande-Bretagne. 


Dans les deux cas veulllez citer le N° de raférente 20/YGGC-2 
La date de clôture des soumissions est flxée au 14 novembre 1977 


à 19 heures, heure locale u Saga'a 


fPUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 








MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 
EL-JADIDA - MAROC 





Concours international ouvert n° 59.77 


du 27-93-1977 


FOURNITURE ET POSE DE MATÉRIEL ÉLECTRO- 
MÉCANIQUE POUR L'ÉQUIPEMENT DES 4 STATIONS 
DE POMPAGE DU CASIER DE TNINE GHARBIA 


(PHASE PRÉSÉLECTION) 


Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Voieur Agricole 
des Doukkala à El-Jadida lance un concours ouvert en vue de 
la fourniture &t pose de matériel électromécanique pour J‘équipe- 
ment des quatre stations de pompage du casier de Tnine Ghorbio. 

Le dossier de concours est à retirer auprès de le Direction 
de l'ORMVAD, Bureou des Marchés à EkJadide. ; 

Les demandes d'admission au concours établies dans ls forme 
prescrite doivent parvenir à M le Dirécteur de l'ORMVAD, 
Charfi Jamia El Arabio, B.P. 58 à El-Jadida avant le 27 sep- 


tembre 1977, a 12 heures. . 


Fr 








seront surtout sensibles aux re- 
ductiens d'impôt qu'il propose. 

Le projet de budg£t comporte 
pourtané que mauvaises sur- 
prises : l'i 


5 sur les sociétés 
sers relevé et & bilistes 


les automo 
devront de lus 
cher l'essence, o 
liens devant progressivement 
s'aligner sur ks prix mondiaux, 
‘H n'y aura pas en revanche de 
hausse des prix du tabac ni de 
œux des boissons ou des tarifs 


postaux. Ts 
Hs cunrallen 1977 1978 

pour = 
est qu'i simplifie beaucoup la 
fiscalité sur le revenu (es se 
tranches actuelles sont Suppil- 
mées eb remplacées Dar un taux 
à 32 oi en mème temps qu'ä 
élève le seuil à partir duquel les 
contribuables ' commencent à 
payer l'impôt : 3700 dollars aus- 
traliens par an, soit 1697 F par 
mois. 


(1: 1 dollar australien —= 540 F. 





RALENTISSEMENT 
DE LA HAUSSE DES PRX 
DE DÉTAIL AUX ÉTATS-UNIS 
EN JUILLET : + 0,4 % 


La hausse du ‘coût de la vie 
s'est ralentie en juillet aux Efats- 
Unis L'indice des prix de détail 
s'est établi à 182.6 (base 100 en 
1987), en hausse de 0,4 % par rap- 
port à juin. C'est la plus faible 
progression € depuis dé- 
cembre dernier. Les prix avaient 
& té de 0,6 % en mai et 

et de 08 % en avril 
. Le ralentissement de 
imputabl] prix des produits 
alimentaires qui ont très pe aug- 
menté (0.1 3. Cette évolution 


semestre, devrait Se Dour- 
ride dans NUE Es Je 
prix de gros de ces prod EL 
diminué au cours des Érois bte 
niers mois, 


iminué en juillet de 
0,1 % du fait d'une réduction du 
temps de travail — fA4.FP.) 


@ Hausse des taur 
aux Etats-Unis. — Plusieurs ban- 
ques américaines viennent d'an- 
noncer une hausse de leur taux 
de base de 6.75 à 7 

Pour l'instant, la Bank of Ame- 


Rate « reflète Tinguiélude qu'ins- 
pire la politique e da 
vernement s. Dans les milieux 

on estime cette 

hausse des taux d'in aura 





AGRICULTURE 


LA RÉCOLTE MONDIALE DE BLÉ 
SERA EN 1977 SUPÉRIEURE 
A LA CONSOMMATION 





.Washington (AFP). — Les 
reunion Ce ts des 
guatre prince pays 
teurs de blé, qui s'est tenue le 
18 et 19 août a'& 
débouché sur «aucun accord par- 

der On 2 tout au plus 


LA 
eidentijié les zones» de fubires 
discussions sur les structures ef 
les procédures d'un nouvel accord 
international sur le blé. 


C324" 
diens, australiens et argentins 
oni fait le point des perspective 
de la récolte mondiale de bi, Te 
doit atteindre environ 405 ” 
lions de tonnes cette année, al 


seconde 


tonnes t les 
salsons 1974-1975 et 1975-1976). Ce. 


qui explique le net repH des 
depuis la fin de 10e 

D'autres rencontres entre le 
Quatre auront lieu dans les 


paratoire du ° 
nal du blé, qui se tiendra à LOn- 
dres du 28 septembre au 7 octobre. 


d'intérët 
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__ LA SEMAINE FINANCIÈRE 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Remous sur le __—. | 


C'est une semaine agitée qu'a 
connue le DOLLAR qui initiale- 
DE tt ne DU en 


SA À ae du Vote 


mrécédente, le DOLLAR à vin 
ents, a 

eq monté lundi et 

Pr dns de 2,34 

MARKS 2 snerere et de 


certains opérateurs à ur 
bénéfice ? A-t-elle incité les ban- 
es centrales à intervenir 


repassant ce pouce 


À ce propos, il n’est pas Inutile 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l’autre 


(ta ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 






_m)_zi mL6!) 13,7826] 200,51) 55651 








210,94] 13,7812| 199,91 "55608 








sait, la devise américaine rey 
gars à 4,917 FRANCS à Paris & 
DEUTSCHEMARES 


DOLLAR fléenis- 


le lendemain, le 

t derechef à l'approche du 
Les tés sur le 
DOLLAR pendant ces c 
séances sont tifs : le 
marché 8a vole, La baisse 
de la t 


devise pendan| 

Je mois de juillet à été brutale. Le 
redressement een p’a 
été moins vigo Eur PUSTOS 
cours = aujourd'hui 





LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 





INSTITUT RATIONAL DE LA SFATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONDMIQUES 
Bass 100 : 29 décembre 1972 


12 août 19 août 


fadica général au s 734 728 
S'Sususscussse 118,8 118, 
. et sociétés financ.. 60,8 GD,B 
foncières ....... 718 71,8 
Sociétés investiss. portsf. . 74 73 
Ahment., brasseries, distill. 69 67,5 
Atrion., cycles et !, ip. 78,5 794 
Bätier, mstér. coustr., TP. 77,6 783 
Coostchouc ls st 592,8 602 
Carrières salines, charbon, 26,9 86,7 
Constr. mécan. 6t navales. wi 66,1 
Imprinseries, gg" Se 807 
Magas., compt. d'exportat. 475 47,7 
Matériel électrique ...... 73,1 75,6 
Métail, com. des pr. métal 46,5 47,3 
Mines métailignes ....... 949 956 
Pétreles et carburants .... 66,1 66,4 
Prod. ch et él-nét.. 74,7 74,9 
Services publies et tas 826 84,3 
Textiles ..mvoomammon 91,7 93,7 
BIETS ........mmvonnes joe 1082 
Valeurs étrangères ...... 
Valsurs à rev. fxo ou ind. 120,2 128,3 
Rentes perpéteiles ..... 64,8 55,9 
Rentss amort.,, fonds gar.. 108,3 168,1 
ES mt An DE mes 2 
Sactezr lire rs... 101,9 101,9 


INDICES GENERAUX DE BASE 109 EM 1949 


Den ea ue fie 
lens Lee 7634 773,5 


landies Gnéral LELLILILLLL]1] 58,2 Sss4 
Prodaite de base Lettaane 7 
Biens Em n e NUNILE 51 51 
Biens da consom, durables ns 1003 
Bians de cons. non drabl 2,1 82,7 
Biens de conso allment, 61,3 81,2 
séosdousnemnns's ES 85,1 
Sociétés financières ..... 68, 68,7 
F ca Fa ré 157 157,9 
sc rs 51,8 


de re er que la baisse A ne 
de juillet avaït été prov: 
les déclarations du MerEatr Ar 


ricain au Trésor, M. Blumenthal, 
qui avait publiquement souhaité 
que les pays ayant une balance 
commerciale largement excéden- 


‘taire laissent leurs monnaies se 


revaloriser par rapport au DOL- 
LAR, Par la suite, M. Biumenthal 
e certes tenu des propos diffé- 
rents, mais il serait bien 
nant, cependant, que ce qui était 
souhaité en juin ne le solt pius… 
ne pin un nt 
que 
assister dans les semaines à venir 
à un nouveau recul des cours du 
DOLLAR, et ce, d'autant que la 
des taux d'intérêt aux 


STERLING est 

en orientée. L'o ne 
revient dans la City. Pal signifi- 
catif : des rumeurs ont cireulé 
en début de semaine, laissant 
entendre que le gouvernement 
britannique pourrait laisser flot- 
ter sa monnaie hausse. La 
Banque d'Angleterre, qui continue 
à surveiller attentivement.le mar- 
ché, a fermement démenti. mais 
ce démenti n'a pas totalement 
convaincu. Dans l'immédiat, l'Ins- 
titut d'émission a annoncé une 
pause dans dE politique de 
promets des ne d'in “ ea 
vigueur depuis plusieurs mo 
taux restant ÉlEvÉS, on peut pen- 
ser que les capitaux vont conti- 
nuer d'affluer en Grande-Bre- 
tagne. 


HE disposé, L d'une 
annonce 
amélioration 
en juillet a e 


des changes qui rendent très oné- 
reux pour les non-résidents une 
éventuelle spéculation, 


évaluée pour 
ses le début du mois. Sa parité 
fixée à 10,37 LIVRES (contre 
10,17 LIVRES) PIRE 1 DOLLAR. 


Sur Je marché de l'or de 
Lonëres, , ee Ag l'once de 


mé rés être revenu 
à 1 dollars Tu, g'est établi 
146,90 doi- 


à 144,50 dollars (contre 
lars 1 récédent). 


PHILIPPE LABARDE. 









26 540 702 | 22 961 557 | 35 210 934 | 43 025 748 















BR et obl 42 248 031 | 46 861 998 | 59 308 927 | 59 548 705 
Actions 20 052 196 | 20 015 875 | 22 658 345 | 20 883 601 
Total es 840 829 | 29 899 495 |117 178 206 [123 458 142 
INDICES QUOTIDIENS Te pes 100. . ue 19751 
Val Franc. _ 4-1 F4 | 89,2 
Etrang. ..| .— : FE 100,8 
Es DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976) À 
Tendance.|  — 94,1 938 948 | 957 
{base 100, 29 décembre 1561) 
Iodio, gén] — 578 578 579 | 584 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 18 AU 19 AOUT 


Au plus haut depuis cinq mois 


IEN qu'écourtée d'une séance pour les fêtes de l’Assomp- 
B tion, la semaine écoulée a, une fois encore, ét bonne 
pour La Bourses de Paris. Semaine, au demeurant, sœur 
des deux précédentes. La scénario est désormais devenu 
classique. les cours commencent par se replier pour rede- . 
venir ensuite beaucoup plus résistants et, enfin, se redresser 
à l'approche du week-end. À la limite, les commentateurs 
pourraient presque rendre compte des séances sans quitter 
leurs bureaux. Récidivant, le marché a donc encore pro- 
gressé d'un peu plus de 1 %, ce qui porte son avance depuis 
le 1°° août à un peu plus de 5 % et les valeurs françaises 
virtuellement à leur plus haut niveau cinq mois, 
l'action Jacques Borel se signalant à l'attention générale 
Par sa remontée en flèche (+ 25 % en quatre jours). 

Compte tenu des volumes d'affaires « faméliques » — 
jeudi et vendredi, malgré le mouvement de reprise, les tran- 
sactions sont restées très inférieures à 30 millions de francs, 
— le comportement du marché a été fort satisfaisant. Pour- 
tant, les choses avaient mal commencé. 

La Bourse a toujours été sensible aux sondages, et celui 
publié mardi par «le Matin- sur les intentions de vote des 
Français n'avait pas produit une très bonne impression. Ne 
donnait-fl pas l'opposition gagnante avec 51 % des volx ? 
Un certain malaise s'était du coup à nouveeu installé 
autour de la corbeille. Certains avaient beau affirmer que, 

- d'un sondage à l'autre, la gauche avait perdu du terrain, 
son précédent score étant de 58 %, le marché n'en a pas 
moins accusé le coup, et ce d'autant que la querelle entre 
MM. Mitterrand et Marchais, qui avait fait son bonhenr, 
semblait devoir s'apaiser. Heureusement, si l'on peut dire, 
l'article publié par Lionel Jospin dans nos colonnes, et la 
réponse de M Marchaiïis relançaient la polémique. Il n'en 
fallait pas plus pour ranimer un marché qui, de surcroit, 
apprenait coup sur coup la reprise de La production indus- 
trielle en juin (+ 2,4 %), le redressement du commerce 
extérieur en juillet, le nouveau fléchissement début août 
du prix des matières premières industrielles importées et 
la probable mise en vigueur à La mi-septembre d'un plan 
de relance en Allemagne fédérale dont la France aurait tout 
à gagner en qualité de premier fournisseur de ce pays. Et 
tandis que le franc se raffermissait vis-à-vis du dollar mais 
aussi par rapport aux devises fortes, l'on murmurait de plus 
sous les colonnes du palais Brongniart que l'indice des 
prix de détail pour juillet marquerait un net ralentisse- 
ment. Ce qui n'est pas prouvé. C'est plus qu'il n'en fallait 
pour réjouir la Bourse et les investisseurs ques dont 
les achats, discrats Ia semaîne passée, se sont, disait-on, un 
peu accélérés à La veille du week-end. : 

Déjà gagnante {+ 4,34 %), la liquidation générale, qui 
aura lieu mardi 23 août, a de grandes chances ainsi de se 
dérouler dans de bonnes conditions. 


ANDRÉ DESSOT. 





= 
Er. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Hausse de l’étain — repli du cacao 


METAUX. — Une reprise survenue 
en fin de semaire a permis aux 
cours du cuivre de retrouver leurs 
niveaux précédents, au Afetai 
Exchange de Londres. De nombreux 
éléments ont pourtant exercé une 
influence déprimante sur la ien- 
dance. Le perte de production due 
aux grèves ayant paralysé les raffi- 
neries américaines atieinf 150 000 
tonnes environ, alors que l'on tablait 
sur un confit beaucoup plus long 
comme celui d'il y a plusieurs an- 
nées qui avait duré Presque 8epi 
mois. Les stocks britanniques de 
métul s'élèvent à 617 830 tonnes, en 
augmentation de 2300 tonnes. [is 
dépassent 200 000 tonnes sur le mur- 


Cours des principaux marchés 


du 19 août 1877 





(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : culvre (Wirebars) 
comptant 668,50 (853,50), à trois 
mois 686 -(679) : étain comptant 
6735 (6500), à trols mola 6610 
(6472) : plomb 320 (31250) : 
zlue 902 (296). — New-York (en 
cents par livre : cuivre (premier 
terme) 52,90 (53,10) : aluminium 
Utmgots) Inch (53) ; ‘ferralle, 
cours moyen (en dollars par 
tonne) inch. (61,50) : mercure 
par bouteille de 76 lbs} 120-125 
(113-178). — Singapour (en dol- 
jars des Détrolts par plcul de 
133 lbs) : 1708 (1670). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton oct. 54,40 (54,50}, 
déc. 54,50 (54,35). — Londres (on- 
nouveaux pence par Wilo) : laine 
(pelgnés À sec) oct. 233 (218) ; 
jute ten dollars par tonne) Pakis- 
ten, White grade C Inch. (417). — 
KRoubatx (en francs par kilo) : 
laine oct. inch (23,20). — Cal- 
cuttz (en rouples par maund de 
82 Ibs) : jute 535 (525). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pencs par kilo) : RSS, 
comptant 53,90-54,50 (5250-54). — 
Singapour (en nouveaux conte des 


Détroïts par kilo) 197,50-198 
(195,50-196). 
DENREES. — New-York (en cents 


par ib) : cacao sept. 193.50 (202,50), 
déc 171 (179,50) ; sucre, disp. 7.60 
(7,75), sent ‘7,74 (1,79) ; calé 
202 (207,50), déc. 188.50 
— Londres {en livres par 


) : 

déc, 116 (116,30 : café eept. 2790 
(2750), nov. 2470 (3480) ; cacao 
sept 2668 (2740), déc. 2412 
(2480). — Paris (em francg par 
quintal) : cacao sept 2 430 (2460), 
dée. 2103 (2150) ; café sept. 4160 
(2200), nov. 2046 (2065) : sucre 
en francs par tonne} : oct 815 
(832), déc. 910 (915). 


CEREALES, — Chleago (en cents par 
bolsseau):blé sept. 219 1/4 (223 1/2) 


déc. 229 1/2 (2% 1/4) ; mnis sept 
184 9/4 (194 1/2), déc. 191 
(203 1/2). 





ché de New-York. Les exportations 
de métal effectuées par le Japon 
durant Îles quaire premiers mois de 
l'année fiscale en cours sont équi- 
valentez à celles de la précédente 
année fiscale. En dépit da priz peu 
rémunéraieurs, certains Days pro- 
ducteurs dont les besoins en devises 
sont pressonts n'en augmentent pas 
moins leur production. 


La housse se poursufl sans dis- 
continuer qur les cours de létain 
qui aîfteignent de noOuvECUT Ss0m- 
mets sur les places commerciales. 
Depuis Le commencement de l'an- 
née, les priz de ce métal se sont 
valorisés de 30 % environ. Les achats 
de couverture se multiplient, prove- 
nant d'opérateurs euTOpéens, 10p0- 
nais, arméricains et méme soriéli- 
ques. Les stocks s'amenuisent, aussi 
de risque de pénurie grandit-il 


TESTILES, — Ejfritement des 
cours de la laine sur les marchés 
à terme. La reprise des ventes auz 
enchères en Austrolie a été caracté- 
risée par une baise moyenne des 
priz de l'ordre de 5% et des achats 
de soutien accrus de la part de la 
commission australienne. 


DENREES. — Légère baisse des 
cours du sucre Le département 
américain de l'agriculture évalue la 
récolte memdiale 1976-1977 à 86,6 mu- 
lions da tonnes, supérieure d'un Tni- 
lion de tonnes à l’estimalion jalte 
en mars dernier. 


La reprise a tourné court sur le 
merché du oucao malgré des esti- 
mafions pessimisies de la prochaine 
récolte du Ghona entre 250000 et 
270000 tonnes on lieu des 300 000 
tonnes prévues à l'origine. Des signes 
plus importants ds fléchissement 
de la consommation Ont Jouë un 
rôle plus tmportont sur l'énpolution 
des cours. 


Les cours du ozfé ont oonso!ië4 
d des degrés divers leur progression 
récente au gré de TruvieNrSs CONÉTU- 
dictoires cireulant sur le marché : 
achat de 150 000 tonnes de café par 
le Brésil à l'Indonésie, réduction de 
la taxe à Fezportation en Colombie, 
espoir d'une reprise prochaine des 
achats par les torréfacteurs. 








MARCHÉ DE L'OR 
Eouss Cours 
1278 1938 
Pigce trançaise (10 #7.). 204 SD| 203 60 
Piece suisse (0 tr.) 217 216 20 
Unics Æùse (20 4) .. 268 585] 208 an 
e Pisces a _ " 162 . 1 : 


e Souverain EHzahett 1! 244 249 70 

e Denrcoœuvaralé 233 286 10 

Plèce dé 20 dollars... 1120 FI09 68 
— ‘lôdollars . 555 LE] 
- Sdotiars 317 . 518 
—  Jbpess .… 962 Bé] 9351 

© — ZONES .... 270 20] 270 1)D 
=  10fiorias ....| 255 68 214 20 

© —  Sremies | (I6. 116 9% 


MARCHÉ MONÉTAIRE 





Coup d'arrêt à la baisse ? 


Le resserrement de la liquidité 
bancaire, déjà observé la semaine 
dernière, à contribué à maintenir 
le taux de l'argent au jour le jour 
relativement cher. 

Après le long week-end du 
Dao PUR 

credi, respectivement 8 5/8 
Eaique de Pre à nt 
ren 2 
intervenue en %æ 
teuse à 24 heures d'effets srivés 
Bons du «Trésor, respective- 

3/4 %et8 5/8 % So jeudi 
8 % et 8 1/2 %& vendredi 
de l'argent nu jour le 
été ainsi ramené à 
puis à 8 9/16 % ven- 
eurs, 


CSG 
on 
à Eos, 
"se 


la Banque de 

it jeudi à une nou- 

djudication contre effets de 

catégorie. Le 

de la dernière AdJuoIca- 
maintenu pour un mon 

de L8 milliard d de 

qui seront servis lundi 


eAË 
qe 


Ë 
ë 


à 


BSE 
lé 
a 


Les autorités monétaires conti-" 


nuent ainsi à jouer La prudence, 
Maigré une conjoncture favorable, 
elles n'ont pas franchi un nouveau 
pas dans la détente. L'explication 
doit peut-être en être recherchée 


sion sur le DE des eurodol- 
lars La City Bank a d'ailleurs 
fait son taux de base de 
$ in 


Fo à 7 2. %. Comme on l'a déjà 
remarquer, l'écart entre les 
taux pratiqués eur le marché de 


l'eurodollar et nos taux interieurs, 
est un élément important de la te- 
nue de notre monnaie sur le mär- 
ché des chan et cet écart ne 
saurait se réduire trop brutalement. 
Néanmoins, l'annonce d'une con- 
traction dé l4 masse De 
américaine pour le semaine ter- 
minée le 10 août ramènera peut- 
étre la Réserve fédérale à une 
plus grande sérénité. 

I convient cependant de faire 
remarquer qu'en intervenant en: 
jaue de DABRNE 20 ur JT 

ux de l' au e jour, 
les autorités monétaires confir- 
ment leur volonté de maintenir 
malpré tout un climat de détente 
sur le marché L'annonce d'une 
sensible arc du déficit du 
commerce extérieur, comme la 
bonne tenue PRE du franc 
sur ie mar des changes ne 
peuvent que renforcer ce senti- 
ment. 

D'ailleurs, le e marché » lui- 
même joue la poursuite de la dé- 
tente à court terme, ue l'ar- 
gent ä trois .mois contre effets 

vés s'échanze entre banques à 

1/2 %, en eSSOUs du taux de 
l'argent au jour le jour. 

Mardi 16 août, le Trésor pro- 
Due à une adjudication pour 

1 milliard de francs de bons à 
=. mois, au taux de 8 17/64 % et 

1 mill de francs de bons à 
onze mois, au taux de B 19/32 S. 
Vendredi 19 août, Je Trésor a À 
nouveau adju pour 1 milliard 
550 500 000 F Line à neuf mois, 
au taux de 8 7/16 © et pour 
912 millions de francs de bons : à 
quinze mols au taux de 8 17/32 2. 


(Intérim.) 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 
Nouvelle baisse 


Malgré quelques soubresauts, blen 
vains au demeurant, Wall Street c'est 
encore AffAilbli cette semains et ven- 
dredl, en clôture, l'indice des 
Industrielles s'est inscrit à 863,48 
(— 7,63 polnts), solt pratiquement 
& son plus bas niveau depuis 1e 
2 Jenvier 1976 (850,71), époque à 
laquelle le marché était en plelne 
dépression. 

Les opérateurs n'ont pratiquement 
tenu aucun compte des quelques 





FRANCFORT 
Irrégulier 

La tendance a té trés irrégulière 
catte semaines sur le marché alle- 
mand. Néanmoins, peu d'écarts da 
Cours ont été enregistrés d'un ven- 
dredi à l'autre. 

Deux séances seulement ont vral- 
ment marqué cetts semaine : celle 
de mercredl, durant laquelle une 
aæez vive reprisp s'est opérée sur 14 
rumeur d'une prochaine relance de 
l'économie (des mesures devraient 
en principe étre arrêtées le 14 sep- 
tembre), et celle de vendredi, qui 
s'est déroulés sous le signe de la 
balsss à la suite des résultats semes- 
tritls très décevapts publiés par 12 
B. A. S.F. Le groupe chimique de 
Ludwigshefen a en effet annoncé 
que con bénéfice avant lmpôts au 
40 fuin (664 millions da deutsche- 
marks) avait fléchi de 6,4 % par 
rapport à la période correspondante 
de 1976 pour un chiffre d'affeires 
de 10741 millions de deutschemarke 
en faible augmentation (+ 3,9 %). 
Cette situation est essentiellement 
due au mauvals climat des affaires 
en Allemagne fédérale, comme 1e 
prouve la chute du résultat avant 
lmpôta (— 17 %) de 1a société mère. 
Cette nouvelle a naturellement pro- 
dut l'effet d'une douche frolds et 
dé nombreux dégagements, d'origine 
étrengère surtout, ont 6té enre- 
gistrés, 


Indice de La Commerzbank du 
19 août : 780,2 (contre 780,3). 


Cours Cours 
1lsoût 19 août 


ARBG. cpssous ur 5710 88 
BASF. ...sousoss 159,89 159.10 
BAYEZ sono 139,80 140 
Commerzbanb .... 205,20 203.50 
Roectst .....ovnan 1 8 140,50 
MaADDesmenn -.-.. 159 1 
Siemens ...oommans 280 279,50 
Volkswagen ...... 179 180 
TOKYO 


La hansse se poursuit 

Malgré quelques ventes bénéfl- 
claires survenues en fin de semaine 
et dans l'ensemble assez blen absor- 
bées, le merché na poursuivi son 
avance, les différents indices mon- 
tant encore d'un peu plus de 1 & 
pour se rapprocher de leurs plus 
haute niveaux historiques. 

Les rumeurs ‘insistanteg falspnt 
état du prochaln lancement dun 
train de mesures POUr ranimer 
l'économie ont fortement encouragé 
les opérateurs à prendre position. La 
remontées du yen a toutefois freiné 
un peu les Initiatives à l'approche 
du week-end. 

Une trés forte activité a continué 
de régacr, 2091 millions de titres 
changeant de malns contre 2 074 mil- 
Lions la semelne précédente, 

Indices du 19 eoût : Nike! Dow 
Jones, 5220.11 icontre 5 160,28): 
Indice général, 384,28 (contre 379,55). 


Cours Cours 

L2août 19 août 
Faji Bauk ....... 216 278 
Honda Motors .... 567 511 
Matsuahita Electric 605 610 
Mitsublsh} Heavy . 140 145 
Sony Corp. -...... 2 280 2328 
Toyota Motors .... 915 925 


bonnes nouvelles qui sont parvenues 
à leur connaissance : l'augmentation 
des revenue personnels el des mises 
en chantier de logements neufs en 
Juillet, la contraction de la masse 
monétaire pour la semaine se termi- 
aant le 18 août, enfin le ralentise- 
ment, le mois dernier, de 1n hausse 
des prix de détall (voir d'autre part). 
Une fols de plus, la peur d'un ren- 
chérissement es taux d'intérêt 2 
été la plus forte. Et, de fait, ven- 
dredi en fin d'après-midi, la City 
Bank et plusieurs grandes banques 
américalnes décidaient de relever de 
6,75 % à 7 % leurs taux de base. 

L'activité hebdomadaire g'est un 
peu accélérée, portant sur 97,85 mlil- 
Uons de _—_ contre 92,60 millions 
précédemmen 


Cours Cours 

| lLaoût 19aoûk 
AICON ...onconnpanr HA 1/2 461/4 
AT.T, oonnacvomnon 62 7/8 
Boeing .cumsne ss 56 7/8 


Chass Man Bant 315/8 31/4 

Do P de Nemours 2 5/8 113 
Bastman Kodak .. 63 3/3 
D “asc sassecsas 5 1/4 431/2 
Ford ,.,,-commnunnm 421/4 415374 
General Electrie 43/8 33/3 
General foods ..:. 241/8 341/1 
General Motors .. 653/8 651/2 
Goodyear sus 19 5/8 19 5/8 
LENML ..,.onemmnas 269 1/8 

EL T. T. LLLLILLILILETL] 3 3/8 33 

Kennercott scosnnve 20 1/4 24 
Mobll OÙ ....oose.s 66 62 1/2 
PfiZer ....opmmpans 255/8 26174 
Schlamberrer . esse: 1/2 66 1/4 
Tezacg .--oonsn vos 233/4 27978 
U.A.L (ne, so... 18 1/4 6 1/8 
Union Carbide 465/3 463/8 
US. Steel ........ 333/4  311/4 
Westinghouse .... 201 28 1/4 
Æerox Corp ....…., 53 3/8 3/8 

LONDRES 
Plus 32 % 


Très ralentie la semaine passée, la 
hausse des cours a repris ces derniers 
Jours au London Stock Erchange eat, 
malgré les prises de bénéfices enre- 
gistrées à la veille du week-end pour 
la LUquidation, le marché 2 progressé 
ds 3,2 %, atteignant 6es plus hauts 
niveaux depulz quatre ans st demi 

Plusieurs facteurs ont été à l'ori- 
gine de cette nouvelle flambée des 
cours : l'augmentation des ventes 
au détall en juillet, la publication 
par plusieurs entreprises de très 
bons résultats sermestriels (Unllaver, 
EBoyai Dutch -Shell, Koyal Ineu- 
rance, House of Fraser, Pye, etc.) et 
surtout In décision de Bescham 
d'augmenter son dividende de 200 %, 
qui pass de 9,4 à 2B pencs. Cette 
augmentation considérables du cou- 
po, autorisée à titre exceptionnel 
par le Trésor britannique, est des- 
tinés à assurer le succès de l'em- 
prunt' de 39 mlilions de dollars 
lancé par 18 filiale hollandaise du 
groupe et dont Je produit servira à 
financer l'achat de la firme améri- 
caline Calgon. 


De ce falt, la décision de 1h Banque 
d'Angleterre de ne pas abalsser une 
nouvelle fois cette semaine son taux 
d'escompte D'a nus causé uns trop 
grande déception. 

Indices € Financial Times » du 
19 août : industrielles, 487,7 (contre 


472,5): mines d'or, 11142 (contre 
110,5}: fonds d'Etat, 705 (contre 
70,1). ë 

Cours Cours 

l2août 1Baoût 
BOWALELZ mms suuns 155 
Brit. Petroleum .. [ 916 
Charte: CELILIIERILE] 5 133 
Courtaulds «saunas 110 114 

250 262 


De Brers 
Free State Gedulés E 1/8 


12 3/4 
Gt Unie Stores . Cr 2 
SBt ne 565 592 
Vi népaensuss 195 194 
War LORD sos» 313/8 31 5/8 


> En 5, net de prime sûr le dollar 
nvestissemant, 


Page 18 — 21-22 août 1977 . 








En Suisse PRÈS DE MARSEILLE : Je 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 









La succession de scandales suscite de l'émotion dans l'opinion publique 





Les locaux d’une usine occupée par des grévistes 


FLE 


tr 
















Re ont été vendus : 
Un uouveau scandale. dont 1: victime est francs). La responsabilité de fonctionnaires du 
4 ASIE l'administration du canton du Valais vient canton serait - fortement engagée -. Cette De notre correspondant 
d'être révélé en Suisse. Selon des informations affaire vient s'aijo : s 
AMÉRIQUES rendues publiques à Sion. les autorités canto- Chiandiers ban E ces di ii Marseille — Ajors que Le conflit Gervais-Danone assurant le ne us 2 of 
4. POLITIQUE nales payaient deux fois les mêmes factures nt deuuis quelques semaines la vie publi qu oppose la direction régionale Der ce Etlens du “nur Hi cijÜs 
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L'ARCHIPEL INDONÉSIEN 
SECOUÉ 
PAR UN VIOLENT SÉISME 


mières indications lui atiribuaient 
la magnitude 8,9. Cela en aurait 
presque fait un record absolu 
Elle fut ensuite ramenée à 71,7 
ce qui est encore .m nt : le 
séisme qui ravagea le 38 juillet 
1976 la ville chinoise de Tang- 
Shan, et fit plusieurs centaines 
de milliers de avait une 
magnitude comparable. 

Le séisme indonésien est heu- 


reusement bien moins grave. Des 
immeubles et des temples-ont ete 
lésardés à Bali; un "v 


de 25 mètres a déferlé sur l'ile 
de Sumba et a détruit un village. 
On comptait samedi matin trente 
et un morts et solxante et un 
disparus. 

Si les dommages sont très Îin- 
férieurs à ceux du séisme chinois 
cest que la magnitude, qui 
mesure sur l'échelle convention- 
pelle de Richter l'énergie libèrée 
dans la secousse. n'est que l'un 
des éléments qui caractérisent un 
séisme. Tout aussi importants 
sont la position de l'épicentre, 
point de la surface terrestre situé 
à la verticale de l'endroit où s'est 
déclenchée la secousse, et la pro- 
fondeur de ce foyer. Dans le cas 
présent, l'épicentre est en plein 
ocean Pacifique, et la profondeur 
parait Hands Cela explique la 
faiblesse des effets. 





Echecs 


SPASSKY 
RENCONTRERA KORTCHNOÏ 
EN FINALE 
DU TOURNOI DES CANDIDATS 


Genéve (AFP.). — L'ex-cham- 
pion du monde Boris Spassky a 
remporté, vendredi 19 août, La 
derni - finale qui l'opposait au 
Hongrois PE Portisch Le grand 
maitre iétique a battu son ad- 
versaire par $8 points 1/2 à 
6 points 1/2 L rencont en 
finale du Tournoi des candidats, 
son compatriote Victor Kortchnol. 
réfugié politique aux Pays-Bas 
Le maïch, qui doit avoir lieu dans 
le courant de l'automne 1977, dé- 
signera l'adversaire final du 
champion du monde, le Soviétique 
Anatoli Karpov. 
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Des muilliers de oersonnes de tout 
âge, depuis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes d'un Ancien Bèqne. 
Renselgn grot Pr M. BAUDET 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux 
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publics. Ces irrégularités porteraient sur une 
somme de 600000 F suisses (12 million de 


Beme — Un colonei ongadier 
convaincu d'esplonnags au profit de 
l'URSS. un scandale financier qui 
touche l'una des trois plus grandes 
banques du pays, la démission du 
président d'un gouvernement Can- 
tonai : en quelques semaines Ces 
nouvelles ont frappé de pien fouet 
l'opinion helvétique Si un officier 
généra! est capable, par varuté ou 
naïveté. de fournir des secrets milk 
taires à l'étranger, si la fraude sa 
faufile jusqu'au cœur d'une banque 
réspectabla et respectée Si un 
magietrat démocrate-chrétien esf 
contrain, de se démettre pour avoir 
touché des pots-de-vin. ne serait-ce 
pas là quelques signes irréfutables 
que la Suisse n'est plus au-dessus 
de tout soupçon ? 


Alors. les citoyens commencent à 
s'interroger. et, dans un nouveau 
mouvement d'humeur traduisant ia 
défiance qui &s'installe. ils disent 
«nOn" À Ce que les autorités 
cherchent à leur Imposer. À la 
TVA. per exemples. dans l'ensemble 
de la Suisse, à la défiguration d'un 
paysage dans lé canton de Vaud 
aux centrales nucléaires à Bâle, à 
une augmentation de l'impôt sur les 
voitures à Genève. 


L'armée, la Fnancs, puis. par 
ncochei, la politique. les bases 
mêmes du système helvétique. ont 
été éclaboussées par les scandales 
On commencs à poser des quesbons 
avec acuité. L'opinion almeraïñl bien 
savoir comment un homme afiligé 
d'un «grand défaut de Caraclàre » 
— c'est le juge militaire qur a défini 
de la sorte le brigadier Jeanmaire — 
äavelt pu accéder à  f'état-major 
général. On s'imerroge donc sur le 
Système de promotion des officiers 
dans l'armée, et sur ia crédibliité 
de la défense nationale. 


L'affaire de Ia succursale de 


Aux Pays-Bas 


LA QUESTION DE L'AVORTEMENT 
COMPROMET LA FORMATION 
DU ROUVEAU GOUVERNEMENT 


La Haye (Reuter) — Le forma- 
tenr -du nouvean gouvernement, 
l'aucien premier ministre M Den 


Urst, rencontre de nouvelles diffi- |. 


cultés : le parti chrétien-démocrate, 
avec lequel ll mène des uégocia- 
tions pour constituer unc nouvelle 
coalition à la suite des élections 
du mois de mal dernier, a en effet 
refasé le compromis que lui arvalt 
proposé M Den Uyl sur ls lübera- 
lsation de l'avortement. 

La question de l'avortement trou- 
ble la vie politique néerlandaise 
depuis plusieurs années : alors que 
tes soclalistes veulent instituer one 
tres large liberté daus ce domine, 
les chrétiens - démocrates veulent 
limiter l'autorisation d'avorter aux 
cas où !ta a santé orale ou phy- 
sique » de la mère est en danger. 

Le compromis proposé par M Den 
Uyl aurait onne aux membres du 
gouvernement hostiles à La nouvelle 
lot La possibllilté de démissionner a 
titre lndiriduel afin de ue pas en- 
traîner la chute du gouvernement. 

Si M Den Usl estime-t-on. ue 
troute pas une aouvelle formule 
acceptable par es partenaires chré- 
tiens, 1 pourrait tenter de former 
au gouvernement minoritaire avec 
le petit parti Democratie 66. 





En Espagne 


LE « GRAPO » REVENDIQUE 
LA TENTATIVE D'ATTENTAT 
CONTRE LE ROI JUAN CARLOS 


Madrii fA.F.P. Reuter). — Les 
groupes de résistance anti-fascis- 
tes du premier octobre {GRAPO) 
ont revendiqué, vendredi 19 août, 
l'attentat manqué de mercredi 
detier à Majorque contre le roi 
Juan Carlos et le chef du gou- 
vernement, M Adolfo Suarez ‘ie 
Momle du 19 aoû). 

Une charge. de plus d'un kilo 
de plastic avait été découverte 
dans une boité à chaussures, sous 
un pont, près de l'endroit où 
venait d'accoster le yacht royal 

Does est jusqu'à présent 
entourée de la plus grande dis- 
crétion. 


- Le quotidien Dierio 16 (Ubéral} 
a demandé aux autorités de rom- 
pre le silence qui enveloppe cetce 
affaire, arguant que a les Espa- 
gnols ont le troil dé savoir jus- 
uen case ce qu: s'est 
ssÉ x». à est repris 
le Correo Catalan de ile] 
ui exige de Savoir qui 5 cache 
ère cette tentative d'assassi- 
nat « a/in de barrer de l'horxon 
politique espagnol le chaos ou la 
dictaiure 3. 


De notre correspondant 


Chiasso (dans le Tessin) du Grédit 
suisse .est sans doute 18 plus grahd 
écandale qu'ait connu là système 
bancaire helvétique depuis la der- 
nière guerre. Ces détournements de 
fonda et cette double comptabilité 
sont ressentis comme dés camov- 
flets. alors qu'ici l'intégrité est une 
vertu cardinale. Les deruers débats 
devant le Pariement ont d'ailleurs 
bien montré que les députés avatenr 
SOUYVSn1 Sub] comme une offense 
personnelle l'éclatement de ce scan- 
dale. qui terni à leurs yeux 
réputation de Ia Suisse à l'étranger 
Pourtant, bour se consoler. d'aucuns 
relèvent que iles capliaux som (oin 
d'avoir fui le refuge resté, somme 
toute. assez s0r des banques holvé- 
tiques. et que le franc sulssæ 5 
superbement Ignoré l'affaire. 


La politique 
et la finance 


Au Tessin, l'affaire du Crédit suisse 
a contribué à lever un coin du voile 
sur [es imbrications entre la polilique 
et 13 Finance Tout d'abord. l’un des 
trois directeurs de l'agence de 
Chiasso, grèlé en mai dornier 
M Claudio Laffranchi. a été amené à 
démissionner de son mandat de 
député démocrats-chrétien au Par- 
lement cantonal Ensuite, un avocat 
d'affaires. également  démocrate- 
chrétien. M Alfredo Noseda as dù 


‘reroncer à ses fonctions de maire du 


village de Vacallo et de membre du 
conseil d'administration dé la banque 
cantonale tessinoise. Administrateur 
de la Toxon, la société financière du 
Liechtenstein impliquée dans les dé- 
toumements de fonds de Chiasso, 
M Nosada avait été inçulpé de ges- 


de ta Confédération. et dont la succession pro- 
voque dans l'opiniou une certaine émotion. 


on déloyale et de faisification de 
documents 

La démission la plus retentissante 
est cependant celle du préside 
démocrate-chrétien du gouvernement! 
du canton du Tessin M Fabio 
Vaselll . mis en cause var des mitleux 
de gauche. celui-ci avait commencé 
par nler avoir reçu das -pots-de-vin 
de Ia Texon Mais une enquête des 
autorités fiscales a établi qu'il avait 
touché des sommes importantes de la 
société liechtenstalnoise sans les 
déclarer au fisc 

Si une certains accalmie était 
attendus dans le courant de l'été. 
là presse continus de s'inrerroger 
Sur les récents scandales quand elle 
ne découvre ons de nouvelles 
afiaires Ainsi au début ds juillet. 
le quotidien Die Ta, de Zurich. 
lança un pavé dans [8 mare en 
accusant publrquement l'un des prin- 
cipaux notables du canton de Frit- 
bourg, M Jean-François Bourgknechit, 
de fraude fiscale L'accusation était 
d'autant plus inattendue que 
M Bourgknecht étali non seulement 
dévuié démocrate-Cchrétien au Conseil 
des Etats à Berne. mais aussi res- 
ponsable des finances à l'exécutif de 
lB ville de Fribourg Bien qu'étant 
l'objet d'une enquête des autorités 
cantonales chargées de la taxation. 
M Eourgknecht conteste une partie 
des lalts qui lui sont reprothés mar, 
suivant son dénouement, cette 
affaire pourrait avoir des répercus- 
sions sur !8 vie politique du canton 
de Fribourg | 

Enfin à Zurich. le procureur du 
canton vignt d'ouvrir une enquête 
pénale contre M Werner Rey, vice- 
prèsident du consail d'administration 
de la fabrique de chaussures Bally, 
qu a tentée de orendre le contrôle de 
l'entreprise dans des conditions 
encore obscures. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


En Chine 


UNE JEUNE FRANÇAISE 
SOLLICITE L'APPUI 
DE M. TENG HSIAO-PING 
POUR POUVOIR ÉPOUSER 
UN OUVRIER CHINOIS 


Pékin (A.-F.P.) — Une Jeune 
Française, Mlle. Odile Pierquin, 
étudiante à l'université Fudan de 
Changha1, vient de solliciter l'ap- 
pui de M Teng Hsiao-ping pour 
obtenir l'autorisation d’épouser 
Jeune ouvrier chinois. M Tian 


Les deux jeunes gens se sont 
rencontrés y a deux ans à 
Changhat. Depuls huit mois, 
Mile Pierquin s'est adressée, en 
vain, à de multipies autorités 
pour obtenir {a permission de se 
marier avec l'homme qu'elle e 
cholsi Elle vient d'envoyer à 
M ‘Teng EBsiao-ping, rétabli Le 
mois dermer dans ses Fonctions 
de vice-premier ministre. un télé- 

me et une longue lettre lui 
emandant de s'intéresser à son 
cas et sollicitant une audience 
éventuelle avant l'expiration de 
son visa de séjour en Chine. à la 
fin de ce mois « L'habrtude, fon- 
dée sur les traditions. d'éviler les 
mariages avec les auires peuples, 
ne peut que s'e/jacer derani les 
nécessilés du développement his- 
torique de la Chine». écrit no- 
tamment Mile Plerquin. qui rap- 
pelle que Chou En-Ilaj, pour 54 
part, «a toujOura javoOrisé 
genre de mmartage ». : + 


qu'elle souhaite demeurer en 
Chine aux côtés de son mari et 
y travailler comme expert Ou 
ensælgnante. 

Li, en ce quil le 


M ‘Tian 

concerne, à été gardé à vue pen- 
dant trois semaines en 1976 à 
l'université de Fudan, qu’ a 
ensuite quiitée — aprés avoir 


refusé de faire son auto-critique 


— pour travailler dans {es che- 
mins de fer de Pèkin fl déclare 
ue rencontrer AUCUDe marque 
d'hostilité ni dans son travail, 
an! dans sa famille Sa mére et 
son père, héros de la guerre de 
Corée, invalide et à La retraite 
depuis 1951. attendent avec p2- 
tience la décision du P.C, chinois. 


{Mlle Pisrquin pose au ens neëte- 
emeDt différent de celui de La 
plupart des mariagts entre ressor- 
tissanta de pays occidentaux tt 
socialistes dont on & Parlé au cours 
de ces üernières années Son flancé 
ue demiAngle pas à quitter ia Chine. 
où elle somhaite vivre elle-même. 
Son ambition est de contribuer à 
une muelllenre compréhension entre 
les deux peuples Bien qu'il n'existe 
pratiquement pas en Chine de pré 
cédent à l'époque récente à uané 
telle démarche — Li ÿ aurait eu. 
y a queignes mois, on mariage 
siuo-kbmer, — les autorités de Pékin 
manifesteralent, 6D y donnant suite, 
teur désir d'ouverture.] 


LE NOUVEAU COMITÉ CENTRAL 
DU P.C. 
AURAIT TERMINÉ SES TRAVAUX 


Pékin fAF.P.J. — D « impor- 
tantes réunions * se sont termi- 
nées vendredi soir 19 août au 
palais de l'Assemblée nacigrnale 
populaire à Pékin Plusieurs cen- 
taines de délégués ont été vus 
dans la soirée quittant l'édlfice 
à bord de voitures officielles La 
plupart des observaieurs pensent 
que la session plénière du comi- 
té central immédiatement consé- 
cutive à la réunion du onzième 
congrès du parti communiste 
chinois, venait de terminer 5$es 
travaux Aucune annonce offi- 
cielle, toutefois. n'avait encore été 
faite à ce sujet samedi en début 
de soirée à Pékin. et le mutisme 
des autorités reste total"sur l'en- 
smble des réunions qui ont 
apparemment débuté il y a plu- 
sieurs jours. 

Ce silence prolongé paraît avoir 
surpris la population chinoise 
elle-méme. Des préparatifs de 
manifestations étaient en effet 
visibles depuls prés de quarante- 
huit heures et quelques pétards 
avaient éclaté en signe d'allé- 
cresse Des affiches étaient mème 
apparues à l'université Peita 
« acclamant » les décisions du 
congrès et l'élection .de M Hua 
Kuo-feng à Ils présidence qu 
comité central 

lupart des informations en 
es de Pékin laissent penser 
que le Kir Congres du P.C. chinois 
a effectivement terminé ses fravaux. 
ainsi que le comité central élu par 
ses qnins et qui devait. à son ÉOur. 
désigner son bureau politique ainsi 
que ses présidents et vice-présidents. 
D est possible que le sience des 
autorités s'explique par le désir de 
lalsser À cous les dirigeants qui 
tiennent .de se réunir à Pékin le 
temps de resazner leurs provinces 
respectives afin d'y présider les 
manifestatious organisées Dour cé- 
lébrer l'événement.) 


M. HAN KEHUA 
NOUVEL AMBASSADEUR 
EN FRANCE 


Le nonvel ambassadeur France 
de la Répubilque populaire de Chine, 
BL Han Ke-bua, est arrivé le ven- 
dredi 19 août à Paris ‘ 

EL Han KEe-hua, qui remplace 
ML Tseng Tao, » délè été ambas- 
sadeur en Hongrie, en Guolnée ei 
en Italie £de 1974 à 1976). Avant 
d'entamer cette carrièré diploma- 
tique, UM avalt occupé différents 
postes à la direction de l'industrie 
dans Ia ville de Wuhan — où se 
trouve l'un des DrincipAus complexes 
sidérarciques chinois — eë la ÿru- 
vince LU Supeh. M avait été vice 
gouverneur de cette même province 
de 1960 à 1964, date à laquelle U prit 
ses fonctions à Budapest 





aux salariés de l'usine de 

sæïle-Pont-de-Vivaux, Hcnciés 
collectivement et qui occupent les 
locaux depuis le 18 let, a étè 
porté sur le plan judiciaire, on 
vient d'apprentre que les locaux 
de l'osiné ont fait l'objet. le 
11 août dernier. d'une vente res- 
tée jusqu'à ce jour secrète, au 
profit d'un homme d'affaires 
marselilals. M Andranic Parou- 
tian, cinquante-denx ans, direc- 
teur d'une chaîne de magasins 

ITY pP e - 
sieurs entreprises commerciales 
à Marseille. 

Les autorités régionales ont eu 
connaissance de cette vente le 
18 août, six jours après la signa- 
ture des actes: l'inspection du 
travail, elle, a été tenue dans 
l'ignorance de ce fait nouveau. 


Les cent quarante salariés de 
l'entreprise attendalent, le 31 août 
prochain. la “omparution de dix- 
neuf d'entre eux devant le tribu- 
nai d'Aix-en-Provence (aprés un 
premier jugement en référé, le 
2 août, du tribunal de grande ins- 
tance de Marselile qui s'était dé- 
claré incompétent), pour occupa- 
tion illégale et intention de pro- 
duction « sauvage » Un porte- 
parole du personnel nous a dé- 
claré voir dans cette vente « un£ 


.manñnœutre machiavélique » de la 


direction, destinée à briser la dé- 
terminatiom “es salariés en lutte. 
puisque. désormais. l'acquéreur 
peut demander à tout moment 
l'expulsion des occupants de 
l'usine. ie 

« NOUS ne tEnÈTONS DES COMD 
de cette décision. a-t-il affirmé 
Quel yue soit le nouveau patron, 
nous lufterons pOur garder notre 
emploi et uréserper notre outil de 
travail en empêchant le démantè- 
lement de l'usine 

On prête à l'acquereur l'inten- 
tion d'utillser en partie les locaux 
pour l'extension de ses propres af- 
faires commerciales. se serait 
engaré à réembaucher, dans un 
premier temps, vingt-cing salariés 
de Gervais-Dangne. auxquels Îl 
palerait 90 % de leur salaire. 





LA CORÉE DU SUD 


ESSAIE SON PREMIER RÉACTEUR |- 


NUCLÉAIRE 


Séoul] fAF.P.J. — La Corée du 
Sud est ia vingtième nation à 
entrer dans le club des nations 
aucleaires avec l'essai de sa pre- 
mière centrale atomique, samedl 
19 août, à Kori, près de Pusan, 
au sud-est je la péninsule. 

Construite par la société amé- 
nceaine Westinghouse, la centrale 
entrera en service en novembre. 
Sa puissance approrhera 600 mé- 
gawalts 

Deux autres centrales nucléaires 
sont aciuellement en construction 
er Corée du Sud l'une grâce à 
l'aide canadienne. l'autre à l'aide 
française. et La production d’éner- 
gie nucléaire sud-coréenne devrait 
atteindre 3,75 millions de kilo- 
watts en 1985 

Le gouvernement de Seoul] pre- 
voiralt écalement de mestre en 
service. en 1979 une usine puote 
de retrattement de l'uranjum 





e Une délégation du 
emericuin a quitté Poe 
vendredi 19 pour les Etats- 


Dnss à l'issue d'une tournée d'in- 
formation en Europe de l'Est. qui 
l'avait conduite auparavant à 
Belgrade, Bucarest et Budapest. 
La délégation. conduite par 

Joshua Eïilberg, membre de 
la Chambre des représentants. 2 
eu. à Prague indique-t-on de 
source diplomatique américaine. 
des entretiens qualifies de « /ranes 
et cordiauz », contrastant avec le 
ton actuel, franchement hostile. 
de la presse tchécoslovaque à 
régard des Etats-Unis. — fA.F.P.) 


6 Le Nouvelle Re du 
Centre Ouest à rs lle 
di 20 NU Leon dix miilième 
aurméro. i au grand jour 
depuis la libération de Tone le 
1e septembre 1944, avec un tirage 
de trente-trois mille exempiatres, 
le quotidien diffuse actuellement 
trois cent mille exemplaires. 

La Nouvelle République du 
Centre Ouest bénéfick du statut 
de société anonÿgme à partici- 
pation ouvrière Son personnel a 
élu depuis l'origine des représen- 
tants au sein du conseil d'adrni- 
nistration et posséde un tiers des 
actions du capital. | 


© L'Union déemocralique bre- 
tonne (U.D-B.} a désigné, jeudi 
goir 18 août. trois de Ses candi- 
dats aux prochaines élections 
législatives en Loire-Atlantique. 
D s'egit de MM. Bernard'Le Bla- 
vec, responsable fédére) dans 1a 
deuxième circonscription (Nantes- 
V. VI. VII): Aldéric Husson dans 
ia tième circonscription 
{ rande} et Jacques l'Héricier. 
-consetller muruclpal de Saint- 
Nazaire dans la sixième circons- 


eription (Saint-Nazaire) 








Le auméro du - Monde- 
daté 20 août .977 a été Uré à 
494 798 exempiaires. 


plan d'occupation des sols qui 
prévoit en cet endroit rinstalle- 
tion d'entreprises industrielles et 
non commerciales ainsi que l’obll- 
gation de créer cinquante emplois 
à l'hectare. 





La coniroverse 
sur les cellules d'entreprise 


M. 6. MARCHAKS : le premier 
ministre use d'arguments 
dérisoires. 

M. Barre s'étant mdigné des 


propns du secrétaire général du 
PC sur les cellules d'entreprise 
ile Monde du 20 août), M Geor- 
ges Marchaïis 2 adressé au pre- 
mier ministre, le vendredi 19 aoû 
un télégramme dans lequel 

déclare avoir pris connaissance 
« avec stupéfaciion » AU commu- 
nigué du premier ministre Le 
secrétaire nr) du parti com- 


, muniste 


«Depuis cinquante Gns, de 
nombreuses cellules du PCF. 
existent dans les entreprises, où 
elles déve 
ou grand jour C'est nolamment 
le cas à France-Soir, à l’Aurore, 
au Figaro, au Monde et à l'Hu- 
manité La présence ei l'activiié 
du PCF. dans ces entreprises 
de presse parisienne n'Oni 1a7uits 
mis en cause l'indépendance de 
ces journaux ei de leur rédac- 
tion Leur lecture en porte témoti- 
gage. 

» Je troute regrettable, et nul 
douitg que nn seront Îles 
François qui le regretteront avec 
mot, que le premier ministre de 
la France en vienne à utiliser un 
argument polémique aussi déri- 
soire, à Pheure où notre pays est 
confronté à de sérieux ei graves 

lèmes. C'est pourquoi: je per- 
giste à penser que mieux vaudrait 
Orgariser sérieusement un gTari 
débat public entre vous et moi 
à le telénision française, comme 
je vous l'ai d'ailleurs déjà pro- 
posé à plusieurs reprises. » 


La réforme : 
. de l'aide au logemeni 


LE « JOURNAL OFFICIEL » 
PUBLIE 
LES CONVENTIONS - TYDES 
ENTRE L'ÉTAT ET LES HiM 


Le « Journal officlel n du 28 août 
publie un décret et cing ærrètès 
complétant la réforme du finaucs 
ment du Icgement mise en place DA; 
a loi dn 3 janvier 1977. 

Le décret concerne iles conventioùs 
qui seront passées entre l'Etat et les 
organismes d'ELM pour le patri- 
moine à usage locatif. Ce texte Mxe 
le montant et les méthodes de calcul 
de fa contribution fluenciére des 
otganismes au Fonds muational de 
l'hahitetion. les conditions de l’attri- 
Qution de l'aide personnalisée au 
logement (A.P.L) aux occupants des 
immeubles conventionnés. les condi- 
tions d'occupation des logements 

Quatre conventions - types son$ 
annesées à ce décret : l'une durée 
d'au moins oeuf ans. renouvelables 
par tacite recnnduction pour des 
périodes triennales, elles précisent 
les obligations des organismes qu'il 
s'agisse des conditions d'attribution 
où d'occupation des logements, du 
montant des Invgers ou de leur réri- 
slon. Deux arrétés concernent fes 
offices et les sociétés anonymes 
d'A.L.M. : l'on précise les conditions 
d'ottru! des prèts pour les opérations 
d'amélioration dn patrimoine ancien, 
avec OU Saus acquisition, l'autre la 
nature des travaux d'amélioration. 

Uu arrêté flse les plafonds de res- 
sources des béneficiatres des pov- 
velles ünrdes de l'Etat, qu'il s'agisse 
de candidats ä l'accession à La pro- 
priêté ou de locataires; nn autre 
précise Le moptant des prêts aux- 
quels peuvent prétendre les cand!- 
dats à la constrnction d'un lose 
ment. 

Le dernier arrêté indique la liste 
des prèts complémentaires pris en 
considération" pour le calcul de 
l'AP.L accordée .aux propriétaires 
occupants. ‘ 








® Le président de la Répu- 
blique est arrivé, vendredi 19 août, 
en début de soirée, à Chanonat 
Done où il passera k 
eu en famille. M Giscard 
ng doit regagner Paris 
dimanche soir. 


© Certains mgnobles du Beau- 


J0lu:s ont été touchés par les 
arages de gréle, trés violents, qui 
se sont abattus dans ls nuit @u 
18 au 19 août sur la région A 
Betleville, les pertes attalpnent 
40 à 80 %: dans des localttés 
voisines (Corcelles-en-Beaujolais, 
Cerciëe et Lanclé} elles vont de 
5 à 40 %. Les vignobles Les plus 
endotumagés produisent du beau- 
lolais courant. 


@ Le Morliniquos Herman 
Parzo est devenu, Le 19 août à 
Danetsk DER real 
champion "Europe junior du 
100 mètres en 10 sec. 40 (nouveau 
record de France junior). 
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